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ehre rn e & JAlembert 
avoient tourmentè notre monarque pour 
1 A declarer la guerre aux 


einset- Lehe 2 leurs wn, is, > 


N 25 33 E? 1 22 TRY 
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aaa, le pouvoir . 5 1 — | 
adtracher. de obsiſſanos qu ils doivent. 4 


la cour de Rome & de les ſaumettre, à 
la; puiſſance temporelle. On annonce de: 


dans lesquels aks 


zg dautres edits, 


reur leve entisrement le masque, & - on 


s%appropriant les biens da clerge & 
des moines, . it ſe charge detablir une 
nouvelle diſoipline eccleſiaſtique & un 


nouvel ordre hierarchique dans ſes stats 


Semblable aux Auguſtes romeins. u 


ſeroft à la fois ſouverain & pantiſe. 


Je doute que ce projet puiſſe avoir ſofi 


execution. Ce que Frederic n'a pu ef: 
| feftuer, Saen d ne en, pas le tene 


; 5 56:2 23 943 3» SIO 978. 
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tes ex" NT had Pp on” 


& il 4 eu "a fon, © Tf «fonts le dan 
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( (n b 
quit v. avoit d avoir les protres pour en:. 
nemis il a cherche au contraire à ſo 
les attacher, quoiqu il ne les aimat pas, . 
A ſon avenement au trone, il confirm 
tous les dons faits par ſon, pere, (qui 
etoit tres devot.) aux miniſtres de la re. 
ligion domipante., Depuis, i} ne s eſt ja - 
mais permis de porter la moindre i 
teinte à leurs prbeileges. A leurs pra- 
prieteg ou à la farm. du gulte. Cette 
its. conduite doit ſervir de lecon à tous les 
4 u ſouverains: car. ſi jamais Roi fat von- 
. loi, Coſt certainement le notre „SU 
ſoli avoit oru poſſible d' operer une revolu- 
en tion dans la religion, il n 5 2 bas lien 
en ⸗ de douter qu'il ne Peat entrepris... 25 Þ be 
len avoit forme le projet dans ſa j jeunes- 
„ e als "Al brala depuis tout ce quit 
it Ecrit ſur cet objet, par le confeil 
o bor Jorden ſon ami, dont le gros 
don ſens reuſſit à lui perſuader de ne 
jamais ſe brodiller avec les pretres, com- 
me ayant et de tout tems les ennemis + 
les plus dangereux à ecmbattre” & un 
cueil redoutable contre lequel la peat | 23 5 
1 e a ee 6chone; 


2 e oy LETS pg 5 Os 
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aa | 
. On vie nt envoyer au Rol un on; 
rage allemand, intitule : Neſleribn : phi- 
 tofophiques” din "chritien ſur In tolerance en 
matiere de religion, : Your ſervir de fondement 
. on reunion. n toutes let religions chretien- 


Ce livre étoit accompagné d'une 


3 8 A S. M. dans laquelle on le prioit 
8 de ſe rendre protecteur de cet ouvrage, 
comme Roi, philoſophe, & c. Frederic 
fit la r6poriſe eue? N 1 
* I regu. votre SH & 1 ob 
qui Faccompagnoit. je trouve qu il 
** . eſt digne dun bon chretien de s occu· 
* r. 2 ein de Nan ns bois Emre 


Fp 8 858 


> e Iotendions, & 45 4.9% 5 


5 le plns heureux ſucces: pour la ræu- 


„nion de tontes les religions; mais vous 
v deveg vous adr eſſex pour cet ohjet aw, 


„chef de I&gliſe ou à. S. M. I Empe - 
„ freur. Pour moi, je ne. peux faire 


„* uſage, de votre livr S* Ia toler 
„ Ctant stahlie depuis longtems dans mos 
_ »» e tats . od cbacon prie Dieu comme il 

” lui plait, dans que cela trouble la 
ah de mon royaume. x 
uur 


WY 


ps. Sur ce, je prie Dies: quit: vous. 
905 en ſa ſainte & Vane garde 5 is 


(Sens), . Für br zue. | 


% 


0 vous al falt meltion plus Beit $I. | 
projet. quavoit. IEmpereur de rétablir 
le commerce d 'Anvers:' Notre miniſtre * 
la Haye vient d'envoyer au Roi la co- 
ple d'une requete qui doit avoir &t& ou 
etre préſentee a Meſſteurs les Bourg - 
mieſtres d Anvers, pour etre enſuite 19 
e a Wenne, En volci 1a teneur: 8 


* 


ON x ” 1 — 


Len habitqns, FA a ville & Anuers, en . 


3 


ral, & Cenx qui F Font le conpichet en parti: 
alier, 1 croiroient nuire & leurs in interfer + fin 
nan. un tems, o toute 1 "Europe, Farie der, 
avantager. qui, _reſulteroient .de Fouverture, de, 


21 


EAccaut, Us _neglig eoient, de Yadre efſer e 2 2 75 


9 


Weſpe ws pour von donner © & 7 leurs, | 


defir ty, 8. vou. ier e faire, toutes 1 4 as, 
marches, neceſſairer & a ce ſujet, | Tandis gue. 85 L 


(ev Ft * ope ew gartics-, 
lidrement, len le 17 . attention . 15 
navigation. ſe fange oy nous, les ſe 
ment. inter a le 


1 1 
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n . — — E a 
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| tonſlances ont fait nattre, 45 a ddwires du 


dem de Jortir de Paſſoupiſſement pany thats 
15 our xtions plongtr. 


Pte contre ces bons hollandois: les 


pour pouvoir mieux tes wumettre 3 pres. 
 L/Empereur fe diſpoſe à faire valoir con- 


| Traits des barrieres feroit annule avant 
_ peu. La ville d Anvers veut rentrer 
| dans ſes antiens droits ; ſboutenue par 
ſon ſouverain, elle ſible he douter* 


vera - teil de tout cela? Rien, à mom 

avis. La paix {6 fera duns peu entre 
1a Grande - Bretagne & ta republique; la 

Frunse aur "ale *envalti toutes Is 


fion / tnuiler, 770 E \poufrion 1 
pact? a ale pal r far” la moinde 1 # Fla 


. 


joug due non, 0 impoſe” dans Jes. jourf | We- 
elat la repitblique de Holland? Non, il eſt 


af 
4 5 


Voila Wes les 8 au rons« 


anglois leur ont declare une guerre ins 
juſte; la France les diviſe entre eux 


tre eox de vieilles pretentions ; il pa · 
roft qu on a detide à Vienne que le 


{ 


nullement de la revffits. Mais dwarri- 


. 


. i ho EN 
d 3 | = | , di je 


( 156 1 
Hinerigus chez cette derniere IKsrtut 
reſtera ferme, malgré la promeſſe faite 
par votre comte de Vergennes de ren: 
ure la navigation libre ſur toutes 1 
mers „ les rivières & les ruiſſeaux qui 
portent vaiſfeaur ou batenux dans les, 
quatre parties du monde. Qui promet 
5 trop. risque de ne pouvolr rien tenir. . 
I je crois que ce ſeru de cas de n 
is winiſtre des affalres eee 1 P J 


8 8 L 
# Ky : 
K.. {2k 


les T 
* be? © Sha Monteur! W up, 
2 plrfait devouement, &c. 
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ous ee ts e A8. 19 177 at- 
ſeves. — e ne ſais, mon cher Comte 4 
1e vous: al parle dans aucune de mes 


ettres d un · perſonti dae nous avous”- 
5 „ £ : ton t 1 : op $5 ff — Ws q 


eſt remarquable par fon nez, dont am- 
pleur eſt encore augtnentee par quunti-· 


vous dire edmment le porteur de ce gros 


riſiens paur les no velles as 
av lui my Je ai ans ; donner 5 


ver les at 


0 160 
A Pur, qui s eſt rendu fort 1 
tant, uniquement comme nouveliſte. II 


ts d'Eminences qui sꝰlevent en tous ſens: 
de ſon Enorme protuberance. Je ne peux 


nez eſt parvenu l ſe faire la reputation 
dont il jouit, 8 il eſt e n 5 


tO Ge nounilitits an; \ pry PEW eſt un Jon 
bourgeois de Paris nomme Mettra homme ori- 


güul dans ſbon aspbce; philoſophe à fa maniꝭre · 


|  Depuis le commencement de la guerre, il s'eſt } - 


fait une reputation par les nouvelles qu'il 2 d- 


a 
bitces ; & en effet, des qu'il en arrive Aints fee 11 
8 


ſantes, les n iniſtres lui en font auſſitot part. II 

donne chez lui des audiences. portienlięres, mais | 
aux grands ſeigneurs EY Lorsquiil Pe- : 
roit dans les leu publits „ ientöt entou- 
re par une fouls imiietiſe 3 il ne ſe'prometie qu'a-'/ 
urs +. Hioc autres ene Bee 


minutes eee e 


tin, lorsque je vis arriver une fouls as |; 
monde; Japperçus le comte d Arands; - 


(a 55 . 


miniſtre d' Espagne & rhomme au g groß 
nez cauſant enſemble” aw milieu de Cots 
te cohue, qui avoit cepetidant Tatten- 7. 


tion de laiſſer un certain espace entre 


elle & les deux converſans pour ne pas 


les gener. Arrives à la grande allse, 


on fit cercle * le plus grand ſilenes 
commenca à regner. Alors I' oracle n mon- 
té ſur une chaiſe adoſſte à un arbre; dit; 


F erneroir, Meſh eſfreurr, vour annoncer le retour 


ae la paix comme prbehain; 3 mair voici les non 
belle, que Jai repues de la « cour hier 6 au ſoir, 


4 


— II tira un papier de la poche & lot: 
Nor ennemis veulent encore tenter le. fort 4 1 8 


ne campagne; toutes les meſares ſont priſes 1 pour 5 


les faire repentir de leur temerite, Le nouuel £ 


allis que nous venonr 4 acquerir Jang 10 reyn 


blique de Hollaude, nous faciliterg ler moyens 


"$43 


d obtenir la  ſuperiorite ſur ler. mer & de leur 
en ter Pempire, qu il avoient' uſurped... Nr. le _ 
comte de Rochambeas crit de FAmevique Jep= 
tentrionale, que nos forces cbmbinets avec cel. 
les der Etats- Unis obligeront la Grande- Brad. 


. 2 een paix avant la 1 5 de * 5 


? ff 


* — <— . —— I — to 
1 7 
- 


- avantages ſur les angloir. Le comte de Grat - 
fe a ordre t'eviter le combat jurgu 4 ce gull 
| ait debarqut les * 
en Amerique. : Loriquil aura rempli cet obs 

jet „il doit chercher Vamiral Rodney & lui li- 


une exptdition ores dont vour HOES OW 
ww pen de ten. 


5 Comte! de la conſideration dont jouit ce 


: noovelliſte & des egards qu'on a pour 
mi; on entendroit une mouche voler, 


ques jours qu's tant a perorer ſur la ter- 


| ſer, 11 lui fit dire qu'on devoit reſter 
5 chez ſoi, R lorsqu' on Etoit enrhume, qu "1 
D'aimoit pas d'etre interrompu, lorsqu'il 
parloit., par des touſſeurr ou des jaſcurs, 


5 portance - ici. On m'a aſſure que, vu la 
7 Keie dont 4 deut. 1 our rod ſert 


1 © K 2 T3255 — 
; 8 


480 
Fry Dans [ Inde,, Hyder Ali. Feſt dictart 
in notre  faveur ; il a deja remport pluſieur 


oupes de terre 2 il conduit 


vrer bataille partout où il le trouvera. Mr. 
de lo Motte- Piquet ft ſorti de Breſt pour 


Vous n'avez — 0 Adee, 4 ham _—__ 


lorsquiil parle ou qu'il lit. II y a qdel- 


raſſe des feuillans, quelqu un vint à touſ 


Ce perſonnage a vraiment de im- 


7 oor 


* 


= 
pour annonter les bonnes nouvelles & 
pour pallier les mauvaiſes, Mais ce aue 8 
je trouve de plaiſant, c eſt que le Roi 
demande à tous ceux qui viennent de 


is Paris, ce quil y a de nouveau. Lors: 
5 qu on lui a raconte ce qui fe dit — De 
17 gui. tener vou cela, dit S. M., . cr a 

Eros nez? — Si on repond non, alors 
aa 1 ne eroit pont a 10 nouvelle. f Vous 


of tout ce qui ſe pals avant le e - 
ol Un miaiſtre dtranger n aſluré aun 


«| avoit été queſtion. un moment de tenir 
el un congres à Vienne; mais que les puis- 
Bog fances qui devoient etre m6didtrices 
„ || avoient jugs, reflexions faites, de nous 
5 laiſler tenter encore une ou deux ampa- 


titude o elles font que les notiveanx 
efforts que nous allons faire nous 'Epiii- 
feront ainſi que nos ennemis, & que 
nous ſerons forces de reſter tranquilles 
pendant quelque tems. — Vos" guerre? os 
Ami * & at Linde, me alt- , ONF is 


Z YG „ 
* 45 : 4 55 
TT .B 2 ' our 
4 4 % by : | * 
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„ || gnes à nous & aux anglois, par la cer 8 


5 


3 by 7 20 8 Oe” 
kor our trouble le repos + ent, & 7 


cela par la maladreſſe gu ont en les. autrer 


| puiſſances\ de ſe miler de .vos querelles, Je 
_ tris: aſſez. de Tavis, ts: ce winiſtre. „ 


25 331 „ 


at Tor Fraix de, cette W e campa- 


ne ſont, A ce qui on m'aſſure, enormes; 
elle achevera de nous ruiner, - Mr. Ne- 
cker est! A ſa derniere reſſource pour les 
emprunts; il a fait les plus grands ef? 
forts « en faveur de fon. ami Caſtries, afiri 
de procurer des ſuccès à nos armées 
navales. Tout le monde doute que nous 
en ayiong par mer en Amerique; on es- 
pere quelque choſe du commandeur de 


Soffren & de Mr. de la Motte - Piquet. 


On attend à de plus ee avantages 
ſur terre, & que 'armée combinse des 
Etats Unis forcera PAngleterre à re- 
connoitre Vinddpendance de ſes colonies, 
| Les. intrigues des anglois dans ce pnys 
tirent à leur fin, & P'espoir qu ils avoient 
de detacher quelques provinces de lu - 
nion eſt entièrement Evanoui. Le ſi- 
Gal. de la paix ſera, comme en 1763. 
une revolution totale dans e miniſtꝭre 
bri. 


Ls 5 
4 + 1 fy 
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ca) 
britannique; & les nouveaux Wadde 
qui ſeront ſurement choiſis parmi les 
membres du parti de Poppoſition;/ repa- 
reront, autant qu'il: ſera poſſible; Jes 
| 1 des North & des Hon, Oy Wy 


27 7805 


5 je 8 fais-p pas qui reparera les ndtres, 
3 Le comte de Vergennes eſt toujours en 


25 faveur ici 3 il y a apparence qu'il ne 
82 quittera le miniſtere que pour aller ren- 

fe dre compte dans Tautre monde du mal 95 
ir qu' "il. nous a fait dans celui-ci.... Quant ” 
es a notre directeur des finances, on AS» 

us 


- ſure toujours qu il eſt pres du terme de 
'S- | fa carriere winiſtsrielle, & que le ſuc- 

de cds de ſon Compte rendu 'n 'empechera 

Fr. pas fa chute.” De toutes les eritiques | 
ES qui ont ot faites far ur cette production, 5 
| | celle qdwon lit avec le plus de plaiſir, , 
eſt le 1 7 7 intituls: . comment &4 


E ‚ I%* »<£ 


qu; ici Tarme 40 ridicule N toujours oo 
gereuſe pour ceux contre lesquels elle oft : 
dirigee., On attend encore Touvrage de 
Mr. de Bot . dont je vous al de- 


8 


45 | 
d in parls, & ol doivent etre relevces 


toutes les fautes de calcul qui ſe trouvent 
dans le Compte rendu, Des qu'il paroitra, 
Mr. Necker a promis de faire Ihonneur & 
Lauteur de deſcendre avec lui dans la- 
rene pour le combattre. Une remar que 
| qu'on ma fait faire & qui m 'Etoit echap · 
pee, „ Cc 'eſt qu il n's jamais ete fait mens 
tion par auenn des contr6leurs - gené- 
ranx, des dettes contractees pendant 1a 
guerre de ſept ans en Allemagne, les · 
duelles furent reconnues & arretees 
apres 14 paix. Cependant ces dettes 
exiſtent & doivent tot au tard etre pa- 
EY yes. Pourquei cet oubli 2 Cenx qui }, 
ont ste à 1a tote des finances mont pu fr; 
Cots les ignorer 4 attendu que ces creanciers 1 
f etrangers mont pas ceſſe de demander 1 
ce qui leur etoit di, que quelques - uns fg 
ont &te payes, en. faiſant a la verite de * 
a grands ſacrifices. aux agens qui ont ęté p 
charges de lolliciter; ce qui eſt encore 
une horreur, car on a fait du Roi un 
mauvais debiteur, | dont on a. retire 14 
= creance e moigy, de parte, tan · 


5 4 "= - 
aus qu'il Pacquitte' reellement en entier. 
Laverdi, , Pabbe Terrai ont tolere ces 
abus: Mr. Necker a 6&6 ſollicits 1 pour 
e meme objet par des princes d Alle- 
magne à qui on devoit des ſubſides, & 


par des &tats on des villes qui avoient 5 
bit des fournitures; mais il a refuſs de 
” | fiire droit a ces diffsrentes demandes. - 


Je congois que les circonſtances ne lui 
la permettoient pas de donner de Yargent,.. 
s. mais au moins devoit-il. porter toutes 5 
ces creances ſur Petat de la dette paſſi- 
'S ve, & c eſt une wauvaife fol impardon- 
i= nable de ne ravoir pas fait. Les ſom 
ui mes qui ſont dues pour ces objets dans 
au les cercles du Haut & du Bas-Rhin, ſe 7 
's montent, à ce- qu'on affure, A plus de 30 ins 
2F I millious. Une erreur auſſi volontairs 
as de Ia part: de Mr. Necker fait preſumer . 
de ſavec raiſon que les autres qu'on lui re- 7 
ts proche font fondees , & quit "il na cher- | 
In. blean Alatteur de fon” admit 8 1 
Ia Þ lui perſuader que, depuis qu” "il eſt x 4 


: 5 "Wh; ler 


* 4 eke des N it eſt parvenu a 467 £ 175 
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"i ls recette Avec. la. depenſes ce qui 
ft trouve formellement contredit. Tai 


parle a on wo ſes. admirateurs de cet 


5 oubli des. dettes de la guerre de ſept 


ans; il na trop ſa que me répondre. 
Dans les differentes critiques. qui ont 


paru, Al neſt. nullement. queſtion, de cet 
objet; je ſuis, je erois, le premier qui en 
fafle mention. Au reſte, mon cher Com- 
te! quoique je ne ſoye point un des 
proneurs du directeur des finances. je 
defrerois « que Mr. de Maurepas fut as- 
ſez philoſophe pour pardonner a. Mr. 
Necker les torts quill 8 a ſon. egard & 
J il 16 conſer vit en place iusqu' ce 
du 11 eut cheve la beſogne quiil, a com- 
wenese & que perſonne + ne peut. finir 

ne lui. Je Tois aſſure que celui qu*on 
151 donnereit pour ſueceſſeur Ro quelque 
merite qu? il elt „ ſeroit hors. detat de 
Avivre ſes operations. | Une des. princi- 
pales raiſons, c eſt que les esprits ſont 
nngulierement prevenus. en, favenur du 
directeur dans tout le royaume; 3 1 4 
n une infinite de gens qui ne peuvent 


e rendre compte des motifs de eette 


* Bu FEI. 
2 


res- 
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X 27 EY 
nt: mais nimporte, leur hs 
vos a en Tadreſſe de les ſubjuguer; 1 
$eſt montre le defenſeur du peuple; ; 
bd ans fon memoire ſur les aſſemblees pro- 
e. vinciales. il a declame, non fans Faiſon, 
it | contre le desps otisme des intendans de 
et province; il a propoſe! tes n oyens de 
ne paſſer de ces petits tyrans, de leurs, 
N= ſubdetegues, de leurs ſecretaires &c. ,. » 
es. il 5 ſont reellement les fleagx. de toutes. 


je | les generalites qui ne ſont pas pays 46. 
s- 55 & ol, is dominent ene maſtres. © nl 
be, b 1640671699; WD 4 12 8 


& 1 Depuis plus Sun ſtecle Roters, on- 
ce vernement a a fait tant de fuutes 5 1 ” 
m- commis/ tant Terrenhs en politiqu Ie. com- | 
ir me dans les objets c adminiſtrat n, que 8 
le peuple ne eroit plus à Finfillivines 
i du Roi & encore moins à celle de for” 

conſeil. II exiſte chez nous une certai- 
ne elaſſe dhommes oiſifs, qui ne ſont o 
cups qu remarquer les fautes que com- 
mektent les miniſtres; on les appelle | 


. tout; on les rencontre partout, dans les 5 
| ſocietes, dans les promenades, dans tous 


frondturr; ces gens We mecontens ds 


les gens en place que pour tacher de 
| leur faire ſuceeder ceux qui les prote- - 


— "—_ elle des FR d. _— „ 88 


1 26 1 8 
les: lieux publics. Ils ne peuvent ſpuſd 
frir la vue dun miniſtre, d'uri intendant, 
N dun financier, d'un premier - commis n 
dun courtiſan. Selon eux, les uns & 
> les autres font, ou des tyrans qui abu- 
ns de leur pouvoir, ou des ambitieux 


d qui rien ne coũte pour parvenir, ou 


des ſungſues qui s'enrichiſſent aux dé - 


pens de la nation. Malheureuſement ce 
Ia eſt presque toujours vrai. Parmi ces : 
frondeurs, il en eſt auſſi qui ſont atta - 
ches a des patrons, & qui ne denigrent 


Sent. Mr. Necker a employ cette ſor- 


te de gens avec ſucces. Depuis 1770, 
11 s'eſt. prepare au role qu'il j joue aujour- 
d hui. Son nom jusqu alors n'avoit. te: 


connu qu la bourſe; il y jouiſloit d' u- 
ne bonne reputation &. dun grand eré 8 
dit. 11 voulut, de banquier, devenir hom-: 

me-de lettres. Mais comment. a-t-il pu y.. 


| reuſlir { . comment? * 1% belle demande; 3 


ich, avec: de. argent, on fait & on eſt 
tout ee qu on veut. Son 6pouſe , gui 


. 1 i s * : 


SE a „ 
ta les yeux ſur Mr. n 1 ela- ch 
preta ſa. plume à Mr. Necker; on vit 
paroſtre leloge de Colbert & differens 
autres gerits qui furent attributes au ge- 
nevois. Il y eut à ce ſujet. une rixe en- 
„tre les freres 'Economiſtes, dont Mr. Tur- 
a | got gtoit le chef, & les quarante lettres 
de Lacademie frangoiſe; ces derniers 
— remportèrent la victoire. On profita de 
Ss Ina circonſtance:: les beſoins de Igtat 
= | etoient preſſuns Mr. Necker avoit de | 
t. 1 fortune, du credit, des amis; o etoit 
e rbomme qu il falloit pour le moment; ſes 
25 ſervices furent acceptes. "RI en a "rene" 
dus, il faut Tavouer; mais ſon ambition 7 
ip s'Gtend_ encore an deli du poſte qu'il 
2 occupe, & je ſuis "Tavis que. ſa chute 
6: n'en ſera que plus prochaine, Tous les 


85 autres membres da miniſtere lui ſont op- 
2 poſes; il ne peuvent ſouffrir de voir ſie-. 


ger 1 cdte d'eux un homme qui nagus- 


crois qu'ils ont tort, & quand meme 
ils réuſſiroient dans leur projet, le ren- 
Voi du directeur pourra avoir les: ſuites 


r 


res etoit un ſimple banquier. En cela je. 43 
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8 


- fox Pigs feneufed. Cet ex- banquier o 
5 plütet ſon epoufe a forms un plan qu 'el- 
= Te TTY cette e a de in tete; el. 


clerge * de 1a nobleſſe, elle Webers 


tous les moyens de leur nuire; elle a 


pour elle un parti puiſſant & ce parti 


5 augmente tous les jours. Je reviendrai 
fur cet objet dans une prochaine lettre 


9 &'yous dirai des choſes ba, cope; 5 que 


7 Ulert 


Fai. regu. wakes aer * 1 Aveit. 
La parodie qu'a fait votre monarque. de 
18; tirade d'Orosmane. dans la Zajre de 
| Yom WY: en amuſe. Ceſt en- 


: mais. 17 n qu' elle ait fon * Louis 
XV. n jamais pardonne Frederic re- 
pitre intitulse: A mon erprit. Lorsque ce 


princz en fit la lecture, il dit: Voile une 


7 ſatyre. gui me paroſt dir ige contre moi, , 11 


la porta chez Madame de Pompadour; 5 
les favoris & les courtiſans en eritiquè 


rent les vers; il fut d' abord queſtion dy 
, repopdre, © Le Te” ne nk voulut pas & 


dit; 


| Git! bf 


1 (9). 3 1 
eur / les faiſeurs de vert, je ne bes : 
pas tre le heros de vor quereller- -poltmiquer, | 
Oe crois. plus ſage d' avoir Pair dignorer Le. 


| æiſtence de cette tpitre ;- car, toutes re reflewions | 
 faites, je n auroir pas. ler rieurs dt mon c 


ke. 1 Ce prince fut cependant affects 
pendant quelque tems des | verites que 
ſon collegue couronné lui diloit. S%il 
eut Eteé entoure d hommes ſages, ik eut 
peut etre change fa manière de vivre z 
mais la favorite avoit trop dinteret de 
conſerver ſon influence & Pautorits 
au elle avoit uſurpee. On tourna en ri- 
dicule le philoſophe de Sans - Souei; on 
attribua a Voltaire & au marquis dAr- 
gens tout ce qui paroiſloit ſous le nom 
du Roi de Pruſſe. Les cours de Vien- 
ne & de Dresde profiterent de cette 


eirconſtance pour ſe venger des mecon- 


tentemens particuliers qu'elles avoient 
recus de 1a part du cabinet de Berlin“ 
& excitèrant cette guerre de 1756, qui 


devoit angantir le Roi de Pruſſe & dont 
les ſucces repondit 11 peu: a Tattente des 
weine heutes. ie lui. Lanes | 

. | "we 5D 


> 2 bag 
085 e 


4 


* 


h 
teſt: widux inſtruit de tout e ce qe ooh 


| paſſe à cet éegard que le mare chal de Ris 


chelieu. Si ce favori, "homme de la 
cour le plus intrigant, „le plus gdroit ; 


le plus heureux, 5'Etoit" occupe à geri. 


; - re ſa vie depuis le moment que commen- 


coerent ſes liaiſons avec la ducheſle de 
Bourgogne mere de Louis XV. rien ne 
ſeroiĩt plus intereſſant & plus précleux 
pour Vhiſtoire que de pareils mEmoires; 
Ceſt le ſeul qui ait Joui d'une faveur 


© coniſtante pres de ſon maſtre, & qui ait 
a n en tous es fecrets;” OF me 


rails mt vingt quatre b | 


e Röi, à la ſollicitation' de la Pompa- 
dour, lui accorda cette dignité dans une 
partie de débauche. Mais lorsque le 


5 | monarque eut dorint, i parut 8 en ré- 


| _ Richelieu lui remit la commis- 
ne veux pas gue votre Majefte puiſſe avoir ja- 


© mais des regrets ſur ler graces quelle mac- 


1 corderu, ni ni rien obtenir Pelle que de ſa bon- 
- ke volout {Lots RV — ADs 


tte charge, en lui diſant : Fe 
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Paus plus ſenſible à ce procede & pro- 
mit qu il ne Poublieroit jamais. Tt tint 
parole & fit tout pour ce favori, qui, 

il mavoit pas eu le Roi pour wutlenz i 
auroit ſuccombe infailliblement, lors de 
la gaerre de ſept ans, ſous les efforts 


des ennemis puiſſans qu'il avoit A Ia 
cour.. Ils sen vengea complettement: 7 


le dernier de ſes — * 1 
du duc do Choiſeul, | 


\ * 


on perle jel diverſement a The 
reur & des projets qu'il a. Je erois que 
ce monarque ſera la dupe du comte de 
Vergennes, car ce dernier n'eſt pas bon 
autrichien. Comme il craint une guer- 
re de terre, il promet à la cour de Vien- | 


ne de favoriſer ſes vues, mais Jorsqu"il 


Sägira de realiſer les engagemens qu'il 
ne contracte que verbalement, il trou- 
vera le moyen d'éluder. Nos prétres 
ici murmurent contre les ordonnances 
imper lales, qui attaquent Tautorité de la 
cour de Rome. On eraint que ces prin - 
* ne 2 ſe * Propagent & * ne nag 


ne 
0m . „ 


3 
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be envie a "ra XVI. eimiter fon eres 
honorè beau frre. e ſeroit bien bin- 


tention de Mr. Necker ; mais comme 


on connoit ſes vues, on ne lui laiſfera 


pas le tems de les mettre a execution, 


Je m'attends d'un moment a Tautre A 
yous annoncer fon, renvoi. r oft 


Aden. mon cher Comte! ! Jo dus &e, 
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1. oublie 15 vous antioncer, dans ma 
derniere, que Gibraltar ſe trouve enfin 
ravitaille. Suivant les nouvelles que 
nous avons recues de Madrid, les anglois 
parurent devant le detroit avec 28 vais- 
feaux de ligne, 2 de 50 canons, 14 Tre- 
gates & cutters, & 97 bitimens de trans- 


: port. Le ravitaillement de la forte- 


reſſe a dure depuis le 12 Avril jusqu' au 
25. Les * de St. Roch © ont fait un 
| | ou. 


3 
_— 
21 


1 Ti 
fea continuel pendant ce tems Ni 


nenten. 
le coups de canon ont éts tires, tang 
des batteries de terre que par les chg: 
loupes canonières; les bombardes de leur 
cöõté ont jetté plus de trois mille ;cing 
cents, globes, qui, quoiqu en. difent leg 
anglois, wont pas laifle que de les income 
woder; le feu a St mis dans Gibra tar 
cc. A pluſſeurs maiſons & magaſins; les nas 
vires de transport ont auſſi beaucoup : 


wit. 1 n veſt pas douteux que, fi la fiot- 
tte espagnole ſe; fat montree dans le de- 
oo troit, elle n eut reuſli } A empecher la pla- 
A ce. de rece voir du ſecours; car tandis 
qu'elle auroit livre bataille à la flotte 
angloile, . les chaloupes canonières au- 
roient pu detruire tous les navires de 
01? transport des ennemis, Pluſieurs couxiers 
farent envoyes u Madrid our 3 
A les ordres du f 8 0 A cet Eg ar 
e M. ma pas Jugs a propos eee Te 


85 ſort d'une bataille, qui, ſi elle avoit te 
8 Ji perdue, auroit danne trop * 


aux anglois ſur nous. 


en R 5 C 5 | com- 


74 . 
> \Eothit 


t 340 8 
e cette campagne doit etre d6: 
nde; un officier de la marine à donne 


braltar & de reunir toutes les forces 
maritimes de la France & de Espagne 
Eontre leur ennemi commun; nous aus 
Hons deux armees navales formidables 
gui Ekablirojent leur ereiſiere dans Po- 


can ou dans la Manche pour interce p- 


ter tous les Vaiſleaux marchands ou les 
flotilles qui voudroient paſſer, & atta- 
quer Vamiral' Darby partout od on le 
reneontreroit. On ne croit pas que ce 
projet ſdit adopté, par la raiſon que S. 
M. Catholique ne veut pas renoneer à 
| la conquste de Gibraltar, & que ail 


| leurs u eſt- difficile & pour ainſi dire 


impoſſible de reunir les forces mariti- 


mes des fratigois & des espagnols de 
tunanière à pouvoir en esperer des ſuc- 


cs. Chacun voudroit agir de fa pleine 


+ ſcience; la jalouſſe s empareroit des chefs; 


& le tems ſe paſferoit en promenades 
umme cela a de ja eu lieu depuis le cem. 


le projet de renoncer au ſiege de Gi- 


1 ( % 
aden ne ſe ſont vues gue. de dem. 
eſt donc preferable- que charun ais 
_ del; Work, 1 e a1 N = nde 


Notre b ve WE 6 Mah Shi vie 
te venger les hollandois de la perte 


quils'ont efſuyee à St. Ruſtache, Vol 
ei les details ne nous 180 a a8 
n 3 Ig pg, <4, 7 55 F 


sempars Mc cutter en em qui fut re⸗ 5 
morqus par le lougre le. Cheſſrur, Je 
zer Mai, ſe trouvant Par les 49, LY 
20 min. de latitude - nord. & 11 deg. 24 
min. de longitude, meridien de Paris, 
la fregate la Ne#cide qui courolt au vent, 
fignala, vers les hiſt beures du matinn 
une flotte à toute vue dans cette par: 
tie. Le general fit faire auſſitöt len 
gnal de chaſſer fans: ordre, & tous les 
vaiſſeaux ſe couvrirent de voilest Les 
fregates & les corvettes appvorhSrent 
la flotee à hut heures du ſoir; & lad vi 
. Wuankere à puff dompter qua- 
Ca „„ 


* bs IS, : | J 


„ ni (46) . 

tre vaiſſeaux de guerre & trente· quatre 

- bitimens marchands. Le lendemain, I'es> 

8 | cadre! frangoiſe wappercevant plus Fens 
* nemi, recommenca la chaſſe dla poſts 
| ” uu jour. | La Nereide & le Chaſſeur x 
la bordee du nord, tandis que la Sybill 
& 1a Leurette,, ſuivies du reſte de Tesca- 
dre, tengient gelle du ſud. Les deux 
premiers ne virent de la flotte angloiſe 
que trois bitimens, ſar, lesquels ils ar- 
riverent. Cetoit des corlaires; ; To Ne 
ride en chaſſa un & le prit; le lecond 
Schappa au Chaſſeur, qui ſe dedommagea 
far le troiſième dont il s 'empara zcelui- 
Tel Etoile un navire marchand 4 ape Betoit 

* des autres. T Tk e 


* 
EC 


Lis owns da 10 Vartide v wt 

4 it reunir promptement a notre escadrefj| * 

qu'il avoit perdu de vue, ſe deeida à £ 

brüler ſa; priſe & donna ordre au Char- 

feur d'en faire autant de la fienne. A 

midi, les deux navires furent incendis. ® 

La Nertide & le Chaſſeur rejoignirent aus- 

ſitoõt 1 escadre, qui, plus heureuſe qu'eux le 

avoit de Nouveau. _; la flotte enne- ti 
1 813 LE ow. | mie. 


aus- 


(022 TY 
15 A hnit- eures du ſoir, Mr. de 4 
Motte - Piquet en toit ſi pres que Is 
commandant apglois fit le ſignal de ſau- 
ye- qui peut. Les fregates_ la Leoretle & 
la Sybille donnerent. auſlitdt. dans la flot- 
te & firent main baſſe ſur les navires L 
marchands, tandis que nos vaiſſeaux de 
ligne coururent fur les vaiſſeaux de guer- | 


re ennemis 3 mais ils ne purent les at⸗ : 


1 : 


teindre, & apres douze heures de chaſſe | 
ils furent obliges de revenir. Wee 
des navires marchands furent pris, le 2 
& le 3 de Mai. Tous ces batimens ayant - 
ste reunis, le 4. a notre escadre, Mr. de 

la Motte. Piquet fit voile pour Breſt par 
un bon vent de Nord- nord- oneſt; mais. 
le vent ayant change le 3, le general | 
detacha en avant le Lougre pour. venir 
annoncer ſa- priſe A Breſt, en e g a 
ak arrive lui- meme. 


"Ia ns a, 1 nous oo 


6 


FLA que la flotte interceptee eſt tres, 8 


richement chargee; 1 qu elle venoit de Pi- 7 


eux le de St. Euſtache * dot elle, etojt paxe. 


Done- 
le. 


tie le 19 Avril, escortée par deux veis- 
. . ſeaux 


DIE "1 ; 
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lune de ligne 8g deux 3 ſous les 


G du commodore Hotham. 


Comme les anglois n ont point ap- 
proves la conduite qu'a tenu Sir Rod · 


ney d St. Euſtache, la nouvelle de_cet« 


te priſe na cauſe aucune ſenſation de- 
ſagreable A Londres; il ny a que leg 
créanciers de Pamiral qui en ſoient fi · 


ches; ils comptoient far 4a vente d'une 


partie des effets charges ſur cette flot - 


te, pour etre pay es. II leur reviendra, 


cependant encore quelque choſe; car , 


de 34 batimens marchands, * nous nden 


wavons pris que 22, dont un ry ete brü- 


1. II y en 4714 qui nous ont e&chap- 
: p6.. 'On dit que. de ne Tont pas les plus 


riches, 
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dres, Tavis que nos allies les ameri- 


cains ont 3 un petit échec le 15 de 
Mars dernier. Voiei la copie dun bil- 
let, &crit, à ce qu'il paroit, A la häte 


” par le lord Cornwallis, dans lequel il 
rend hs de cette 8 e 
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2. camp 1 5 ; Guild, le 17 Herve 


5 ” Som: chen, Lordi Tos general Gr, „ 
„ves ayant &e. conſiderublement ren-. : 
. force & ayant raſſemble toute la. mis 
„ lice de cette province, S ayanea Jus> . 
v. qu ici avec une armee de cinq A 
„ mille hommes & quatre canons de dix 
„livres de balle. Je Iattaquai le 15 
„ & le mis en deroute après une ac 
* tion tres vive, dans laquelle, les tro! I 
„pes qui ſont ſous mes ordres ont 
* ee la plus grande bravoure Je 
„ me ſuis emparé de Partillerie des r 
* If belles. Les grandes fatigues eſſuyces 
is Wl ov. par mon armee, le nombre des bles- 
„ ſes & le manque de proviſions mont 
Fo (0 empeche. de profiter de ma victoire:· 
„ Tai perdu dans le combat un lieute- 


N „ nant- colonel, deux capitaines deux. 
bn. oF | lieutenans & deux enſeignes; les au- 
ite : Ws tr es: officiers qui ont te een ne d. 5 
1 lont * ne 58 OW 3/058 amy 
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Suivant dautres avis que nous ve» 
nons de recevoir de YAmerique, ce ſac. 
ces du. 'generat anglois aura pas de 
5 ſuites dangereuſes pour nos allies. Le 
general Washington ſe propoſe de reu- 
nir toutes ſes forces & de faire tons ſes 
efforts pour obtiger fe general anglois 
A mettre bas les armes avant la fin de 
in campaghe. Son projet eft de fe te- 
nir abſblument fur la deſenſive & de 
manceavrer” de manière que Cornwallis 
ſe trouve tellement reſlerré en, * 
99555 N remus. 4 1 3 
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Vaici ce en officier FOR WES Fl 
Eo 3 de Rochauibeau écrit à un de: ſes 
32 919 en 935551 | (OE, 4 410 B 
A eteszu ll esbere an ravant pen je pourrai 
#2. VOUS; andoncer quelque ſuccës impor- 
»»:tants On viert - d'embargner,, douze 
„ cents hommes de notre armee , du 
„ nombre desquels je me trouve. C eſt 
le brave baron de Viomenil qui nous 
” commande. Mrs de Laval & de Noail- 


1 font a la tote des chaſſeurs & des 


72 
41353 


5 „ ere 


His 


* 
| , diroit point, à le voir, qu il eſt lame 
„ de la revolution qui s opere en Ams- : 
„ rique, & que ceſtfar lui ſeul que rou- 

„ lent tous les details de la guerre qui 

10 doit aſſurer rindependance des ame- 


f 2 


aa) 
„Tai vu, avant de partir. le 


» 8 


„general Wan h 5: - eſt un hom- 


„me d'une ſuperhe figure, & qui ſem- 


” ble fait pour commander aux autres 
„ hommes. UI a le maintien noble & 


10 n grand n de modeſtie. | On ne 


ricains. Nous lui avons rendu tous 
ii les honneurs qui ſont dus à un mare- 


7 chal de France. II vient de donner 
n des ordres pour qu'un corps de mili- 
„ ces. fe joigne a. Mr, de la Fayette, . 
75 qui fe trouve a la tste de 1500 hom- 
” mes des notres. On marchera contre 
„ le traftre Arnold, qu'on espere de ; 


„pouvoir mettre entre deux feux. Nous 


„ Avec les americains,” Notre baron de 


> * 


eee dans la weilleure intelligence 0 


; uf Viomenil, 'en Wade des douze cents : 
* hommes qu'il commande, aura enco- 
„re quelques troupes de garniſon dis- 


n perſtes ſur les vaiſſeaux, de manidre 


nh . 1 By. 1 que 


a. 
nu que ſa petite armde ſera ee 
| 3 hommes ou environ, tous gens da 
chonne volonts & dl ne de 
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n 1 a eu. au mois * Mars derer. 
une petite rencontre. entre, notre Esca⸗ 
dre & celle dn. vice - amiral A buthnot 
pres de Lyenhauen, od trois vaiſſeaux 
de Pennemi farent fort maltraités. .prin-, 
elpalement dans leurs maͤtures & voiles, 
Le general anglois Sattribue la. victoire 
& pretend qu il auroit coule bas trois de 
nos vaifleaux. „ 1 le vent n 'eut pas fas 
voriſe notre retraite & qu une brume 
epaiſle ne leut pas empeche de nous, 
pourſuivre. Les marins employent fre... 
quemment les Si ; ils ont toujours à leurs, 


ordres des vents „ des tempstes; des 
brumes ou des calmes plats. Perſonne. 
ne peut les contredire. car il eſt impos 
fible. de verifier ce. quils avane bo _—_ 
Uo joſtifier. du defaut de ſucces... Fo 
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va che: x venir en paix 
pour” profiter des avantages. aue lui of- 
froit la neutralité : armee, ne si eſt . 
conduite avec. cette ſageſſe que ron 
voit attendre de ceux qui ſont à la te⸗ | 
te des affaires. Elle a era quil lui ſuf- 
fiſolt de ne ſe declarer pour aucune des 
puiſſances belligerantes & de favoriſer 
6galement les unes & les autres autant 
40 1 lui feroit poſſible, Cette politique 
ne lui a pas reufſi; pour empecher que 
re TAngleterre & nous ne lui fiſſions la 
a, loi; elle auroit di, dds 1778, mettre ſa 
7 marine ſur le pied le plus respectable 
& armer pluſieurs escadres pour pro- 
teger Fon commerce. Ceſt ce qu'elle n'a 
pas fait; bien loin de IA, dans un mo- 
ment of elle ne devoit longer qu A 


euere sfr 1 Neonleftleet, K Panean- 
tir le pouvoir du Stadhouder. Nous 


I avons en, de notre cdte,” la maladreſſe 
Kc I favoriſer les vdes de quelques mé - 


18 contens;_ la diviſion s felt miſe pRrin les 5 
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Jas he ar geſt trons: infentible« 
ment engagee dans notre guerre 
I Angleterre. OCeſt un allie de plus que 
nous avons acquis; mais, vu ſon état de 
foibleſſe actuel, il nous eſt plutot à char - 
ge qu'il ne peut nous ſervir. Si la Hol- 
lande, au contraire, avoit eu des forces: 
navbles pour ſe faire respecter, jamais 
les anglois ne fe ſeroient permis les in - 
ſultes qu ils ont faites à ſon pavillon & 
à ſon commerce. Mais Leurs Hautes 
Puiſſances ont toujours cru que la Gran»: 
de-Bretagne Eviteroit d'entrer en guers 
re avec elles, par la raiſon qu'une rups 
| ture ſeroit nuiſible à leur intéretg reci- 
proques. Jusqu'k preſent la republique A 
' Ets ſeule la dupe de fa confiance , & le 
mal que les anglois ont fait a ſen com- 
merce eſt irreparable. Nous ne ſommes. 
pas contens, de notre_cdts, de la con- 
duite du cabinet de Petersbourg ; la me- 
diatian -quiil, offre aux Etats- genéraux 
pour les aider a faire leur. paix Aves. 
1Angleterre, a un but wanifeſte,. .qui, eſt 
de N de nous la Hollands, Ala 


cour 


tur Muse cones; 26 Ras celt 


de Mr, de la 


00 vient enfin 


le et | et de St. James: qui donne Tims 
Sous des pretextes| ſpeciome, 

une refule dadmettre la republique à 1 

confederationi de la neutralites-armee:; il 
ne reſte done aux bataves' dantre'partl 
à prendre que de ſe b ttre, & ils y pa | 
Foiſfent dispoſes. S'ils ont quelques ſue- 
cds contre les anglois, je ſuis aſſure | 
que ces derniers ſeront les premiers à 
faire des propoſitions & qu'ils' ne*negli- 
geront rien pour ſe raccommoder avec 
les hollandois. Je crois qui ils mauront | 
pas de peine à y reaffir, car la majeure 
partie de la nation eſt plus porte pour 
YAngleterre' que pour nous; & comme 
on ne force pas opinion, les intrigues 
auguyon auront etre ſans 
3 & nous en ſerons 1 nos fra, 
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Le as et a0 dir | 


* 


et eee, pro- 
davoir lieu; Mr. 
Necker n'eft- plas en place: il ne doit 
attribuor fa * * laui- meme, ct. 


WY © 15 * 
for ambition qui Ta perdu. Sil Stole 
borne. à remplir les fonctions & les de- 
2 de ſon ꝓoſte; il N ſeroit mainte- 
mals il vouloit, à quel prix que te 

es even} miniſtre d tat; Etre monſei - 
Bneuriſs & egal du comte de Maure- 
pas & des autres miniſtres .. Apreſent 
Ceſt Monſieur Necker tout court; il eſt 
vrai qu il peut indes à ce titre celui de 
Seigneur ſuzerain de deux millions d'e- 
cvs de bien.. Avec cela, on peut bvu- 


blier la cour & les henneurs. ... .  Cet- 


te cataſtrophe eſt arrivee Samedi 19. Le 
directeur mal conſeillé par ſes, amis, ne 
reſſoit de mettre le marché à la main 
ud Roi, & de lui dire qu'il ne pourroit 
rien faire de bien autant de tems qu'il 
ne ſeroit point admis dans le vonſeil d'. 
tat, od on le contrarioit ſans ceſle en 
mettant des entraves h toutes ſes Opera. 
tions. S. M. eat toujours la bonté de 
le raſſurer ce ſujet;; elle lu diſoit: Fous 
ue Favantape'de travuiller auet mot, de diſ- 
„ eee e eee eee 


von / 1 ar 3 ire reins? — r lien it 
te pb oi avoir quelqueſorr auer bout” dt ce 
efuflons de raur, auxgqnelles je ne me liurerbi⸗ 
play, I voir dries miniſtre. Pnite/ moi le 
plaiir de renoncer à te bitre, qui ne po! . 
rien outer a ee _ vor mm vous. 


Vo oila ls Jangage, due tenolt. Lens 
"5 hf don directeur des finances; mais 5 
Tamour propre de celui ci fy la vanite de 
ſa femme n'ont pu reſiſter aux pièeges 5 
go' on leur a tendus. 5 Apres un copſeii | 
tenu, is 19, chez Madame Necker & on 
ſe trouvoient tous les favoris, on deci- 
cida que, ce m8#me jour, le directeur of · | 
friroit de nouveau ſa demiſſion au Roi, 
qui ne Vaccepteroit pas & nommeroit Mr. 
Necker miniſtre pbur aſſiſter ad eonſeil 
cbeétat qui devoit fe tenir le Dimanche. 
Mais quelle fut la ſurpriſe du coneilam - 
bule, lorsqu'il a prie que le directeur 
avoit été pris au mot & qu'il lui avoit 
6&6 enjoint en vritife de 1e retirer à ſa 


* ce mee partis, dont run | 
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maiſon de St. Ouen. La cour eſt diviſes _ 


Ee 


1 « Py 
| triomphe & rautre dit que Vetat eſt er- 
du. Mr. de Caſtries eſt en quelque Ia 
eon la cauſe de la chute de ſon ami & 
protecteur N ecker puisque c eſt lui qui 
a perſuade A lex: directeur d inſiſter pour 
etre fait miniſtre, en l'aſſurant qu'il le 
ſeroit. On pretend que ce {ecretaire d' 
tat au departement de la marine donneru 
offi fa demiſſion pour aller vivre avec 
Ton ami; mais je n. en crois rien: Mr. de 
Caſtries aime trop les honneurs & Par- 
gent, il reſtera en place & oubliera Ces 


Joi a qui a doit fon elevation. Les ami 


8 


de cour font partout les wemmes. TS 


Cet Mr. de une qui ſuccede A Mr. 
_ "one % le titre de controleur- general 
retabli. Le nouveau miniſtre s eſt 
rendu a St. Ouen, le 21, pour y faire 
un travail avec ve directeur; ce dernier 
lui avoit crit que, s il vouloit, il vien- 
droit au contrôle; mais Mr. de F leuri 
lui repondit,, que ſa preſence cauſeroit 
trop de regrets A ſes amis, qu il prefe- 
Toit &aller. le trouver à ſa campagne. On 
2 anorg, a reſts, ane 1 le. treſor r yal eſt 
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rds don tat; les 588 's rogau avol — 


ils ont repris wy Me. de Fleuri als ; 
dbaſſez de confiance; ce neſt pas uhe gran⸗ 
de tète, mais il a Thabitude des affaires A 


On nous annonce une nouvelle viſits 
d'ẽ· de 1 Empereur. Ce prince vient, dit-om | 
ner ici pour Eraiter lui: meme de differens ob 
wVec jets * Comme il, a I 25 


Par- vol que le petheiph bur de bon voyage, e 
Ces de fa voir ce que nous peofons A ce. fujet. 3 
amis B' Aledibert e que Jai vu; eſt deſespe- ; 
re de la thiite de Mr. Necker; il toe ; 
un des favoris de Madame, '& auſſi; & com- . 
me je vous Tal dit, un des cooperateurs | „ 
aux ouvrages littèxaifes du directeur. o 5 
dernier en a encore plufiehrs ſous pres- „ 
ſes les plaiſans diſent que de Tort les deu. 
vres poſthumes du eee miles en 
Ilumiere par le ſylphe qui a t jours res 
lear! d 10 Bb 418815 „ 
„ ige ſes productions. : 
Adieu mon cher dene Pig gs 9 
re beaucoup d autres nouvelles a Vous 
ets à ma W * | 


dire, mais je les reme 
Ine lettte. Je ſais „„ OF a 


3 
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8 Nanni le & Fi n 
5. . We, dec... an ; Comte a... = 


. eſt tres. certain que VEmperove. ar- 
rivera inceſlamment ici. La Reine a re- 


ca une lettre de ſon auguſte frère; dans 
laguelle il 1oi mande qu'il ſe propoſe de 
la ſurprendre & qu'il ne veut pas lui 
annoncer le jour de ſon arriv6e, Ce 
monarque gardera; à ce qu'il paroit,. le 
plus grand incognito; il n'a voulu con- 
fler A perſonne le ſoin de negocier les 
objets importans qui ſont le motif de fa 
venue, Mr. le baron de Breteuil, no- 
tre ambaſſadeur à Vienne, en eſt de 
retour depuis avant · hier; on aſſure qu il 
elk. charge. de communiquer au comte de 
Vergennes les projets de S. M. Impé- 5 
riale & d'ebaucher la negociation qui 
aͤgit etre entamee à ce ſujet, en atten- 
ur inde du Thief" de ed La 

| . be- 


th). 


fuppreſſion 40 traits des bürribreb (2 TY 


tabliſement du commerce d' Anvers & 

de la compagnie JOftende, tels font les 
objets qui ſeront traits, Comme le fe. 
cret weſt pas tres bien garde ici fur 
toutes les affaires qui occupent notre 
winiſtere, un ami de Mr, de Vergennes, 
qui protège 1: rauſe des affaires etran 
geres, lui obſerva qu 51 ne pouvoit con- 
cilier bl ce qui ſe diſoit avec ce gl 
ſe paſſoit, 5g 55 Vous voulez, loi ajouta-: 
» t-ilz contracter une alliance aver la 
Ty republique. de Hollande & vous : aS- 
» ſurer d elle, tandis que dun autre c- 
„ts vous paroilſez avoir intention ds 


„ retablir e-commerce des villes d An 
„ vers & d'Oſtende; de qui anenntiroit 
„ velui de la ville d Amſterdam. Ex pn. 23 
8  quez-mot cette dhigimne. =" C14" ai- 

7, repondit Mr. de Vergefnes. Fi ed. 
dolondoit ſont Hos allet, l tra tt tes bare 5 
ire debient inutile. Mair þ ler intrigute © 
Ju | Stadhouder. biennent as empicher a tonclue * 


r . \Uy\. 
Da. "OF 


„ rompre le traits des barrlères & dle 


(32 ) 

fon de cette. alliance, aiorr nous  pouvon},; a 

moyen de nor liaiſons. avec lAutriclie, faire 

entrer par. les Payr. Bar une arnite en Hollan- 

4, & fe 775  eprouver la moindre rejiſlance nour 

| rendre maitres en peu de tems det province? 
qui | ſa eroient 'declartes pour le prince d Qran-, 
ge. Fe ſuir d accord ſur ce point avec let 
regent Amſterdam. En annulant le trait“ 
des barritrer, on diminue ld puiſſanee du Stad- 
houder, qui ne dtfire qu'une augmentation dans 
tt trouper de terre e Pouvoit aſſervir plus 
 fatdlenient ſer mattre?; ©& & reſt ce qu'il aut 
emploher. Quant uu retabliſſement du commer- 
ce & Anvers & de la tonipaguie M Oſtende, il 
aut bien promettre quelque: choſt & Empereur 
your raſſurey de luj'; © nar il maura jamdis 


le ſucct r gu il attend te ſer projets,” Or me 
| ſuis bien engage de ler favoriſer. mais non de 
te Faire. reuſſi ir Les hollandoir 1 'oppoſeront_ 

a leur execution; comment les contraindra-t-il? 
0-1 410 une marine à ſer- ofdree. pour agir? Fe 
me garderai hien, au reſie, de lui faire entre- 
voir. ler obſtacles ſans nombre qui empfcheront 
1 Tall, ite E plan il a adopt“ trop le. 
 Berepient; ; je chercherai au contraire & Pentre- 
: 0 - ud Terpoir dont i *. * ; © N 1 


fer dete, r f bandes i fg 


T rkmpereur; on y eſt meme perſuade 
„ due 8. M. I. foutiendra, Sil. le faut, 


a fait une reponfe dont il a &te ſuti 


93. 


d priter Poreille aux propoſitions qui lui jont 
faites-. ailleurc. Fe veux mettre fin à cette 


guerre maritime, ſans qu il Sen” deve! uns 5 
fur le continent. Let . que" J ai priſen 
„ Si ce ſont 


me font eeperer de reuſſir. — 
„ 1a vos intentions, rend Pobſerya- 

„teur, je mai plus le mot à dire, Dans 
„ee cas, les habitans des Pays-Bas ſew. 
„ ront bien la dupe des promeſſes qu'on 
„ leur fait; car je fais pour certain, quu 
„ Anvers & a Oſtende on ne doute 


„ nullement du ſuccès de ce projet de 


„ par la voie des armes, le retabliſſe - 
v e du Eres 15 ces deux villes. 


- $5 #1 Ty 


On m vaſſure que votre! monarque a 


fait faire par fon miniſtre ici une inſi⸗ 


nuation far le meme objet, & qu'on lar 
H 


fait, Je orois que Frederic ne veérroft 
pas de bon ceil Faggrandifſement” dune 
maiſon dont lui ou ſon ſucceſſeur ont 
en & dont plus d'une puiſſan-' | 

e Annen D * 4; 
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E A intsret de reprimer ambition. vlutde 


que de cancourir alexecution de {es vues. 


Nous attendons avec impatience des 
nouvelles ulterieures de VAmerique, On 


parle une; affaire aſſez ſorieuſe qui a 


eu lieu du cdte de Rhode - Island contre 
le general Clinton. Nous avons force 
un poſte avanceè & penetre fort avant 
dans les lignes. On dit auſſi qu'il y a 
eu un nouveau combat entre Mr. Des- 
tauches & le vice - amiral Arbuthnot, le 
. 12 Avril dernier. Toutes ces nouvelles 
ne ſont point officielles; on e 4 mene 
par la voie de Londres 


Wi” disgrace de Mr. Necker eſt Vob« 
Job principal qui occupe dans ce moment 
nos pariſiens,” II y a eu à ce ſujet quel- 
ques rixes. entre des particuliers qui 
etojent pour ou contre lui. Ses enne- 
mis n'ont 3 ofe temoigner publique- 
ment leur joie. On dit que ex · direc- 
teur sbennuie A & campagne & qu'il ne 
| peut saccoùtumer à cet stat de nullite 
| auquel it ſe trouve reduit. Il a tort; 
heureux, ſelon moi, celui qui vit Eloi- 

eng de ces cours, o la diſſimulation ſe 
85 .. cache 


635 5 
3e ſons les dehors de 1 krinchtte, 1 34 
les plus grandes perfidies $annoncent | 
par des demon 


iſtrations amicales, des 
confidences.... Ceeſt le pays des disgta- 
ces eclatantes'& des revolutions: les plus 
inattendues, Tous ces courtiſans ne ſe 
careſſent entre eux que pour mieux ſe 
nuire; ils ne Setayent mutuellement , 
que pour pouvoir plus facilement fe taps 
planter ou pour partager entre eux les 
graces du prince, le tréſor de letat, la 
ſubſtance des peuples. O. eſt le coniflit 
de tant dinterets fi appoſtss qui occa- 
ſionne ces chocs violens dont nous ſom 
mes témoins. Lorsqu un homme en bla⸗ 
ee y eft reſteé quelque tems, on dit: „ 
Oeſft afſez enrichi, il eſt tems qu un autre lui 
ſuecede, « Alors les maneges les intri- 5 
gues commencent. Les reſſorts qu il = 


fait jouer de fon cdte, les efforts des 


creatures qui il S'eſt faites le maintiengent h 
quelque tems, mais il vit dans des agie 
tations continuelles. qui. lai font payer. 
bien cher les honneurs qu i regoit. Eno 
fin la cabale qui lui eft oppaſte lempor- 
te; fon incapacits & méme ſouvent ſon 


Da trop . 


| 1 636 5 | 
- Wr grand merite accelerent engere \th 


chute. 1 11 8 en conſole par une forte 
penſion qui le dedommage de ſa disgra- 
ge. weritee. on non, On dit que Mr. Ne- 
cker a refuſé celle qu on vouloit lui don- 
ner 3 ce deſintéreſſement doit lui faire 
honneur vis à vis de ceux qui ignorent 
les affaires quiil. 2, faites depuis qui il ef: 
à la tete des finances, ſons le nom de 
A maiſon. de banque. Ces benefices;/ay 
reſte, ſont; legitimes; il a donne ſon cre» 
dit, i} etoit juſte qu'il retirkt les avan- 
tages qui en, reſultoient pour ſes prète. 
noms. Je ne lui ferai qu un reproche, 
cieſt de navoir pas été de bonne. foi & 
de vanter ſans e wo. dense rekemgeat 
ar des Write. 


Si Vir. N ecker avoit "3 avec Sad Got. 
tention 1 bible 2 anroit vu par Vexem- 


| ple du favori Aman. que ceſt au ſein des 
Lours fartout que ſe. voient les exem- 


a ples les plus frappans de Finſtabilite deg 
Choſe s humaines. Qui auroit jamais Cry 
x au une courtiſanne eut culbuts le due 
ied Au 8. & ten . ther le tr; 


L 2 8 
* 


e „55 - ; . 
8 en du R ol des Savoblans: en depit 

| falique qui exclut les femmes 
5 . couronne 7. Paſſe encore, f elle 
AVoit eu. les talens de cette Catherine 


aui a battu les Tures & les à obliges a 


ſaire une paix honteuſe, qui Seſt ren: 


du la 1egislatrige de ſon vaſte empire, 


& la wediatrice. entre tous les pevples. 
de Tanivers.... „ qui, prodigue à plei- 


nes mains Tor & les diawans, & qui 


enfin prend ſous, ſa protection tous les 


Pavillons, de IEurope. Quant ace. der- | 


nier article, u nen ft encore, rien re- 1 
ſalts. de. bien avantageur pour les puis- 
ſances. gui, ont accede A, cette. neutrali- 


te-armee. JusquAapreſent ce, ſont ſeule- 
ment les agens qu'on a employes qui en, 5 


ont profits; ils ont regu de part & 


autre des tabatieres, des bagues des 


peliſtes & des ducats. On aſſure que tes. 


os bo rode IA. 215 mn ; Ans 
14 82 vs ; 4 r 22 


Mr. de Caſtries v 1 j Ik recevoir 7 
une lettre de Londres, dans laquelle on 


% % 
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hai mande aue le commandgnt d'un cor: 


D : i | faire 
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ire frangois non e le Sans Nun a b 
au _ Dau eee le billet 


». „iter oy vous ene ces Ries 
„ pour vous ſommer dawener devant le 

= pavillon francois; fi non, en moins d. un 
LY Fe quart Theure, Je mettrai le fen a vo- 
8 2 tre ville. Je vous fais cette ſomma⸗- 
Sg tion au nom 0 Roi de France mon 
851 maftre, par qui je ſais envoys. Ren- 
3 dez - vous auſlitot a mon bord avec 
1 toute votre ſuite, le maire & les prin- 
; 3 cipaux habitans de la ville pour traß. 
„ter avec moi; autrement je ferai mon 
” devoir, 3 elle eſt a volonts de votre 


| * ferviteur 1 oo 
„ T Cette e a F oup „ fue rire iel. 


On ne connoit pas ce capitaine Fall; on 
e ſt curieux de ſavoir la repanſe qui lui 
aura &te faite & comment * Lord Pre. 

85 fo ſera tire affaire. „„ 


3 


. Nou avons dans cette capitale un 
„ Clab , on Pon a paris, il y a fix mois 


en- 


— 


8 y — 4 
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mwiron, que 14 neutralite- Arm E n exis-. - 
llet teroit hog: en Europe à la fin de ce- 
235 lui ci. Nous voila au ſix, & ceux qui 
ont paris contre nont pas beau jeu. 
t le Oa écrit de Petersbourg que le prince 
d'un de Potemkin a engage ſa ſouveraine A 
changer le nom de cette neutralité & 


vo- 
we 1e nommer, pacifique an len dung. 
mon Les antzlois ont, à ce qu on aſſure, pa- 
ens ye 9 ce parrein cent mille tvres ſterling 
vec cowptant pour les fraix de. ce, bateme. 
rin. [2 apres ce qui ſe paſſe, il eſt hors de 
ra: doute 0 les holland, 1 dont rien a 
Dy attendre de la Ruſſie & qu Als ne doivent : 
181 plus compter que (ur. leurs propres for- 


ces. On a fait changer davis à la gran 
de Cathérine: on Ta falt revenir ſur ſes 
pas, après Pengagement ſolemnel qu' 'elle 
avoit pris de proteger tous ceux qui ac- 
cederoient à cette. neutralitée. Les ba- 5 
taves ſentent actuellement eambien ils 
ont eu tort Pajonter. foi. aux 9 
a 'on leur a faites. „ „ 


un Nous avons des tia * VEm« 7 
ois Ipereur. qui fait actuellement ſa, tournés 


| 4 6 * 8 
e les Pays Bas. II dende, en 
audience, & le dernier des citoyens à le 
droit d'stre admis pres de lui. II oe. 
cups, à exemple de votre monarque, I 
faire des reformes dans les cours de 
Juſtice. -- n a temoigns- tout ſon me con, 
tentement A pluſieurs preſidens ſur 1a 
durée des pracèg, qui occaſionne 1e 
ruine des plaideurs & ſouvent celle de 


8 familles entières. . ſe propoſe de faire 


travailler 4 un nouveau code & de ſim= 
plifier toutes les Procedures 3 enfin il 
projette de gronds changemens dang 
: adminiſtration. de ce pays. Ceſt 16 
comte de Belgiojoſo, qu'il a nommé ſon 
miniſtre aux Pays - Bas, qui ſera charge 
de mettre ces projets à execution, Je 
vous ai deja parle de ce dernier dans 


une de mes lettres. On dit qu'il n'eſt 
rien moins que propre a ung, pareille 
5 Na & qu'il na aueune des gualites 


„ PR 160 


un 1 aulñ adlicat.. "Le. 8 bra⸗ 
85 bangon veut etre. careſſe; ; il eſt attache 
1 for! ſonverain, mais il faut dorer ſes 

IN * de tat tout ce 


F645 5 OT, TEIN + 


my WW Of of. oe 


(Ct by 
geben veuf. Si on le tralte en esclavei 
de ſujet fidele, il devient rebelle 1 4 ii 
eſt capable de ſe porter aux plus grands 


excès pour fe maintenir datis la poſſess 


ſion de ſes droits, Comme le prince de 
Kaunitz connoit ce pays, il y a tout lien. 5 
de croire qu'il empechera PEmpereur 


de ſuivre les avis qu'on lit donne & de | 


sdengager dans des demarches qui pour- gf 


rolent compromettre ſon antorite & o 


nonner des troubles dans des ee 1 


15 


Notre miviſiges 5 A * 4 
wande que le: comte de Panin va quit- a 
ter les. affaires; il ira habiter la terre 
quiil a, pres de Moscow pour y jouir 


dune tranquillité qu'on ne goüte Pas à 


la cour. Le Grand-Duc a fait ce dil 
u pu pour empecher. cette retraite; mais 
il eſt comme le Dauphin en France, — 
n'a rien à dire & doit 1 conformer aux 
volontes. de ſa ſouveraine * i n 'eſt que, 
premier de les. faj Pee 


Ades. 5 mon cher Co 
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"EX TITTY 3 
De Banka, le 75 Mai or. 
. Comte deans. 2 M. e, 5 


rement à tous les details d'adminiſtra- 


tion interieure qu'il croit les plus pro- 
pres a aſlurer le bonheur de ſes. ſujets. 
Attendu que les bonnes loix ont tous 
jours fait le fondement le plus ſolide de 


la feli eite des peuples; Sa Majelte, ma. 


pres le compte que loi a rendu ſon chan - 
celier du travail qu'il a fait pour fimpli- 
fer les procedures, vient de falre pu- 
blier ſa nouvelſe ordonnance, en annon- 
eant „ qu'il veut qu'elle ſoit regardee 
” comme une loi generale pour tous ſes ; 
55 Stats, derogeant a toutes celles qui E 


„ ront . qui pvurrolent y etre 
Wk | 5 8 „„ „con- 


Lomme nous n'avons ada 1 5 Torr | 
a ſoutenir dans ce moment, que nous 
Jouiſſons dune tranquillits parfaite, ſans 

avoir à craindre qu'elle ſoit troublée au 
dehors, notre monarque ſe livre entie> 


1 


„ SIS» cnt 


D ; 8 *. : 1 


„ 


venir fuivant les nouvelles loix, qui ſe 


trouvent degagees. de toutes obſcurités, 
doutes & contradictiens, ainſi que de ces 
formalites inutiles qui ne tendent qu à FE 
dures. S. M. vent en- 
fin, par ce dernier bienſait; ſouſtraire 
ſes-Tujets à Pinfluence du plus fort con- 
tre le plus foible, & que les tribunaux,” | 
ſans avoir egard au rang ni al quali - 
te, jugent en wel bon bpfavre domme © 


ererniſer les proc 


du riche & c. Se. N 8 


\S 
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nes. Lorsque J'6tois, en France » Jai 


"aux 


v eontextires: „ S. M. declare en outre 
la reſolution quelle à priſe de mettre 
ſar. un pied ſolide les differentes cours 
de Juſtice. 6tablies. dans ſes provihces 5 
voulant que les dites cours jugent à Ta- 


tureurs eſt auſſi entièrement Woah 
elle a été presque generale. Cette clas. 
ſe d hommes eſt pernicieuſs dans tous les 
itats ou on les tolere; ; chez vous, on leut Ky 
a laiſſe s arroger un pouvoir ſans bor- 


tte ſouvent revolt. de Ia arrogance. 15 be 
ces meſſicurs * ds W 3 Us ee 
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dt depens de leurs clients. Ve 
a d Alembert, qui n'ont. cefls, ics 
contre les prètres, auroĩent bien dd aufſi 
dscocher quelques traits contre les gens 
de robe. Mais je crois qu'ils redou- 
5 toient plus les miniſtres de Themis que 
ceux du ſeigneur ... Les foudres de Ro- 

me ſont en effet moins A craindre a prez, 
ſent que ceux de la juſtice; ces derniè- 


apbons Ete admis Ala neutralite-arn 5, 
_ M. vient de faire remettre à tous les mis 
niſtres etrangers qui ſont ici, ſon ordon⸗- 


(% 


res frappent cependant ſouvent tres. in- 


| Juſtement dans. le __ od vous tes; | 


en laurez deja funs oats que vous 


8. 


nance concernant la navigation & le 
commerce maritime de ſes ſojets pen- 


dant la prefente guerre. „%% ĩ 


Dans le preambule, le Roi dit: „Odi 


ER Feats dus les navires portant fon pa- | 
„ villon, qui he feront charges que de 
- marchandifes permiſes; ſeront respec- 


„ tes; requerant les puiſlances actuel | 


+08 lement en guerre de donner des or- 


by ares pour * vg he Toit om nulle als 
| ” | 15 tein · 


33 


of teinte. ni 6 au commerce | 
C71 de ſes mjets; 55 autoriſant tous ſes mis 


„ vülon & munis d'une commiſſion de 
» a part, auroient bt6 arr8t6s &c.,, Le 
Roi ajoute que „ pour aſſurer davanta- 


5 n 


+» niſtres a demander prompte juſtice à 


„ tous les colléges & amirautes des en⸗ 
„, droits où ces navires portant ſon pa- 


. 


„ ge 1a navigation de ſes ſujets, il a fait 


4 > requerir S. M. Pimperatrice de tou- 
| „ tes les Ruſſies ainſi que les deux au- 
„ tres puiſlances du Nord, qui, comme 


y» ON fait, ſe ſont unies pour le maine 


„ tien de la neutralits, de vouloir bien 


„ en leur qualité d'amies & dalliéçes de 
* 8. M. ordonner aux commandans de 


„ leurs vaiſleaux de guerre de prendre : 
„ les vaiſſeaux marchands pr iſſiens ſous 
„„ leur protection & ſous 1 


ur escorte, 
dans le ae us eroient att a 


. by les appuyer & à leur preter leurs 
I bons offices; qu'elle attendoit par con- 


„„ 
* t M. Impera 
Aion S. M. Pruffienne par une dsclära - 


PI 


tion emance d'elle, „que non feulement 
00 elle avoit fait donner des ordres pre- 


” cis aux commandans de ſes vaiſteaux 
„de guerre de proteger contre toute 
F * attaque quelconque les navires prus- 
„ liens qu ils rencontreroient dans leurs 
8 , courſes, lesquels obſerveroient ſerupu- 


„ leuſement les ſtipulations de la neutra - 
„ litE-armee fondees ſur le droit des gens, 


„ mais quelle enjoindroit encore à ſes. 
V, miniſtres près des cours actuellement 
5 en guerre, que toutes les fois que les 


„ envoyes du Roi de Pruſſe auroient 
„ des reclamations Aa faire ou'des plain- 
tes à porter à ces cours, ils ayent A 


„ tre que S. M. Pruſſienne voudroit bien 


„ de For: cots munir ſes miniſtres pres 
puiſſances belligerantes, dinſtruc- 
Hons conformes à la convention ma- 


55 ritime entre les 1 du W 


e- Reine à fait as. 


tis cn A Mei „ WA o&A oa 


pf pay ns 


„ avec ordre d'étayer par des repreſen» 5 
„ tations energiques les plaintes faites 


5 » par Lune ou autre de ces puiſſan- | 
- „ces contre toute atteinte qui pours _ 
„ roit etre bee a in . eee, 

> if ne &c. Kc. B Ie es 


. voyer 1 n due nowl 
navons pas eu beſoin de ſaire de grands 
efforts pour &tre admis à cette neutra- 
lits· armee; tout a &t6 arrange par no- 
tre miniſtre à Petersbourg „ſans quiil 
nous en ait rien codte; nous- n'avons_ > 
donné ni tabatieres enrichies de bril- 
lans, ni bagues de prix ou autres pre. _ 
- ſens quelconques. Le prince de Potem- Fs 
kin nous a traites en amis, & nous "mos... * 
9 vons qu nous louer de lui. _ | Notre . 


Tf. WE 


„ Þ| poſition, au reſte, avec la cour de Rus. 
\ | fie nous met dans le cas de n'avoir rien 
3 redouter de influence de la cour” de 38 
1 Londres ſur le cabinet de Peterst burg. - 


«4 a 0 
F 


5 Les Haiſons de Frederic | avec 2 | 


on Tavtre 155 ces fouverains; - Ci 
E 2. : 


68) 


n 'oubliera jemals que c'eſt aux ſages con - 


ſeils de notre monarque qu'elle doit 
peut - etre le trone & la vie. Ce ſeroit 
une choſe bien curieuſe que de voir la 
cCorrespondance qui a eu lieu entre elle 
& Frederic. Apres la mort d'Eliſabeth, 
IImperatrice actuelle auroit pu avoir 
Je meme ſort qu'eprouva Pierre III., 


ſans les avis ſecrets que lui donna le 


Roi de ce qui ſe tramoit contre elle. II 
eſt certain que ce furent ces avis 5 


ae la revolution. TD 


un prince Raſſe, qui vint ici ods 
cette grande cataſtrophe & avec lequel 


E 


Jetois tres lis, me fit part d'un entre- 
tien qu'il avoit en avec le Roi. Voici 
de qui ſe paſſa: + M. lui demanda ce 


qu'il penſoit de ſa ſouveraine: Four pou- 


ver, ajouta⸗ t- elle me parler avec franchi- 


Je. — „Je vais le faire, repondit le Rus- 


% 
* 


* ſe. S. M. FImperatrice, comme gran- 
„ de · ducheſſe, s'eſt toujours fait adorer 
n jamais elle ne laiſſa appereevoir le 
moindre -mecontentement ſur toutes 


” les tracaſſories 2 85 lui ſuscite à la 


2 | 55 co ur 
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| ot can de fa tante. ni ſur 1a a conduits que 


„ tenoit ſon e poux envers elle. Elle 
- er le peu de pouvoir qu elle avoit 8 
a faire du bien a ceux meme dont el; 

1 3 avoit à ſe plaindre; elle traita tou. 
oo jours avec bonte celles que le Grand- 
„Duc Jai preferoit..... Tous ceux qui 
9 Lapprochoient ne pouvoient aſſez ſe 


„ louer de la ſenſibilife de ſon cœur. | 


„ Pavoue- que je n'ai pu encore conci- 
1 „lier ſa facon de penſer dalors avec ce 


„ qu'elle a fait depuis; Il lui a fallu fans - 
„ doute de grands motifs pour l'y dé- 
„ terminer. Cette princeſſe eſt faite, 
au reſte, pour regner: el reanit teu- 
„tes les qualites nt ceſſaires pour tenir 
„ les renes d'un ſi vaſte empire; elle a 


„ lame grande, noble & genereuſe; ela 


» le eſt liberale & magnifique; dans les 


„ affaires, elle a de la ſagacite,, un coup · a 


„dei juſte & une volonti dscidée. 
„Elle ſera, je crois, rehm tb A 1 : 
en juger par la manière dont elle 44. - 
„ bute, ſon regne doit faire Epoque. II. 
75 0 er 7 ſeulemen 


„ 


„ toujours a au eme degrs, q que des in- 
„ terets politiques n'alterent la bonté 


„ de ſon coeur. & ne Pobligent quelque- 
„fois a faire, comme Imperatric ce, ce 


„ qwelle mauroit jamais fait comme 
_ - 4+: Princeſſe de Zerbſt ou grande-duches- 


„ fe, Elle étoit alors conſtante amie 


* jusqu preſent elle n'a point encore 


” change, — 


„„ opinion os: . ſouueraine, repliqua le 
Rel. oe Fei fehlt dennis une regen. 


” dance aſſes allive que Jat” eue aber elle. 
„ Mais troyez - vous qu elle penſe ſerieuſement 
„„ à mettre ſon ancien ſavort ſur le trone de 
„Pologne? —,f3 
n corde avec doll caractère '& "ſa facon 
n de penſer genereuſe ; ſon amour. propre 
n ſera f flatte een de placer ſur le 
ne homme qu'elle a aimeE, & 
"Fa 1 ee davoir en quelque facon 


ſous ſa dependance un Roi qui tienne 
„delle ſa couronne. — Croyez-vous quꝰel- 


le n ait par d autre but? — „ Non, elle 


», vraiment conſervéè du goũt pour le 


* comte Poniatowski , & depuis ae 
* tems elle pris des! * ors 


- "Þ 


& le crois, Cela Sac 


Vf. P WW W 
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„ 


0 27 5 


ooh Ons à ce ſnjet, — Elle auroit- Wiquiritle . 


„ ne pouvorr| les remplir, „ 


la revolution qui 


” s et faite n auoit vas en litu. „Elle 


« Etoit presque aſſurée du ſuccès. Son 
_ epoux lui- meme Tavoit prepare, n'. 
» tant encore que grand- due, & il Pa- 


un” , cheva.lorsquil parvint au trone. Sous 


„le regne dEliſabeth, ſa conduite lui 
oit aliens; tous les grands de la 
„ cour. Auſlitdt après la mort ae cet - 
» te derniere , il fit des changemens qui 
oy irritErent contre lui le 'militaire, le 
” , clergs & les nobles, II fut ſourd à 
oY tous les avis qu'on lui donna. Tan- 


„ dis quit: ſoulevoit contre lui tous les 


* „ ſujets de ſon empire, Cathérine, au 
905 contraire, augmentoit le parti qui 8's. 


„ toit declare pour elle; les circonſtan- 


„ ces preſlantes dans lesquelles on ſe 


„ trouva, hatèrent la revolution, Or- 


5 low montra dans cette occaſtion une 
„tete excellente; Ce 2 9 Ik qui en de- 
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1 for ſw cor; S. M. parot fori contente 
des reponſes' qu'il lui fit. Tt paroit que 
ee dernier toit bien inſtruit, tout ce 
_ (quill a dit Seſt veriſié jusquiapreſent. On 
ne peut ſe diffimuler que FImperatrice 
wait fait de grandes chofes, & fi elle 
continue à parcourir la carrière bril- 
I ies: qu elle Sseſt ouverte, ſon nom ne 
peut manquer de e a 14 wn 
ö 1a en reculee. 2 ths 


7 
S 


 Quetques mauvais 3 comme it 
7 en 2 partout, ont pretends que Pom- 

bre dEliſabetb a apparu pluſieuss fois 

dans les chateau de Potsdam & de 
Sans · Souci, peu apres la revolution de 
Ruſſie, pour reprocher au Roi. d avoir 
fa. les projets de Catherine & de nen 
avoir pas averti Pierre III. en recon- 
noiflance de Vattachement que ce dern ier 
| lu avoit tonjeurs teEmoigns.: Ceci, com- 
me vous pouvez vous Fimaginer , . n'eſt 
qu'un conte fait a plaiſir & une espece 
de ſatyre contre notre monarque. ſe 
vais vons dire ce qui y a donné Heu: 
. Suivant une vieille tradition 45 lorsque 


pa 9 05 1 


„„ CE) | 
quelque: prince de la maiſon de Bavier 
ou de celle de Brandenbourg doit bien 
tot mourir, il en eſt averti par une 
grande femme blanche qui lui apparoit 
pour Tavertir de ſe preparer au grand 
le voyage. Cette femme porte à ſa cein- 
ture un gros trouſſeay de clefs; elle eſt 
vetue dune robe blanche dont la queue 
te eſt tres longue. En 1763 & 1764 
I des ſoldats  pretendirent avoir vue & 
-» | Pots dam. On en parla au Roi, qui ne 
m. fit que rire de cette apparition, Lin- 
is crédule Baron de Pöllnitz voulut s amu- 
de ſer; il aſlura au Aan ene avoit vu la 
de femme blanche, — „ Quelle figure avoit- 
dir „ Elle, Jai demanda le anna — EI 
en ie reſſembloit, Sire! q Eliſabeth. — Le Ba- 
n- i ron fut traité de viſionnaire; Ceſt 4% 
er lui que je tiens cette aneedote. La m8- - 
mme hiſtoire ſe renouvelle dans ce mo- 
eſt ment; ce n 'eſt plus la feue Imperatrice 
qui apparoit, ceſt la femme blanche; des 
Je ſoldats, des domeſtiques ſoutiennent ba- 
u: voir vue entrer & ſortir du chateau; 
e, des eee aſſurent la meme chole, 


- 2 74 > 

& cette femme Wan fait le ſujet de to- 
i tes nos converſations. Vous mauriez 
Den que nous autres Lothériens qui 
quons en doute votre purgatoire & 
votre enfer, puſſions croire aux reve- 
« Dans. Cela eſt pourtant tres vrai; no- 
tre crédulitè a encore augmenté depuis 
du un certain Schröpfer s eſt aviſe de 
perſuader a nos bons germains de la 
Baſſe- Saxe, qu au moyen des decouver- 
tes qu il avoit faites en phyſiquę, il avoit 
tous les esprits à ſon commandement. 
qu il pouvoit les é voquer A fon. gre & 
que C&toit par eux qui Etoit. parvenu 


à lire dans lavenir, Cet homme a fait 


beaucoup de proſelites „quoiqu il ait fi- 
ni mal: averti aue ſes fourberies &toient 
decouvertes, il pre vint la punition qu on 
Joi preparoit en ſe donnant 4 wort. 
Ses disciples, parmi lesquels vent 
des gens de diſtin tion, - propagent ſes 
erreurs 3 ils ont converti une infinite ; 
de perſonnes qui ne croyoient point à 
Pimmortalite de Fame: & qui convaineues 
— du contraire. aſlurent avoir 
8 * 


785 a> 


tricitée ou de 


M. b 
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moe avec Jeurs Oey ou leurs amis 


——— que je ne pe 


_ 


mer; mont parle de ces viſorigi comme 


d'une choſe certaine. Je n'aĩ point eher. 


ones à les reuter; que répondre à des i 


Jai congois que par le moyen de relec- 


à faſciner les yel 
re, Yo voudrois abpratsntr & maſſurer 


. des choles qu'on attribue A des' 5 


occultes && ſurnaturell es ne font? 
22 bfs 


Fe de cauſes naturelles & ities. 


1 
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Attendez- vous, Monſtsur -b. à avoir 


oy i: hay 


a dans peu chez vous des viſionnai · 
qui fe trouve a, c 


moment en France vaus pr 


prodiges. Je veux parler ne de 
Caglioſtro, & de Dona Seraphina Feli - 


Nn ſon épouſe, princeſſe de Santa Cro- 


e &c. &c, qui ont du quitter le ſcjour 
te Pstersbourg . a. la re quiſition du char- 


bro, 6 qui. reteng avoir le lecret de fai- 


+1 10 


gens qui vous diſent: Nous avont u. 2 5 


4 ment. on peut parvenir 
Mais avant de croi - 


* 5 


empechoit, diſoit-il, ces belles dame: 


„ 5 
re de lor, wa pas eu celui de pouvoir 
payer cin à ſix mille roubles qu'il de- 
voit dans ce pays. On raconte de lui 
des choſes aſſez plai ſantes: il trouva le 
dun grand ſeigneur Allemand. au moyen 
de la promeſſe qui il lui fit de le faire ſou- 

per avec les plus belles femmes de Pan- 
tiquits, telles que Semiramis, Aſpaſie. 
Leontine, Sapho, Fauſtine & Cliopatre. Avant 
de pouvoir preſenter le credule germain 
* cette brillante ſociete, il falloit faire 
de tres grands preparatifs qui exigeoient 

beaucoup, de depenſe, Le ruſe, italien 
faiſoit naĩtre enſuite quelque incident qui 
s de 
f rendre A ſon invitation. Pour etre 
initis aux pretendus myſtères dont il 
. Etoit le depoſitaire , on 'Etoit/ oblige de 


jiurer de ne jamais rien rẽveler: moyen 


 adroit pour faire des dupes, puisque ceux 
qui Tavoient ete ne pouvoient en aver- 
1 tir les autres. | Quelquun qui a vu Ca- 
2 apt dans une grande ville oz 11 Etoit 
gba pat comme un nom tare m a aſſu- 


or 4e commander un fo er pour douze 
de- perſonnes. Cenx qui le connoiſſojent: 
lui WW fe demandoient les uns aux autres: Sou- 
le per- vou / thez le Comte? Chacun difoit non. 
ent W — Cependant il a du monde; guel / peuvent tire 
en ſes conviver? Perſonne. n'en ſavoit rien. 
2u- MW Le lendemain on alloit lul rendre viſite; 
an- on lui diſoit: Your avez en de la compa- 
e , nie hier au ſoir. — „ Ovi. Ceſar, Antoine, | 
ant T Cleopatre , , Caton, Auguſte > Tulle ſont 
„ venus ſouper chez moi; je me ſuis 
1 fort amuſc. Le premier en veut tou- 
„ jours à ceux qui Tont aſſaſſins; le ſe- 
„ cond aime ſa maitreſſe comme le jour, 
„ oli il perdit la bataille d'Actium pour 
„voler dans ſes bras; elle a toujours 
„ pour lui les m&mes charmes;- Caton- a 
;» Conſerve cette anſterite ' de moenrs 
„ qui le cara&eriſoit; Auguſte $'applau- 
„ dit des progres qu'a fait le despotis- 
„ me dont il a donné le premier Texem- 
„ ple en réduiſant les romains à lescla- 
” „ vage; Tullie nꝰa rien perdu de la ſen- 
„ fibilits de ſon cœur,, Chacun Ecous | 
u- toit avec la plus grande attention; Pair 
in de verite qui 1 dans la maniere de 
de- 


. 658 
ö debiter du charlatan ,  Faiſoit eroire A 
tout ce aw a n 


Un yr mes amis, ae nde pen 
Fa Strasbourg, maſſure que ce Caglio- 
ſtro a fait deja beaucoup de proſelytes 
dans g cette ville; que pluſieurs grands 
perlonnages raffolent de lui, qu'il leur 
a promis des merveilles, comme de leur 
dormer la faculte. de pouvoir dispoſer 

de tous les treſors de Tunivers, vivre li- 
bres & independans des ſouverains, oom 
mander aux elemens; Evoquer les morts, 
penetrer dans Favenir, enfin ſe rendre 

presque I'6gal de la divinite. Si effecti- 
vement on ajoute foi à tout cela dans 
votre pays, ainſi qu'on me le. mande, 
 Jespere que vous nous paſſerez notre 
femme. n, a 


Jo vous eee dans une autre 

lettre dune ſecte de myſtiques qui ſe 

: forme dans notre Germanie, laquelle 

pourra bien aller de pair avec celle que 

: eutes, il y a quelques annees & 

gent les membres ae dan ſer ſur le 
tom- 


8 


ee ei ch 


My 77 
* 


5 0 29 ) 
tombenu d'un pretendu bienheureux Pa- 


ris dans le cimetiere de St. eee . 
1 ſais es, 
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EG troiſieme campagne contre les 
anglois, mon cher Comte! Sannonce 
ſous les meilleurs auspices. Les nou- 
velles que nous recevons de pAme rique, 
de Inde & de nos differentes escadres 
qui ſont en mer, nous font esperer ques 
Nos ennemis convaincus qu 'ls ne ſont 


pas invincibles, ſe determineront a en- 
trer en accommodement. Nous ſommes | 


tres dispoſes A leur accorder des con- 
ditions. honorables, N & nous ne nous 
prevaudrons point, de. nos avanta ES». 


je vous ai annonce Ia priſe tte per 
notre brave la Motte- Piquet de la ple * 
ä Bran- 


7 48 
nde partie des navires charges des 


effets & marchandiſes dont Vamiral Rod- 


ney s 'eſt empare a St, Euſtache, Les 


hollandois, qui ne perdent jamais la te. 
te lorsqu il S'agit de leur interet, ont 
fait demander par le comte de Berken 
roode leur ambaſſadeur i ici, la reſtitution 
des charges de ces navires. Mr. le 
comte de Vergennes, un peu &tonne de 
la demarche a cru deyoir repondre: 
= „ fue tes navires. gui uenoient d etre pris par 
„Ar. de la Motte- Piguet, devoient ftre con- 


„ ſideres comme appartenant à lennemi_ & ue- 


„ nant d'une place dont ils etoient en poſſes- 
v ſions qu on ue croyoit pas . 
— . comme navires de recours. TP 


1 ils puſſ A ; tir e 


On ma dit dans ls buresux de 1a 


marine que intention du Roi Stoit de 
ne proctder A aucun acte qui manifes- 
tat fa generoſite, que dans le cas ob 
Loeurs Hautes Puiſſances ſe determine- 
roient à agir avec vigueur contre Pen- 
nemi commun. Le duc de la Vaug: 


0 off chargs de faire cette te inflruation, qui 
ne 


d' Eſtaing, la reponſe du miniſtre 4 
gnifie autre choſe, ſi ce n'eſt qu il eſt 


em). 


ne peut e 5 I ceux qui ſont de 
notre parti. Nous verrons quel fors 


Peffet. d ane Rn, demarch Fi 1 


M. og. comte dEſtaing a encore eu 


un moment. Pespoir Tetre employs; on 


lui donnoit le commandement de la flot⸗ 
te combine, & pour ſecond Mr. le prince 
de Montbazon. Quelqu un qui demandoit 
a Mr. de Caſtries f cette nomination au- 
roĩt lieu, en regut pour reponſe: Lore= 
qu'il 4 "agira Pun to up de main & de marcher & 


4a tete d'un bataillon de grenadiers, Mr. d Er- 
taing ſera toujours choiſt, et au printe de 


Rohan-Montbazon, ce qu il a fait lorrqu ' 15 
ftoit gonverneur de St. Domingue, neſt pas en- 


core oublig, & doit lui voter lecperance 4 FA : 


tre . nomme à un commandement guelcon- 


que, — Le reproche fait à ce dernier eſt 


foindg, dit-on, ſar des motifs qui ſe tron- 5 


vent wenden dans les regiſtres de la ma- 


rine. Pour ce qui eſt de Mr. le c 


fie 


meilleur ſoldat que general.-: On en 5 


. de Mr. le py de "—_— 47 


Tom. VIII. 


wet 


55 . (0 . - 


Il regne une inimitie contre le vains 
queur-de la: Grenade, qui ſera toujours 


un grand obſtacle a ſon avancement, 
Sa ſeverite lui a aliens une partie des 


officiers de la marine; les miniſtres le 
| redoutent & craignent de le voir en- 
trer au conſeil d'etat; les bureaux ne ſe- 
roient pas plus ſatisfaits de l'avoir pour 
chef. En voila fans doate aſſez pour 16 
joigner a jamais du commandement & 
du miniſtere. T. outes ces petites tra- 
caſſeries n empechent pas, au reſte, qu don 
ne preſſe les ermemens à Breſt; le port 
eſt rempli ddduvriers, » & Ton espere de 
pouvoir mettre, ſous peu de tems „ en 

| wer de nouvelles forces maritimes. Ce- 
pendant le principal manque encore 4 ce 
font les matelots; pour y ſuppleer , on 
prendra tous les mariniers d'eau douce 


qu on pourra trouver. Les anglois ne 
ſe permettent pas, dans cette guerre, les 


plaiſanteries qu ils ont faites en 1757 3 
ils trouvent de notre part une reſiſtan- 
ce à laquelle ces rois de la mer ne Sat- 
tendoient pas. 5 de leur en 


„ „ don 


2 _ © o. 


FI 


donner encore une Bos ven preuve: | "I 
de nos vailleaux nomme 1 Aﬀif, faiſant 
. partie de rescadre de Mr. de la Motte- 
'S WW Piquet, a ſoutenu un combat contre deux 
0 vaiſſeaux de ligne anglois, qui avoient 


„ eru pouvoir 'Sen emparer aiſement 3 
mais il leur a echappe ; après avoir ait 

r n plus vigoureuſe reſiſtance. Ce vais 

5 ſeau eſt rentre A Breſt fort maltraits » 
N ayant regu pluſieurs boulets dans ſa flo- 

a taiſon. Cing hommes de Tequipage ont 0 
n ce tués & e ans pe eri 5 
Hy vement. . ne 
* "Nous: recevons dans Ie alas Ta- 8 


vis que le Bailli de Suffren, parti le 22 
Mars dernier, a fait aſlez bonne route 
jusqu' la baye de Praya dans Idle de 


pour augmenter ſes proviſions d eau. Le 
15 Avril entre huit & neuf heures du 
matin, il Etoit fur le point d entrer dans 
la rade de cette ile, 1 le vaiſleau 
1 qui marchoit en 
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St. Jago, od il ſe propoſoit de s arreter - 


de Te: „ | 


— — 


— N n 
* _— 
A. 
Loney _ 
—_— 9 gn A 2 os. ys 


yy ſoivans : : 


1 Hires 1 746 canons nde par Mr. 


| L. 2 — 724 N De: 1 Tremignon Capi» 


6840 i 


;  pavillon- Te EL *; ' 2 revira. auſſitôt de 


bord vers ſa flotte, en lui ſignalant len- 
nemi. Mr. de Suffren ſe ſepara. tur le 
champ de ſon convoi, à qui il ordonna 
de tenir le vent & de continuer 2 faire 
route; il fit enſuite le ſignal de ſe fore 
mer en ligne de bataille dans rordre 
renverſe, II etoit alors dix heures du 
matin. A dix heures & demie, il fe re- 


forma de nouveau dans l'ordre naturel. 
Son eſcadre etoit compoſes des vailſeaux 


* 


V; de ure 


taine. 


| : Cari "mo 52 1 1 hie valie dt 


_ Cardaillac capit. | 


I Le Sphinx: 15 64 — Du Chilean capit. 
ans cod 64. — De Forbin Wes 


Lorsqu- il eut double Ia pointe Us Feſt 


: 4 lerra la terre, laiſſant les voiles ap- 
peręues a bas - bord & ſous Je vent; il 
_ tira, deux coups de canon contre un vais- 
eau qui mouilloit à Fentree de la baye 
& porta ſur les autres, A cette attaque 


% im- 
75 5 N e 
* 1 : 


( 85 a 
imprevue de Mr. de Saufen; „ Te com- = 
modore Johnſton, qui ne croyoit pas 
rennemi auſſi pres , ſe dispoſa au com- 
bat. II avoit ſous ſes ordres "O00 WS. 
ſeaux ene ſavoir: ee eee 


he 5 
oY bd "455 % "YN 


| L Ronmey | de "54 canons, , bal com- 
mandoit © 


3 is ke | REL WT 3 
Te z e de 50 2 
we . de 50 fn . 


7 Fregatos basis, 1050 e Faſon & 4 
la Diane de 26 Cc mons de douze en bat- 
terie, mouilloient au milieu de ſon con- : 
voi. Johnſton repondit an feu de Mr; 
de Suffren par celui du Montmouth, da 
Jupiter & du Heros. Le combat S'enga- 
ges; TAunibal étant venu jetter bancrs 
en avant du Heros, ne tarda pas x re- 5 
cevoir un feu beaucoup plus wif que ce- 
lui qu'il faiſoit. L. Arte en voulant auſſi 


prendre poſte à cote du Heror, ſon ca- 
pitaine fut tus, au moment on it ma- 


nouvroit a cet. effet. Alors ce > vailſeau : 7 
deriva, &, DO | | 


: 3 bx 

: s 5: a 8 
* * * 85 8 
1 


pouvoir les ſecourir promptement. Mr. 


5 la portée du canon que I'Annibal demata 


(6). 1 
| de la compagnie des Sdn angloi- 


ſe. qu il avoit aborde. Le Fengeur & le 
n ſe > contentrent de hen. qui el. I 
3 ee s le vent, it. dow le 
large. Le Heros & T Annibal reſtes ſeuls, 
continuoient cependant de ſe battre con- 
tre les cinq vaiſleaux anglois, qui les 
- chauffoient de pres, par Tavant, le tra · 
vers & barrière. LArieſien, le Vengeur 
& le Sphinx Etoient. trop eloignes pour 


de Suffren, voyant le danger imminent 
Adu il couroit, fut oblige” d'ordonner de 
cCouper les cables & de gagner le large, 
pres. avoir foutenu un combat d'une 
heure avec le Heros contre toutes les 
| forces de Pennemi, II Stoit tems qu'il 
fit retraite, car à peine etoit · il hors de 


de tous ſes mats, à exception du beau- 
pre. Le Sphinx le prit anflitqt à la re- 
morque. Le meme jour vers les ſix 
heures du ſoir, le commodore Johnſton, 

apres avoir repare. les dommages qu ii 

_  avoit PRs” a ſur notre escadre 
e e pour 8 


escortoit, / pour Tempecher d'8tre pris 
par les ennemis, & qu'il ſera deer . 
ſement arrive à fa deſtination.” N bus 
ſomtmes aſſurss maintenant de de vancer 
Esperances 

ce qui 6toit d'autant plus important pour. i 


1 


1 „ 
n à ſon tour; mais fa pour - 


oe” ne fut pas longue. Voyant que 


Mr. le Bailli de Suffren S'etoit forme au 
plus pres, toutes les amures à ' bas-bord, 
# ſerra le vent & ſe contenta de nous 


obſerver jusqu'à nuit cloſe. Vers les 


onze heures du ſoir, les deux eſcadres 
les anglois retournèrent dans la baye 
de Praya & Mr. de Suffren continua la 

route. Nous avons eu dans cette a- 


tion 115 hommes tuts & 240 environ 

de bleſſes. Mrs de Tremignon & de 
Cardaillac ſont du nombre des premiers. 3 
Nous esperons que Mr. de Suffren au- 


ra rejoint aſlez à tems le convoi quit 


les anglois au cap de Bonne 


nous, que le commodore Johnſton avoit 


ordre de nous gagner de viteſſe & de | 
Semparer de cotte poſſeſſion; „ A quoi 1 
eut e reuſſi, Sil. ne s stoit Yo 
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ee il eſt Ciffieite. as; contenter : 


pang le monde, on blame ici la manœu- 
vre qua fait Mr. de Suffren. On pre- 
tend qu au lieu de venir 96 ler ſans 
= ordre au milieu des vaiſſeaux ennemis, 
M auroit da les attaquer ſous voiles & 

5 dans un ordre de bataille bien forme ; 
_ quialors' i] ent” pu faire un feu ſuperieur 


à celui qu'il auroiĩt regu & remporter 


une victeire complette. Je ne decide- 
rai point ſi cette critique eſt fondee; ce 
qu il Y a de certain, Geſt que la mort 
de Mr. de Tremignon, au commence- 
ment de Taction, a eté tres favorable à 
Yennemi. On &crit que Mr. de Suffren 
veut demonter un ou deux Gapitaines, 
| qui mont 
7 auroient 7755 dans cette o 


. 


pas fait leur ee, comm wh ils 


* 
d © So 
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On nous — de Londres gue 15 


Commodore Johnſton, dans. une lettre 
qu il A Ecrite au Lord Dillsborough fur 


cette affaire, en date du 20 Avril, dit : 
Au moment ous 1 fur averti gue Tennemi ap- 
; | pro- 


prothoit,” guinat crntr hommes de mes equipa- | 
gef Ztotent ſortir pour aller faire de Fea, 76. i 
cher. retueillir du betail ou / occuper d 2 955 
olle ſairer an "ravituillenint de la flotte. 2 5 
ajoute: : Comme cette apparition tenoit un peu | 
de la e, 1 nature du ſervice dan le- 
quel nou nous trouvions engages devoit natu-* 
2 occaſionner parmi non 3 = 
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: Le Commodore angtois. auroit. pu at- - 
re encore que le peu de pre voyance de 


Famiraute d' Angleterre eſt caufe qu il «K N 


ete oblige. de,Sarreter à Pile de St: Ja- 
go pour s v ravitailler. | Sil avoit eu 

toutes les proviſions qui 1oj. Foient ne-! 
ceſfaires, il eut continue fa route & de- 
yance Mr. de Suffren au cap de Bon- 7 
ne-Esperance. Cette Haute grave nous 
faeilite es moyens de nuire ben neonp à 
nos ennemis dans IInde & de ſeconder! 
avec ſuccès les ee de notre al 
lie W 8 If 5 11 ol K 11 , 


„ 


Nous wavons bas encore regu a.” 


Ulle du depart de Ia flotte hes : 


doile qui doit ſe rendre dans la mer du 
VVV SES 1 Nord 5 


=. 
Nord & ſe meſurer contre les anglois : 
a elle en trouve Poccaſion, Le duc de 
la Vaugnyon nous aſſure cepe r dant que 
la republique eſt tres decidee. d'uſer de 
. repreſailles & de ne plus ſouffrir les in- 
ſultes due Jes angel fogt A fon ink 
* ff. TY on yon: 


La cour 0 Pitaraboorg fait tout ce 
qu: elle peut pour empecher que cette 
rupture entre la republique & PAngle- 
terre n'ait des ſuites plus ſerieuſes; 3. mais 


: elle aura de la peine à y reuffir, La 


majorits des Etats · gene raux eſt en no- 
tre faveur, & le pouvoir du Stadhou- 
der eſt dans ce moment presque nul. 
ce weſt. qu en failant . .cauſe commune 
avec nous qu'il peut ſe flatter 9 recoy-, 
e. ſon influence, = 


Dans ce moment; on ee n ha 
1 que le Lord Dillsborough a 
porte ſes: plaintes à la conr de Lisbone 

ur la violation faite du territoire por- 

tugais par Mr. de Suffren. en attaquant 
835 les anglois dans un port neutre d'une 
5 de du r « Verd. Neus n avons point 


en- 
ne 


2 3 

p PAY 7 * 8 

i n 
S ap 


FE 
encore de nouvelles officielles de ce con 

bat; ce que nous en ſavons nous ft 
OO bar la voie de Lot 


op feu a pris, le 8 de ce mois, J lo- x 
pr & ra reduit en cendres. 


3 0 * a 
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e mon ci Comte! M” fais e. 
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1 VeRSAnLES, „ t 22 Fin 3 77e. 


FG ; Me. 1 5 EY a 701 e ute de 97» uy 4 5 


N. eee 1 Paris, ne «pk 
plus r ane portion de la ſouve- 
raineté, comme il le faiſoit naguères, 
non pour ſoutenir la cauſe du peuple. 
mais pour ſe maintenir dans la jouiſſan- 
ce des. droits qu il avoit ufurpss, ne n& 
glige aucune des occaſions de'manifeſter. 
ſon exiſtence par quelque acte Colatant 


A n competence. -Dapres' un bean rs 
quiſitoire de Mr. de Seguier, il vient 
e I d'ordonner un autodafe de la nouvelle 
* * en 10 volumes in 19 85 de IHA 


Þautorits dans les objets qu on a laiſſes 


8 
. 


„ Fg 92 ) | 
re nn & politique des etabl iſſemens 
europtens dans let deux Inder par labs Rai- 
nal. Suivant notre ſtyle barbare, il eſt 
dit: La cour , out le rapport Sc. a con- 
damn⸗ cet ouurage a etre lacere & brile 
comme impie, blalphematoire. 5 ſeditieux , ten- 
dant à ſoulever le, peupler contre Pantoritt 
| ſouveraine & à renverſer ler . fone: 
_ mentaux de Pordre. civil. 5 1 


I et Etonnant que nos ; abropages n ne 


ſoient pas convaincus depuis longtems 
de T'inutilité de . qui, bien 


loin de nuire aux ouvrages qu'ils con- 
85 damnent, ne font qu en augmenter le 


debit, ainſi que le nombre des 7 4 5 
II y a une infinite de livres qu'on n'au- 
roit jamais lus ſans les requiſitoires des 
; avocats - generaux & les honneurs da 
bucher qui leur ont été decernés. Ce- 

p lui de Pabbe Rainal n'eſt pas de ce nom · 
bre; c'eſt un ouvrage excellent & qui 
doit faire époque; on lai doit deja. peut- 
etre la wt qui sdeſt operee. en 
Amerique, ;: &, felon toutes apparen- | 
| ces, il en Sebalder d'autres encore. 
 Ceſt une choſe: aſlez ſingulière, qu'on 


— * 


0 93 ) 5 
tolere & weme qu'on recompenſe lar- 
gement ceux qui 6crivent en faveur du 
despotisme, , tandis qu on ſevit avec ri- 
gueur contre ceux qui ſe permettent des 
reflexions ſur les droits des peuples. Si 
ces derniers ont des devoirs a remplir 8 
envers ceux qu ils ſe ſont choiſi pour 
maftres, les ſonverains de leur \cdts 
n'ont-ils pas contracte des obligations ü 
eſſentielles envers leurs ſujets? Depuis 9 
que notre Europe eſt police, il me 
ſemble que les hommes y | ſont. moins 
heureux; leurs propristes, les nouvelles 
jouiſſances qu ils ont acquiſes ne leur ; 
ont été aſſures qu'au depens de leur a 
Überté. Le peuple, dans tous les gou- 
vernemens monarchiques de I Europe. 
eſt vraiment esclave; ceſt presque ſur 
lui ſeul que tombe tout le fardeau des 
| impoſitions & autres charges de retat, 
fans qu'il ait le moindre dedommage- 
ment de tant de ſacrifices. penibles. En 
tems de guerre, il doit ſe battre pour 1a 
_ defenſe de Verat, & les lauriers qu ¹ 
5 cueille ſont uniquement deſtinés A orner | 
| Is We de ſes chefs, * ne Cs pres- 5 
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gue jamais la gloſre ni le fruit d'une vie 
toire remportee, On comble d'honneurs 
& de recompenſes un general qui a 
. gagne une bataille, & l'on ne donne 
au malheureux ſoldat que ſon plus ur- 
gent neceſſaire. Pour entretenir de 
nombreuſes armes ſur pied, on retran- 
che ſar ſon habillement, ſur ſa chauſſu · 
re, ſur ſa nourriture; on lui donne la 
 mEme paye depuis plus de-cent ans, & 
cependant les comeſtibles de premiere 
neceſſite ont augments du double de- 
puis ce tems, Malgre mon admiration 
pour votre monarque, & quelque juſtice 
que je rende à ſes grandes qualites , je 
, ne puis m'empecher, mon cher Comte! 
de — la manière dont il tient 
ſes zes, Je 'congois que Feconomie. 
qui regne the” vous dans cette par- 
tie, eſt neceſſaire & qu'elle eſt combi- 
nee avec les moyens de Tetat; cepen- 
| dant cette raiſon eſt bien foibl, e devant 
le grand motif de Phumanite, 1; exem- 
ple de Frederic a deja des imitateurs, 1 
N elt de ce re; il amo. 
R % 2 


605 


ils feront A leur tour la loi a ceux 'de 


je 9 
1 ; la force active dont il s'&tayoit. . Jamais i 
155 les esprits ont ts montes au point 
R 

915 ils le ſont actuellement ici. 8 gou- 
ie by 

i vernement, accofitume A ce mecontente- _ 
r- Bs 
ment du people, croit ne pas devoir . 
wy faire attention. Je. trouve qu'il a tort; | 

1 


me trouvs des moyens a debe 5 
ques encore, Mais comment veut- on 

qu un ſoldat mal v@ta, mal nourri ré- 
ſiſte A toutes les fatigues de la guerre 25 

a Pintemperie des ſaiſons, tandis que 
rofficier, qui a presque toujours le ſu- 
perflu, ne peut lui-m@me * 545 réſiſter 2 n 7 
me ſemble qu'on fait trop peu de cas 
des defenſeurs de la patris; fi le ine 
contentement ſe met une fois parini nx, | 5 


qui ils la recevoient. La baſſe claſſe du | 
peuple ſe joindra a eux, & le despotis - 1 
me ſe verra oblige de plier, ayant plus 455 


7 il ſeroit neceſſaire qu. i il 5 occupãt promp= 1 | 
tement des moyens de reformer les abus f 5 
& qu il fit de lui-meme ce qu on le for- ® 7 
85 cera peut- etre un jour de faire. - Ce i 5 5 
5 | en far les aſſemblees provinciales 5 
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& le ſuccès qu ont eu les eſlais quion. en 


Aa faits dans quelques provinces, ont 


ouvert es yeux a la nation & lui ſug- 


: gereèront inſenfiblement Videe de mettre 
"4 des bornes a Vautorite royale & au pou- 
voir des miniſtres. Le Compte rend a 
5 auſſi devoile les depredations qui ſe ſont 
faites & a neceſſite. d'en prevenir, dul 

| terieures, Le renvoi de Mr. Necker ; 


dans un moment od i] avoit pour lui les 
deux tiers de la nation, eſt, à mon avis, 
une maladreſſe inexcuſable & qui peut 


avoir les ſaites les plus facheuſes. Ses 
5 Tacceſſeurs ne pourront reuſſir en rien 


de ce qu ils voudront entreprendre; ils 


veulent ſuivre le meme ſyſteme que 
Joi, ce que Je ne crois pas, ils Echoud- 


ront pareillement, par les raiſons que je 


5 D 8 
} 3 


*6.” 
ff 
* P 4 
b - 
4 


vous al deja Enoncees. La chute du di- 
5 recteur a fait encore baiſſer davantage 
ie credit; on eſt aux expediens pour ſe 
"> procurer de argent; moſfant pas met- 


tre ckimpots, on va recourir aux em- 
prunts, aux anticipations, „aux exten- 


"Hons Hos droits, a de auto faire fa 
i ee ĩ de 


i 


5 ( J 5 
cd r fraix de la guerre rain uſe” 


laquelle nous ſommes engages. De cet · 3 
e. Perſonne, au reſte, 


n eſt 1 moins s embaraſle. que nos miniſtres; 


accodtumes comme ils le ſont, à vivre 
an jour le Jour, ils esperent de prolon- 
ger encore longtems cette exiſtence prs: 
caire de la France. Je craig qu ils ne 


ſe trompent; la maladie eſt trop violen- 


te, & le remede qu on doit employer 


7 


Ry la guerir doit etre violent. . 


2 22 


bs, vous al 3 dans ma 1 
de Pincendie de Opera, Ce fat le ven- 
dredi 8 de ce mois qu'il ſe. manifeſta; on 
vendit de jouer Orphee. Par la maladres- 
ſe du gargon charge d'eteindre les bou- 
ies, le feu prit à une toile du ceintre 
gur Wayafit Pas" '6te coupe” aſſez a tens. 


oo deux cdtes,; o communidus la flamme 


un inſtant le theatre fut embraſs; . on 
manda de eau, il ne sen trügt 
point; les decorations stant compoſces 
Tom, 9 8 que 


* 


& 2 la toile du fond. Dans 
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55 aue de matières combilſtibles, 5 Te n 1 


'des- progres fi rapides qu'il ne fut bien - 
tot plus poſſible de JLeteindre. A une 
famee noire & & paiſſe ſuceeda une co. 
| Jonne de feu dont on évalda la hauteur 

à deux cents pieds. Heureuſement il ne 

Faiſoit que tres peu de vent; malgre ce- 

1a, des charbons & des flammeches fu- 
2 Sole rh A douze | & 1 1 5 cents Cee 


crolt de Þ6hheur, il ſurvint me petite 
pluye qui emp cha Fincendie de S'Eten- 
dre & de reduire en cendres le plus 
beau quartier de Paris; il n'y eut d'en- 
dommage qu une des cours du palais. ro- 
val 5 ainſi que le grand escalier & une 
partie des batimens dspendans de ce 
Palai#: qui. ſe trouvdient .adoſſes. a 10. 
péra. Une vingtaine de perſonnes ont, 
à ce qu'on eroit, peri; on à retrouve 
huit à neuf cadavres dans les decom- 
bres. Celui qu'on peut regarder com- 
me la caule de cet accident br 100 be 
” a etre le en, Wu” e eſt Thom · 
Uk) ee ed bs 


terrible incendie. hs 


Paris, nos filles entretenues 


mes, & les derniers repaitre. leur 


f 


aw3 

me penſtorms pour avoir Toin que les 
reſervoirs fuflent toujours remplis d'eanz 
il n'y en avoit pas une goute; quelques 


ſeaux auroient fuffi pour &reindre la 


flamme de 1a toile . a  oecalionne es 


tit = 
nos vieux 

libertins retzrettent d'èetre is x'un 
ſpectacle où ils alloient, les un charmer 
leurs ennuis, les autres etaler 16 ur chax - 


4 


Ur. Ima» 
gination | de ces danfes lascives qui. ex 


Vous vondever Wen WE 


 citent en eux des defirs, ſeule jouiſſan⸗ 


ce que leur nullits leur e de 4 
procarer, | 


. due de Cares elt tele qui ai perd 


Is plas & cet incendieg# Semblable au 
Sultan, il avqit chen lui un ſerrail nom. 
breux ;/ au milieu duquel il pouvoit jet 
ter le mouchoir tha choiſir parmi ces 
nimphes de Terſſgeore, qui ſont au noms 
bre de trois cents, celle dont les char - 
mes faiſoient naĩtre chez lui une vellei- 

t6.,.., Attendu le malheur qui auroit | 
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pu dei arriver aux maiſons ad Neenlel & que 


| cette partie du quartier St. Honoré eſt 
tres reſſerse , les propristaires ſe pro- 


poſent de preſenter. une requete pour 
demander que la falle de Opera ſoit 
conſtruite ſur un autre emplacement. 
Ceci ſera encore moins du godt de Son 


Alteſſe, qui perdra ee pf ſi ce ſpec» 


tacle eſt transports ailleurs. Les de- 


penſes qu'il a faites dans ſon punts n'. 


tant qu'une pare fpeculation, | le depla- 
tement” de YOpera derangeroit furieuſe- 
ment ſes vues. Mais comme ce prince 
Fentend parfaitement en matière de fi- 
nances, il eſt 1 croire au laura 255 


or A tout, 
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$7 "SAY mwavons poi int encore. regu de 


5 eee officielles de Mr. le Bailli de 
. Suffren, 


Nous craignons que les depe- 
hes, geil nous, aura. nate, A L'is- 


reJohnſton,. mayent etè interceptées par 


les anglois. D'après de nouveaux avis 
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8 a été mal ſeconde par plufieurs 
de ſes vaiſſeaux, & que Sils avoient. obei 
au commandement, Lescadre an 
n'auroit pu nous Echapper, ayant été 


ngloiſe 


priſe au-depourvu”& ne $'attendant. nul-, 
lement a. Parrivee de Mr. de Suffren. 


On nous mande de Londres, que S. 
M. Britannique a chargé ſon frère le 


duc de Gloceſter de ſe rendre à Oſten⸗ 
de & de là à Bruxelles pour y compli- 
menter S. M. Imperiale de ſa part. Cet 
illuſtre ambaſſadeur doit S etre embarque, 
le 10 ou le 11, pour aller Sacquiter de 
: ſa miſſion. Les politiques pretendent 
qu'il eſt charge d'une negociation im- 
portante pres du chef de I Erfpire,. Mr. 


de Vergennes a crit à notre miniſtre 
a Bruxelles d'obſerver ce qui fe. paſſera 


& de ne rien epargner pour ſe. procu- 
rer des avis. On ne croit pas, au res- 
te, que TEmpereur forme dans ce mo- 
ment aucune liaiſon avec YAngleterrez 


il a pris avec nous des engagemens qu il 


75 90 TR” inte#r6t "VR" ne eee eau 


nd: & Joſeph. II. voit trop bien les 


(rea) 


choſes pour haſarder la moindre demar« 


Nerd mw * _ On 


3 


ICY Shuts du combe. _ n wY 
a ce qu on aſlure, Touvrage du cabinet 
de Londres, qui craignoit ce miniſtre. 


1 prince de Potemkin fe trouve actuel - 


tement fans rival; il tiendra ſeul les re- 


nes de Padwiniftration , & dans ce cas, 


adieu la neutralite- armèe. Un des am- 
baſſudeurs hollandois eut, le 20 Maj der- 
nier , fon. audience de conge de Umpe- 


ratrice; it a te gratifie dun preſent 


7 tas A donze mille roubles. Son col- 


legue, le comte de Vaſfenaar, reſte. Le 
eompte que ces deux miniſtres ont ren- 


du à leurs commettans , depuis quiils 


. 3 dans oe e conſirme ce . on 


e 


pas auſſi OL vl quo on * Tina, , 
que toute la grandeur de cet empire eſt 
à Petersbourg , aue IImperatrice eſt . 


trompee par tous les rappor ts 


„ (102). „ 
a ordres qwelie donne, qu'une miſere 
affreuſe regne dans pluſieurs de ſes pron 
vinces, que cette puiſſance coloſſale ne 
ſe ſoutient que par la brayoure du ſol- 
dat Ruſſe, qui ne coùte rien lors qu ib eſe 
a la guerre, & qui affronte la mort: par 
respoir qu'il a d'&tre auſſi heureux dans 


autre monde qu'il Ia &6 peu dans ce- 


lui - ci. Tant que lignorance regnera par- 


mt le peuple de cet empire, la milice Ruſſe. 
ſera une des meilleures de Europe: mais 
la population a diminue conſiderablement 
par les guerres continuelles que la Rus- 
ſie a ſoutenues depuis pres. d'un fiecle. 


81 oette nation parvient A ssclairer,, el. | 


le pourra un jour &tre aufſi redoutable 


à ceux qui la tiennent dans. Fegclavags 


qu'elle Pa tte à ſes ennemis . 1h ne 
faudroit qu'un homme ambitieux ou men | 
content pet ch cute rev tation, 


. ow: Is 5 eee nons 8 | 
te la Haye, que Leurs Hautes Puiffane 
ces. ne ſont pas contentes dune repon 


ſe qu elles viennent de recevoir de P6-. 
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tersbourg, dans laquelle il eft dit: ., Que 


5 S. M. Imperiale de toutes les Rufſies 
„vadroit pouvoir donner à la. repu- 


5 blique de plus grandes marques d'in- 


* 


3 térèt & damitie; qu elle ie peut re- 


„ garder lLacceſſion de L. H. P. à la neu- 


4 tralite - armee: comme la cauſe de la 


„ guerre que 1 Angleterre vient de leur 
1 cas, & que le caſus Jaderis n exis- 
* tant pas, elle ne peut que leur offrir 
* ſa mediation ,. ainſi quelle La deja 


»» fait, pour leur faire faire une paix 


by particuliere avec 1 e 


12 


Cette reponſe Xt du I: tout 


pur. Comme, de notre cdte, nous n'en 


ſommes pas plus ſatisfaits, nous avons 
fait dirè par notre ambaſſadeur à nos 
alli & les Etats generaux, qu'ils ayent 


à ſe mettre en Cat de defenſe, & que 


1e meilleur moyen daccelerer leur paix 
avec les anglois, toit de. les y forcer 


par 1a voie des armes; que l'augmenta- 
tion des troupes de terre demande par 


. Ja; Stadhouder. Etoit. inutile; qu une flot- 
* nomPreals, K a 


- a 1 ; h 
bien. Equipge &toit dans 
Cs _ ; ; 


„ I. 


ee moment NM ce qu'il falloĩt. Nhe 
verrons ce qu'il en arrivera. On parle 


encore d'un nouveau combat naval qui 
a eu lieu en Ameriane. 85 
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Colle done votre Trisgemiſte Aas 


cier renvoye p.. Je ſuis de votre avis r 


je erois que ce n'etoit_ pas le moment 
de le congedier ni de le releguer à St. 


Ouen. Je erains que cette demarche 
trop precipitee ne nuiſe beaueoup A vo- 
tre credit & nẽaugmente rembarras dans 


lequel ſe trouvent vos finances. Je cro- 
yois. apprendre le premier cette nouvel- 


le au Roi; mais il la ſavoit deja. Mr. | 
d' Alembert la lui auoit mandée. S. M. 
A vs” Fes copie dune e cerite 


7 


cer à un d 


Adieu. mon cher Comte! "Jn ſis e. 
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jours après ſa retraite. eien de quelle 
wmaniere il Sexpiique ſur ſa chute. 


 Copie 8 Tabs de Mr. Necke er, > de 
15 8 Ouen le 21 Mai 177. 


by Enfin Jak friokcknibe:;; & la cabals 

» acharnee depuis fi longtems contre 
„ moi la emports, Je ne regrette point 
„ la place que Jai quittce , je n'y ai 
n Eprouve: que des degoòts & des con- 
„„ trarictes;. mais je ſuis fiche de na- 
„„ Voir pu op rer tout le bien que j au- 


„ e e eee F y aurois. reuſſi fans les 


„ intrigues de ceux qui ſont vivement 
* intereſſes au maintien des abus que 
„Javois entrepris de détruire. Tai en à 
„ combattre tous les gens de la cour. 
„ le. clerge, les parlemens & les finan- 
„ ciers. Quelque formidable que fit le 
5 parti qui s toit declare contre moi, 
„ Jaurois triomphe, ſi Pavois. &te- ſoute- 
„ nu. .. Ne Petant pas, j'ai dt; quit- 
»» ter.... Je ſuis au moins affure que 
„ mes ennemis ne pourront attaquer 
„ mon adminiſtration, ni maccuſer d'in- 
7 ele MY." de malver ſation, * laiſſe 

| „ 10 


my 


lle 


le trefor royal dans: un état bien dif- 


„ ferent de celui où je Pai. trouve, Au 
„moyen des arrangemens que Jai. pris. 


„& des rentrees. qui doivent encore ſe. 
» faire dans le c: 
„& au commene 


nent de lautre, mon, 


- toutes les. Pee pour cette ca campa= 
gne & pour commencer la prochaine ; 


* mais. je Yattends. au moment on il ſe= . 
„ra oblige. de ſe. procurer des. reſlour= 


« ces. Je ſuis. informe que mes en- 
.nemis,. ne trouvant rien dans ma ges- 


„tion qui puiſle fournir matière à des 
„ inculpations graves, ſe- propoſent de. 
 cenſurer- les emprunts que Yai ſaits., 
u Je. leur repondrai que je n'uĩ eu re- 
cours à ce moyen que par Iimpoſſt- 

» bilitE quiil x avoit de mettre de nou- 
qui exiſtoĩent 
ne pouvant gS'avgmenter-” ſans. 
* ne  d'ecrifſer- la. nation. Tai, je ; 

„ crois, ſuffiſamment eclaire' cette der- 
myte rendu, ſur ſa 
* — 9 3 lui avoit jusqu alors 
. Mon memoirs ſar les ad- 


TH e impoſitions, Cell 
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Th nière dans mon Cc 
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rant de cette année LT 


dequoi faire fage *. 
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miniſtrations provinciales lui indique 
„ ce qu'elle doit faire pour parvenir à 
25. retablir Tordye dans IT adminiſtration 
u de ſes finances & i ſimplifier la maniere 
' » de faite le recouvrement des impoſi- 
„ tions. Si elle. weſt point ingrate, elle 


„ me ſaura gre de tout ce que } Al fait 
Dong. lee, We 


Je vais goſiter dans la retraite & 

„ au ſein de ma famille une tranquilli- 

|». te dont je nai pas joui depuis long- 

„ tems. Venez m'y voir & ſoyez aſſu · 

- re d'etre regu comme Fami de Mada- 
es Necker & le mien. je fuis &ec. 


Si ce que dit indie: ie deer des fi- 
nances eſt vrai & qu'il ait laiſſe dans le 
tre ſor de Tetat des fonds ſuffiſans pour 
cette camnagne & pour le commencement de 
Fautre, je trouve encore plus grand le 
tort qu'on a en de le ren voyer, puis- 
qu'il n'exiſtoit aueun motif plaufible de 
mécontentement. C'eſt lui fournir de 
nouvelles armes contre ſes ennemis, & 
juſtiſier tout ce qu'il leur impute. Ceux 
qui lui ſuccederont auront une - tache 
40 | dau- 


8 109 9 
autant plus difficile” a à remplir” aus ne 


jouiront pas de la conflance publique, & 
vous ſavez combien elle eſt neceſſaire 


pour le ſuccès des operations. Les Rois 
& les miniſtres, doivent, comme les au- 


tres, respecter Popinion publique. Vo- 
tre comte de Manrepas paroit ignorer 
cette verits; la conduite qu il a tenue 


eſt legere & inconſequente; il na pu 


dublier une offenſe qui bleſſvit ſon amour 
propre, & il a prefers dexercer une 


| petite vengeance au grand motif de Pin- ” 


terdt public. Cette ſottiſe du Mentor 
de Louis XV. n'eſt pas, au reſte, la Ten- 


le qu'il ait commiſe, & je trouye qu "il 


ne conduit nullement ſon auguſte pupile 


comme il devroit le faire. Cependant 


jamais monarque ne montra tant de dis- 


poſitions à faire le bien; depuis qu'il eſt 
ſur le tröne, il Va ſouvent tenté, ſans 


pouvoir y rœuſſir. Cette itnpoſlibilits 


vient comme je vous Iai dit, du peu de 
ſtabilitè qui regne dans les diffsrentes 
parties de votre adminiſtration; les fi- 
nances, la guerre, 1a politique, 1a ma- 

ine, 4 toutes ces choles ee la me- 
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me variation due vos modes. Oeſt, ſe. 
Jon moi, une espece de miracle que la 
France ait pu reſiſter a tous les chocs 
qu'elle a regas depuis la paix de 1748 
Epoque de ſa decadence & oh commen- 
ceèrent a ſe fletrir les lauriers que Louis 
NV avoit cueillis dans les campagnes 
qu'il fit en Flandres. Si jamais royaume 
eut beſoin d'&re regenere, ceſt le votre; 
mais je ne Vois pas comment ce grand Seu: 

vre pourra s opérer, L etabliſſement des 
adminiſtrations provinciales. m'avoit don- 
ne quelque espoir; mais il commence à 
Te perdre depuis yoÞ Jai eu communica- 
tion dun memoire A ce lujet, qui a été 
envoys nu Roi. Je vous en joins ici 
vopie. Lauteur me paroit fort inſtruit. 
des vices qui exiſtent dans votre admi- 
niſtration; il regarde comme impoſſible 


dy. remedier fans avoir. recours à des 
e violens. = 


© Opie 41 un mdmoire 5 au s Koi fur 14. 


Tabl iſement der aſembleer provintialer, 
* "Sire! Ja ai lo & medite profonde- 
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„ ment * wemoire Tur les adminiſtra- 
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» tions provinciales. n contient ex- 


» pas fairs pour ſe gouverner eox-m@- . 
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„cellentes chofes, mais les idées n'en 

ſont pas neuves. Pluſieurs adminis- 
„trateurs les -avoient déj ja propoſes 55 
„& dans 4 examen qu'on en fit, on 
„ trouva tant d'inconveniens 5 que ces 
.,.ctabliſſemens furent regardés comme 
„ impraticables à cauſe des effets qui de- 
„ voient en reſulter. Les frangois'ne font 
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» „Veil ce qui arriverdit Chez wos 
„ fi les provinces ont le droit de sim 
„ poler eltes-mEmes. Ceux qui y You: OE 
„ preſenteroient, ne tarderoient pas de | 
» Parroger une partie de Yantorits fou- 28 
» verajne. Le clergeé & la nobleſſe vou- 
» dront dominer dans ces aſſemblees, le 
» tiers - Etat ne le ſouffrira pas. wn 8 
„ nattront des querelles & des diviſions, | „ 
„ * nous ne tarderions pas de tomber : 
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SF dans ran rehie la plus Stnnlette par 
„ abus que chacun - voudroit' faire en 
» fon. particulier de Tautorité. Celle du 
„ Roi deviendroit _ t-etre nulle; c'eſt Ml + 
„ Ce n _ e R 5 80 yt, 9! 
„ 2 TI Vene v 1 3 V 1 . Mejete que 1 
we” dans toutes les parties de notre gon - , 
* ver nement, il * A des vices conſtitu; 4 
i e, tionnels qui ont gens & dui generont i 
* toujours ſon ,organiſations Vouloir les : 
„ attaquer & les detruire tous à la fois, , 
„ Ceſt- risquer le bouleverſement d'un „ 
» Edifice qui exiſte depuis. des fiecles & „ 
» qui ſe ſoutient, malgre- le peu de Toli- A 
* dite des fondemens ſar Tesquels il re- , 
75 poſe; mais ſi Lon tentoit grand / 
„ Suyre. avec les. precautions neceſlai- „ 
| * Jeg, ce, ſeroit, au Roi, ſeul A. Voperer. © 
„8 il laiſfe ce ſoin aux. municipalites, if. 
19s, ne. ſera plus bientot qu un ſous-ordre; > 
* il recevra 1a loi de ceux a qui il 1a Fo 
„ fait actuellement, & le pouvoir dont 16 
* lai & ſes predeceſſeurs ont joui, une , 

* bois dans les mains du peuple, repas- 

CLE n entre les ſiennes. 
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7 dis * 0 
4 Oi vante beaucoup eſſai qui a ets 5 
A „ fait. des. adminiſtrations provinciales 
* „ dans deux de nos provinces, mais 
ſt „ quand meme il auroit eu tout le ſac- 
, cds poſſible, pouvons · nous juger da 
„tout par une petite partie? . Je wat 
ie „ tends, au reſte, a une foule d'obſta- 
„ cles, lorsqu' il s'agira de faire marcher 
ur: „ 1a choſe en grand. Ces adminiſtrations : 
nt» ne tarderont pas à ſe trouver en con- 
es „ flit avec les pays d 'Etats, les pays d'E- 
8, „ lection, les pays d Adminiſtration mixte. 
n Comment d'ailleurs oſer ſe flatter de 
& » reuſſir à etablir une repartition par- 
1. » „ fait ment egüle dans un royaume oh 
1 presque toutes les provinces forit etran- | 
pe geres les unes aux autres, o des 
ai · ,, barrières multiplises a Tinfini diviſent 
b 1 E | 
i ,, & ſcparent entre eux les ſujets dun 
„ meme ſouverain, ot TAlſacien eſt tran- 
e „ ger au Lorrain, le Franc - Comtois 
la ,, au Dauphinois & au Bourguignon, le 
nt , Picard an Flamand & c. &c.; od certains 
ne , cantons ſont affranchis d'une partie des 
= charges publiques, tandis que d'autres 
es. „ les ſupportent toutes ; od les privilegies 
JJ "OO 
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5 "Citq') - 1 
„ effi; alfi dus les riches, qui pour. 
2. Vis "payer", ne donnent presque 
„ rien, tanidis que la partie de la na- 
75 ah la inbins aifce eſt ackabite ſous le 
uh * e e eee 


2 se . 497i; : 


75 gy 55 bels Pte 1b Bet. al 1 per- 
9 top premier d ng wr tation \ de 


A 1 for- | 


a at POO: en Rai | 
A . > F gene raus a Is allemblee du 
3 21 champ. e Mars, le pouvoir monar- . 
en chique Bacerut. 4 & les frangois perdi· . 
* rent inſenſible nent leurs droits & 
leurs privileges; ; de libres qu: ils Etoient, - 
2 „ ils devinrent les esclaves du despotis- 
„ me qui les conduit avjou hui. La 
tenne des Etats-generaux, ſous le Roi 

1 _ Jean, eut les ſuites lesoplus faneſtes; 
, le royaume ſe trouva en proye à tou- 
es les horreurs de 14 Serre civile 
ng & dans Vetat danarchfe is com- 
75 , plet; des brigands Prontbrent de ces 

$i t troubles > peur 1 & mene ier les 
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25 
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; 95 chate au K 1 1 


; 0 1150 

Lenüroft. & politique Char- 

eee V. répara une partie des mau que 
„ la mation avoit ufferts fous le regie 

vy de ſon predece leur; mais ſous Pimbé- 

„ eille Charles VI. a France gouVernte 


+. * 


„ par un regent, Ep guva de nouveaux 
lr malheurs, pires encore que les pre- 
1 „miers. Ce fut après cette epoque , 
„ que le 
„ ge s'Etantgſcpares du peuple, la puis- 
* ſancèe royale sattacha ces deux pre- 
„ miers ordres de Etat dans la vue de- 
n tablir le gouvernement arbitraire; El- 


„ le n'y reuſſit que trop; l'ambition de | 


5, la nobleſſe & du clergé les reridit-les 
1 exclayes, de la. cour; Richelien leur 

1 des fers, que Louis XIV. ri- 

„ vs. Louis 5 ſuivit ces principes 
1 _ despotisme; il ola. dire. A la, nation, 
„f il il ne tenoit ſa puiſſance que de Dieu, 
n fu il avoit le droit de faire des loiæ, ab- 
"1. roger les ancienner, de detruire les corps 
». charger, de lu oxpoſer la verite. Que re- 


” mee A. un. ſouverain qui e 


un Pare eil langage.. & qui ſe croit fon 
4 "I A * ainſi le ferment. qu 11 
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- Aa Fait + fon avenement aun krone! * 
„ conſerver à la nation ſes droits & priuili- 


1 gef, & de ne rien changer à ſa conſtitu- 
tion &c. 2 La legerets des frangois & 


Ree 


” , Timpuiſſance on ils font de re reprendre 


„ un pouvoir uſurpe, leur fait fappor- 


* ter patiemment le joug ſous lequel on 
„ les tient aſſervis. Louis XVI. veut 


„ le bien, mais il Hoſe prendre far lui 
— 1 *operer,.. Ceox de ſes miniſtres qui 


„ont entrepris de faire des reformes., 
OY ont &t6 arrdtes dans leur tentative par 
* les menaces de perſonnages puiſſans. 
„ Un royaume ov il exiſte tant d abus, 


* 2 
2 ; 
5 


„ ON la forme. du gouvernem nt 'eft fi 


„ vicieuſe, ne peut offrir quune admi- | 


„ niſtration très com pliqu ge, , tres im · 
LAT bparfaite. je dirai meme qu il eſt im- 
poſſible de le conduire. Tous les con- 
aux qut ont voulu re- 

„ tablir Lordre n'ont. pu reuſſir, par 
„ 1a raiſon qu'ils ont pris une partie 
” pour le tout & qu'ils n'ont pas va que 
” le ſucces dependoit d'une regeneration 

Fee . non 40 eie refor- 

ä „mes 


en 
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„ + wes partielles. II falloit pour avoir 
„des ſuccès: 10 Stablir une contribu- 
-den generale, également repartie, 
c fl ſans Egard aux reclamations des pri- 
e „ vilegies. 20 Koccuper eſlentiellement 
„du ſoulagement des gens de la cam- 
tn „ pague, ac accables.. ſous Is. fardeau des 
t „ impoſitions. 30 mettre de Veconowie 
i „ dans les recouvremens des revenus 5 
» de Vetat.. . 49. accorder protection au 
" commerce, encourager les manufac- 
„ tures, Tagriculture & les arts, en dé 
„ gageant les uns & les autres des en- 
„ traves qui les genent & qui nuiſent a 
” leurs progrès. Mais 55 peut operer. 
„ toutes ces choſes? .. Le Roi ſeul 
1 avec une volonte decidée. Aucun mi- 
| „ niſtre n 'oferoit entreprendre une pa- 5 
3 reille tiche, & d'ailleurs, Vil ofoit le 
7 ” tenter, comme Toperation' feroit lon- 
„ gue, on ne lui laiſſeroit pas le tems 
„de Vachever, lei, le despotisme des 
„ miniſtres neſt ſoutenu qu' autant qu il 
» favoriſe les abus & qui il prodigue les 
» treſors de I'stat aux grands qui 16 
„» tayent. — 3 e peut. 
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(118) 
* etre une anecdote du miniſtère du duc, 
„ de Choiſeul, qui eſt peu connue & qui. 
n jette un nouveau jour ſur Padminiſtra-. 


„tion de la France dans les derniers 
75 tems du regne de Loujs XV. 


* 
* ER. 
3 
OE Eee. 


„ avec la difference ſeulement que Tau- 


teur propoſoit d riger toutes les pro- 


95 


; „contre Js. intendans & les parle - 


„ mens; il accuſoit les uns d'exercer. le 
„„ despotisme le plus dur ſur le peu- 
on ple & les autres de vouloir tenir en 
„ tutele le ſouverain. Louis XV. qui 
„„ avoit à fe. plaindret de ces derniers 
, pour toutes les tracaſſeries qu'ils lui 
” n ſuscitees, toit charine de trou- 


855 — E | 
9 8 . - Li | —: ” ver 
o i b ; S 


1.1760, un homme tres inftroit- 
„& qui avoit eté employe longtems 
dee Fadminiſtration, preſenta au due 
„de Choiſeul un memoire A peu - - pres 
„ emblable a celui quia donne Mr. Nec- 
„ker ſur les aſſemblees ' provinciales 18 


inces en pays-d'8tats. Ce memoire- 
„ fat lu chez Madame de Pompadour 
„en preſence du Roi, qui en fut tres 
„„ content ainſi que la favorite. L'au- 8 
„ teur y faiſoit une vigoureuſe ſortie 
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„„ 1790 

„ ver une occaſion de. les humilier, ge 
L - qui ne pouvoit mangquer d avoir lieu 
par Tetabliſſement propole.. \ Chaque - 
province deyant ſe, taxer elle - - meme . „„ 
. les enrégiſtremens euſlent &t6, deſor- | 
„ mais inutiles & les fonctions par] emen- 
„ taires ſe ſeroient bornges A re gre la 
„ juſtice. Plus dintendans qui auroient 5 
1 vexe les ; peuples, ſuppreſſion. entière 
Ki de cette foule de traitans employes 
la perception des impoſttions. 1 Les dj dife E 
1 ferentes provinces euſſent fait paſſer” 
> directement au treſor royal Lexcedent 7 
„net de tontes les depenſes qu elles au- 2 
, roien e a faire, telles 125 fraix dad- 
„ miniſtration, gages, penſions & ſolde | 
, des troupes &c, Ces thats. euſſent auſſt - 
„ ete charges de la liquidation de la det- 
„ te nationale, dont le Roi &foit le pre- 
„ inier garant. Ce pro jet plut tellement 
5 Louis XV. quꝰ dil ordonna ſur le champ 
au duc de Choiſeul de tout preparer.. * 
I pour le mettre à ex&cution, Pans fon.” _ 

„ raviſlement, il dg à ce miniſtre les N 


” choſes 1 les plus obligeantes: Nor trois > 
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* 120 5 
* noms, ejouta- teil, ſeront immortelr, cur 


#2 Vous partagerez tour deux avec moi la gloi. 
2» fe davoir rendu aux franpoir une partie 
„ de leur ancienne conſſitution. Dan, leur 
os 3 155 ne m. 1 Lg Loa ne nour 


* 8 85 VVV 
7 Avec a 44. bonnes intentions 5 - i 
„ "Faltoit de la fermets, une. volonte de. 


„ geidee. Ce eſt ce qu on wavoit pas. On 1 
„ conſulta, qui? Paris, Montmartel & 
„ ſon brusque frere Duverney, qui ef - 
„* frayèrent le Roi par les repreſenta« 
25 tions qu'ils lai firent. Le dernier ſur- 
„ tout, qui donna ſon avis par ecrit, 


„ dit AS. M.: Cet ctate, Sire! ſeroient plus 


* dangereur encore que les parlemen f. En vou 


*  propoſant de les etablir, c eſt un piege qu on 
„ vont — dan? leguel vous deve bien vous 


5 garder de donner. Votre Majeſi voit par 
„ ler tate de Bretagne, combien il. eſt diff- 


„ 1 7 de venir & bout d' une province ainſi ad- 
5% ,» miniſtree „ cer ttatr une fois. ttablis Je ſou- 
* leveroient töt ou tard contre vous , f empa- 
»» Terojent de Fautorit & ne vous laiſſeroient 
* 1 4 titre "me Koi. ons, vos C parie- 


Tb £ 


WL 


MO En 


„ de ſe vows ter repreſentanir de la a0 > 
„ "vous ſaves combien il vous en cbüte "pew 


„ pour von aſurer de la majorit⸗ purmi eux. 


„ " Dans la vue de perſunder au peuple qu il. 


5 ſont ſes defenſeurs, il. vour demandent der 5 


” etires de Juſſio on, ou vour obligent 4 tenir 


„ un lit de juſlice; mais tout cela neſt que 


” de pure forme & ler choſes Je termiuent 
»» toujours comme vous . voulez. Quant aur 
„ Jatendans, ils ſont neceſſairer pour ſurveil- ; 
” ler Ces meme varlement & ceux qui dans : 
„ ler provinces cherchent- a former det intri- 
„ guer contre votre autorite. Ce parcegu on 
1 les craint & 5 lx feclairent de trop pris 
„ ler mentes des ennemis de la puiſſance royale, 
„ gu on voudroit ler antantir. Celui qui a don- 
» nd bider d'un pareil projet meriteroit d tire 


1 e pour ſa vie. _ * mon auir. 


3 


„ dre des 6venemens. i Le miniſtre, qui 


Fo. Ra 4 9 peur. 11 Mende het” 
* 75 de Choiſeul 8 il vouloit lui repon 


- 


" connoifſoit la foibleſſe de ſon - maſtre, | 


„n 'olh pas s engager. Madame de Pom : 
| „ padour fut du m8 yo: avis, & les cho- 5 


„ "ſes en reſterent a. 81 la Juſtice. eut 
. | H 3 | ” ste ; 
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. &e conſultee, ce Duverney auroit "1 


„ puni du dernier ſupplice pour avoir | 
„ detourne ſon waitre d'un. projet auſſi 


„utile ſons tous les rapports; mais il 


„ avoit de argent, Louis XV. Paimoit 
38 walheureuſement il ſuivit ſon con- 
55 ſeil. UN vouloit meme faire arr0ter Tau- 
„teur dy mémoire. mais Mr. de Choi -- 
gensroſite de oy oppoſer 
3 d'8tre ſon defenſeur ; ce que Du- 


2 ſeul eut. la 


» verney ne lui a jamais pardonné. On 


| ” m'a aflurs que ceſt ſur ce mémoire, | 


„ communiqus par le duc de Choiſeul A 


„ Mr. Necker, que ce dernier a redige 
pe celui ſor les aſſembles provinciales. | 


„* Qui eut pu croire, Taprds ce que je 


„ viens de dire, & la revolution operge 
„„ 1771 par le chancelier Meanpou, 
2 Terrai & d' Aiguillon? Je ſais dopi- 


„ nion, Sire! que les actes d'autorité 


4 exerces a cette Epoque ſont. une. le- 
+; of! con importante pour les princes du 
„ ſang & la nobleſſe, qui depuis ce mo- 
„ment les tient ep meſure, & que ſi 
* pareil abus de pouvoir arrivoit enco- 
e il en reſultergit des ſuites Bien. 
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* differen e Wee Nia zelle ne ſera 1 
ul ants pas fachede que je lui faſſe · 
„part d'une lettre qu écrivit, en 177 

„eu Mr. lei prince de Co 5 om 
„me de la cour qui le ſollicitolt de ſe 
„Ircommoder e le Roi. En voici- 
„ 1 ne 8 


8 5 a * T2 4 3 N. 1 $4 
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2 "Fa ai td pour. ak, hey: fled. avec. "Fa. . 
by e mon attachement pour fo perſonne 

: g a a jamais varie, quoique faie à me plain · 
„. be -2 de pluſi eur injuſtices . de ſa part, qui 
„ m ont force i à me retirer de a cbur. Dans. 
„ Taffaire dont vous me parlez. Jai Tow | 
„ pli, met dtvoirt de prince-du ſang de c- 
„ togen franpoit. Fen n ai pu, en cette qualits, | 
„ approuver tout ce qui i "eſt fait. ai deduit. 
1 Mes raiſons dans la proteſiation que j ai fai | 
„te, & j verſiſte. Le Roi ue ' pounoit ſe 1 
1 permettre ce qu il a fait, ſans le\conſentement- 
„ade la nation aſſemblet. Cetoit mon opinion. 
„ lereque nour avons delibere à ce ſujet chex 

Ir. le duc d Orleans; j ai tte le ſeul de 

3 „ mon avis, y avoir entrain⸗ le duc de Char- 
., nal i ni pas heil. par. des rains, 
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Ae 4 7 dire. Nos proteſlations ee 


a ne le ſucces. quelles: devoient avoir, | 
n none quionf pris ee no mefure, & 


* „ que nous nous ſuſſion ? mis ien etat de nour 
| ” montrer comme nous devions le faire, en nous 


- 51 ctayant de la haute nobleſſe & du militaire. 
„ Nous avons eu f imprudence, au conti 


„ de vouloir nous oppoſer aux excts du der- 


” ' potieme , ; ſane autre ſoutien que dix & douze 


15 „ duct & pairs & une vingtaine de nobles qui 
1 toient joints & nous, © Cette demayche nous 


„d comprromis; le Roi wa pas ignort ce qui 


, ſe paſſoit entre the princes du ſang; il avoid 
„, qu'il lui ſeroit facile de ler amener à tout ce 
5, Ju il voudroit, excepte 1 moi qui peux me par- 


, ſer de la cour & payer mes dettes fans ler 


8 Wh 75 vou mo offrez. 


35 55 „ene vou i hint Bad 1 que j Pai 4 tous 


- 2 fours cherchè & que je cherche encore & ren- 


„ dre a la nation cette tuergie qu'elle a perdue, 
- . „He ie vorloir par qu il fut queſtiom dans nor 
5  proteſiations du retour de I ancien parlement, 


” mais je deſtroit qu on demanddt la convbca- 
a kae hlt, Ottoit le 1 mo- 


tion der a 


ire, 


n les 4 Aiguillon & les Terrai. 


„ un Juft 


| avec: mondeypotieme bellt. "a * en 
"uw on prepardt les frangois à ce grand cus 


nement, en les eclairant d'avance fur les de- 
„ mandes qu ile auroient à faire, que non 
„  paruſſions © la tete de la nation pour la de. 
„ fendre en cas de befoin contre les Meaupon , 


„ ont te & quels ſont mes principe 
„ men depart rai jamaisr. Je voir, var ce 
„ gui ſe paſſe, que I engourdiſſement des erprits 
„ eſt general, quil wy a plus de patrioti eme, 
„ que c eſt une folie de vouloir Voteuper du 


„ bonheur des autrer. — 4 laiſſe an teme à 


„ faire ce que je wal pu operer. 25 9 taiſſe 
re & : g, ler princes au | 


„ Sang qui viendront apror moi ne doiveſit 

„ pas perdre de vue. Geft à "fort gion man- 

„ polls à la cour Tavocat- gentral du partement ; 
» Oe ne ſuis rien moins que parlementaire 3 


dhe BR. WEED . So Wes. yo ed Sb - 


„ mut en attendant n meu, fe me falt atta- 7 


. 17817 
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„ tht eg parti, p bie c etolt le ſeul qui” 
„ sat encore 4 oppoſer au derpotieme miniſtd» - 
„ riel. Je ne peux cenendant oublier que le 
1 ion 2 nn * diclard contre de 
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ition gur je fir de demander lu ro 

= „ ener 3 fe PAN que: bald, Foe. 

1 raſſura de la majorite- 


Gs ings gy way 
iy fi ut, rejette, Lors 


OUT que ra wakes PWM 
e je vis que la corruption 


* 


* de cet repreſentans.. de la nien etoit zu. 
* blew . LE me retirai. 
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* - * > #7 He bad 4 5 = þ 
v3 vi 2 53 i 


A An ft edu 57 * * 1 | 
1 que jar priſe. & rien ne me 


vo +» fera changer.” Netter aur pied de F. I. 
* mon. rerpett. & mon artachemint. Aſſure- 


+ 8 N 


„la que la plur grande preuue ꝓue je puise 


* „lui en donuen, cet d inſiſter ſur le renuoi 
de _ceux qui, derhonorent. la fon de res 
vo Bs. _ {i wir e eu, of * 


o 

Z A * T2 

"EO ery beg, 2 ech TP TILE RO S 
3 N 428 180 * 25 4 * Ved: $ * * Oh r 


FLO” On 8 que cette lettre a Wy 
n 6crite I 8 * Fawyells. 85 n ré- 


me de Mr. 15 prince 1 Conti, & le ſe | peut- 
. qui bi tit pu le determiner 1 repatbitre d A fa 
cour, ſi S. A. avoit pu le faire fans ie deshono- 
t. Mais ve prince avoit un carhctere 


79 
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qui ne fut pas auſſi delicat & qui ui fit ai s 


0 127 ) 
* ponſe à celle adrefſce par ce dernier 
„ A S. A. pour lui faire des propoſitions 
'” „ de raccommodement de 1 e du 
1 Roi. R 8 „ . 


„„ Votre Majeſts voit que Tidge 4 4. 
75 ces aſſembles provinciales date de 
„ loin, mais que les miniſtres ſe ſont tou- 


2 jours oppoſes A un pareil stablillement. 


„ dans Ia crainte qu'il ne renverſat leur 
” , autorite, Le ſeul duc de Choiſeul, com- 
„ me je viens de vous le dire, Parut vou- 


5 loi" les DRONE... JS crois , an Teſte, 
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te que rien ne 'poweoit flechir,. a toit c 
convaincu de la juſtice de la cauſe qu'il defen- 
doit. C'eſt le ſeul des-princes du Sang qui wait 
jamais fait ſa cour à Mesdames de Pompadour 
& du Barri. II diſoit que ces femmes etoient 
bonnes A voir en partie de plaiſir, mais qu? on 


devoit les fuir, lorsqu'e elles vouloient gouverfler 1 


Petat. Le prince de Conti refuſa le commande 
ment de l'armée du Bas. Rhin en 1757, parce que 
le Roi exigea de lui qu'il allat remercier la mar- 
quiſe de pompadour, qui Pavoit deligne pour ge- 
neral. On nomma A ſa place le comte de Clermont, | 


frangois a Creweld. 


0 tag 5 
* que la maſſe enorme PEE nos dettes 
” forcera tot ou tard le Roi A conſul. 
„ ter la nation, ou A faire bangqueroute, 
„ Ce dernier moyen repugne tt ſon. cœur, 
„il n'y aura recours qu apres avoir 
* epuiſs toutes les autres ralſouirets, 


* I - 


pies Je. ne menquerai pas de rendre 
5 compte à votre Majeſts de toutes les 
py operations | de nos controleurs - gene- 

n raux. Le yeceſſeur de. Mr, Necker 
„n'a encore fait ici ni blen ni mal; 1 ll 
: [oh ſuivra rancienne routine. On ne croit 
- 57 PF quꝰil reſte longtems en place. 


» Je ſais avec respect &e. : 


bo vous avoue, Monſieur! que je ſuis 
alles content de ce memoire. Lors- 
que te Roi me le communiqua, il me 
, dit: Si Loui XV. avoit ſuivi le Conſeil 
du duc de  Choiſeul , te royaume de Franct 
ſeroit dans. ce moment le plus. puiſſant di 


Eurone 3 car on ne doit attribuer tous 


ler revers quil a dprouvts gu derange- 
=. ment continue! de ſer finance. & a | leur mas- 
. vajſe ee, : 3 
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tendrons une ſeconde vilite en "Bo 1 


beſogne; celle que Ton fait avec tant de 
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mg) 
Roi ſe porte auſſi bien que for 
age & ſes. infirmites.1e. permettent,, It 
a fait ici ſes revues ordinaires; le. due 
reghant de Brunswick eſt charge de cel- 
les de la Weſtphali je. On dit que K- 
pereur veut renouveler ſes pritentions 


ſur la Baviere; fi cela eſt vrai, nous Jai 


& en ' Moravie, car nous fommes' . 


7 
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decides à ne point fooffrir aucun demem- 
brement de empire. On nous gerit de 
Vienne qua la fin de cette année, on 
verra eclore de grands' projets de la part 
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de Joſeph, qui veut, d un coup « le de plume, 
changer entisremeht Tadminiſtrstten e 
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5. Mr. CR au Comte eee oe a 


fe ne e connoiſſois 6:44 mon 5 3 


7 


ce quil y dit eſt A peu-pres vrai; mais 
pins certain qu'il ſeroit 


17 


» Sil, neut pas infiſts 


* BY” 


pour entrer au conſeil. 11 devoit ſavoir 
| que le comte de Maurepas & tous les 
autres miniſtres » celui de la marine ex- 
cepte, S oppoſoient formellement A cet- 
te introduRidn & qu'il ne reuſſiroĩt point. 
Ses pretendus amis ne ont engage a 
fajre cette demarche, que dans la certi- 


rr. 


tude fans, doute qu elle accelereroit ſa 
chute. Mr. de Caſtries s 'eſt montré un 
inſtant ſon defenſeur; mais ſur 1 inſinua- : 
tion qui lui a été faite que la conduite 

qu'il tenoit deplaiſoit au Roi, il paroĩt 
0 avoir renonce au projet d \faire > rappe- 


Jer a lettre de Mr. Necker dont vous 
m avez fait part. Je! la crois de. luiz tout 
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[ ler fon protecteur. On ne peut, au x res! 

te; qu'admirer le courage de ce miniſtre, 
qui n'a pas craint de ſe declarer. en tas 
veur dun homme qui avoit encouru 1a 
disgrace de ſon maſtre. | Ces exemples 
ſort rares a la our. eee 5 
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” Le: e qui a ete envoys FO vo- 
tre monarque contient des verites qui 
ne m*etoient pas inconnues. II eſt « cer- 
tain que le duc de Coiſeul eut longtems 
le projet de diminuer l- autorite des parle- 
mens, dont le Roi &toit ſingulièrement 
mecontent a: cauſe de la conduite quils 
avoient. tenue envers lui depuis 1752, 

& ſurtout de la part qu'ils-avoient priſe 
aux querelles qui s elevèrent entre les 
Janſeniſtes & les Moliniſtes. Depuis la 
deſtruction des Jeſuites,. ces atropages 
n'ont ceſſe 1 vouloir fe meler de lad- 
miniſtration. e duc de Choiſeal ; Jors . 
deſa retraite, eut des conferences Chan- : 
en au ſujet de ce qui ſe paſſoit a Pa- 
; on le conſulta ſur ce qu'on nt 
nies. pour empecher la reuſſite des pro- 
we, s 470 PO Terrai & alguien. 
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1 an L. ak cranky qui rele at aux v par- 
emen, . aux: princes & aux duc & pairs, ceft 


de demander let Etat i- gentraux '& Pavourr 
4217 wont par le droit de ſunctionner, com- 


me ili I ont fait jurgu'upreſent, toutes les im- 


e, Meſſieurs du parlement de Pa- 


ris repondirent, „qu une pareille deman- 


1 de Etoit trop dangereuſe ; ; que, les 


„Etats. generaux une fois aſſembles, ils 
#2 ne ſeroient plus rien; que de deux 
” , maux il falloit eber le pire; que 
„ Cailleurs les projets du chancelier ren- 
» 'contreroient beaucoup | de difficultes 


„ dans leur execution; qu'il faHoit tout 


9 en du n Les Saab 
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| 0 Ce qui ſe paſſe aujourdhui eſt, comme on 
1 Voit; une ſuite des projets formes deja en 
177. Le parlement de Paris, dans une de ſes 
ſsances du mois de Mai 1788 , 2 declare qu pl 
- p/avoit pas le droit &enregiſtrer les impoſitions, 
Vw avoir. ſontenn Je. contraire pendant 200 ans, 

oila ce qui arrive, lorsqu' on à une conſtitution 


3 


| oc eſt point aſſiſe ſur des fondemens ſolides & 
| Jon principes varient A chaque inſtant. II eſt cer- 


tuin que le Roi ni les parlemens mont jamais eu 
5 droit de mettre ni de conſentir les impots, fans 
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de province agirent de meilleure foi} 1 ils 5 


etoient decides: à ſoutenir celui de Pa- 


ris. & à ſe. joindre aux princes & aux 
dues & pairs; ils leur. Ecrivirent. en. con- 
ſequence. pour ſavoir s ils avouoient une 
proteſtation. ſignéee deux, qui, paroiſſoit 
dans le public. Ces derniers n ferent 
ſe declarer pour raflirmative;. leur len: 
ce caula un decouragement general. Peu 
inſtruit ſur ce aul ſe paſſoit ? A Paris, on | 
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erut en province que tout flechifſoit le 
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genou devant le tri imvirat. Les dou- 
0 
ze. parlemens da royaume Eprouyerent 


le meme ſort que celui de la capitale; 
la. foibleſſe, Tinſouciance, le peu diener- 8 
gie de la nation fit la force de la cour. 
Le  chancelier. brava les princes, les ducs 
& pairs, les magiſtrat 


tonte la France. 75 Le d uc d' Ai CA igillon, | 


rät ceux js n'avoient .p 
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1 concours e Ia kation aſlembſce. Taba . 
potivoir eſt ſwuvent occafionne Par celui de la 
ſo res, & par une reaction naturelle 1a force 16. 
prime enſuite Labus du pouvoir. C eſt ce dul ar- 
rive aujourd'hui. < Note de [ Editeur.) 5 
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: celier ſe vengea d'un corps qu avoit 
voulu expulfer-de ſon ſein; Louis XV. 


nant deux hommes qui deshonorerent 
"I fin de fon. regne. Je peux vous as- 
5 ſurer cependant que cette lecon qu 2 re- 
cu la nation , lui ſervira ſi jamais elle 


ſage eſt ſi abufif F-. Les parlemens, les 
| princes & les ducs & pairs , inſtruits 
5 par experience, ne le ſepareront plus 


| à imiter. Le dur de Choiſeul tient tou- | 


it eſt traité par Louis XVI. ir donne fe- 
crètement des conſeils; il a conſerve 


influence dans les affaires, .quoiqu'il ait 


dil af ou _—_ tout ce . = fait 8 +rra 
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tomber Fa tote pour les horreurs _ 
avoit commiſes en Bretagne. 'Le chan- 


a wid. 


1e rendit odieux à ſes ſujets en 'ſoute- 
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ſe trouve en pareil cas, elle luttera avec 
energie contre cette autorité dont Tu- 


comme its Tort fait. Le prince de Con- 
ti leur a donné un exemple trop beau 


hen r ©. = aA „ owc 


jours, à o quo muſſure, à ſon ancien - 
ne opini mn, Aigri par ta manière dont 


ern e 2T 


beaucoup d'amis & meme une certaine 


Lair de ne ſe mèler de rien. Isen faut 


1 c 5 „ a 
4 * . 3 eo 3 
f ; ; . 4 ; 


TI 


„„ 
t; n critique ſans men agement la 
conduite de Mr. de Vergennes, & rit 


dans ſes petits comites de la reputation 
que ce miniſtre S eſt acquiſe dans tous 


les cabinets de TEurope, LUN 


; os Fg 
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Le due 40 la Vanguyon vient 5 nous 
envoyer des depeches de la Haye dont 
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le contenu eſt tres important, La vil 


le d Amſterdam a fait recemment une 
demarche qui ne doit point plaire au 


Stadhouder ni a ceux de ſon parti. oi⸗ 


ci de quoi il 8 'agit : Mrs les bourgweſtres ; 


de Temming & Rendorp demandèrent A 
Son Alteſſe, le, 19 du mois dernier, une 
audience, qui leur fut accordee., Ils pre- 
ſentèrent & lurent au prinee Orange; 
au nom de leurs commettans, un me- 
moire dans lequel, après avoir aſſurs 8. 

A. de leur attachement pour ſa perſon- 


ne, ils la prioient inſtamment deloigner 


de ſes. conſeils tous ceux que la nation 
conſideroit en general 0 
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les cau- 
| ſes de cette inactivite qui, en ſuspendant h 
| auler armemens de la republique; YT 
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ne de ſon cid 


EG marks: a "I poſſeſſions: Le Stadhou- 


der. ſurpris de cette demarche, repon- 


Ait que la reconnoiſſance & d autres mo- 
tifs importans Pemp&choient e deferer 3 
une pareille demande; cependant il pria 


les deputes de lui laiſler copie de, ce 


wemoire, qui a etée redige, dit-on, ſous 


la giftde de Mr. de Ia Vanguyon & o 
le duc de Brunswick veſt. point mena- 


„ 


ge. Ce dernier ne tarda pas & etre in- 


forme de ce qui toi pale; it * eut 


entre ur & fon” bopile de grands pour- 


parters.” Le 22, Te due remit un me- 
moire A Leurs K ates” Pui nees, dans. 
lequel il fe plaint atnErement de Tadres- 


98 
E 


ſe tres offenſante pour lui, preſentée de 


part de la ville d Aumſterdam au Stad- 


e nr dbute par th; Nairn fete wo ins 


| why WS HR comme- ſi 
fauois as unable os 
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dit entre autres choſes: 


Haute eee ne pien-· | 
nent une deten anche a me. lauen entis 
aiſſer corromphe & 


6375 
g. 1 Tadminiſtration; des aſſaires de la re: 
publique. II demande une ſatisfaction tel; 
e que Leurs Hautes Puiſſances nent 
convenable de la lui donner... 


paru dans Taſfemblée de L. H. P. uprès 
que ee meinoire eat ets reimis, declara 
„ que ſon avis edit don ne pouvel 
9 refuſer à examit - 2 fi tes a. accuſa⸗ 
„tions formees contre l. "ait ſeigheun 
„duc etoient fondees ou non dien 
1 pouvoit etre indif srent * be 
4s tes Puiflances de saflu 
s choſes & de cor 
„ ſonne qui eſt * 
1 tue d'un caractèr SE yo 
„ lement rendue eoopebis 6e | 
i archi 
» friroĩt PI 6clamat on de pareilles 
5 inculpations, fe bt uvriroit de 8 7 obs 
1 near. , Sur cet avis du | 
; gets act 
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"exarnins''8 
de rapport 's en etre fait 1 Leurs 
Puiflan ces 
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; que tout wintafre qui foufs 


pour faire ares on le outer 
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— mbaſfadeur à la Haye s aps 
nee eette demarche des regens 
amſterdamois, & il en espere le plus 
grand ſuccès. Il aſſure que la chute du 
duc go .Brunsvic eſt certaine ;: quelle en- 
trainera infailliblement celle du Stad - 
| houder,, que les Stats generanx repre- 
vant toute P autorite,.qu'il. avoit uſurpee, 
5 ce. prince. ſera. force de renoncer à ſon 
1 pouvoir &, 2 a ſes titres pour n etre plus 
due ce qu on voudra qu'il ſoit, je dou- 
: te qu o puiſſe faire au Stadhouder Alle 
tant de mal qu'on_ en a envie. III lui 
. reſte encore beaucoup damis;. le choix 
qu'il a fait. des officiers pour. commander 
Ia flotte eſt generalement approuve, Un 
des capitaines,j de haut - bord en qui il 
pParoft avoir le; plus de confiance, c eſt 
Mr. de Kinsbergen. dont je erois vous 
avoir de ja parle. Cet officier joint. a de 
grands talens militaires la probité la plus 
ſcyere & les plus brillantes qualités. I! 
5 a5. Jm 88 dans aucune intrigue, 
; cabale, II eſt ſincèrement 
attachs 4 a patrie ginf, quꝰau Stadhou- 
| der, aquiila toujours parleavec cette 
. PE; fran- 


(£29) 
franchiſe dun marin qui ne-eonnoit point 
la politique des cours ni ces petits mos 
ens de parvenir ſi familiers & ceux qu 
les habitent nt. Auſſi S. A. fait - elle un 
cas particulier de Mr. de Kinsbergen ; 
& elle vient de lui donner une nonvel-_ 
le preuye de confiance en le chargeant 
(aller à Amſterdam pour engager les. 
(epartemens de la marine à une plus 
grande activits & concerter avec les 
imirautes les arr angemens' les plus pro- 
pres à mettre 1 fepubligue Sens tet du 
ſe montrer comme elle le doit dans la 
guerr e od elle ſe trouve en ag e. Com- 
me les matelots manquent, on veut 
uppléer par des ſoldats de terre : Mr. de 
Kinsbergen doit avoir dit u · il ſe. chare 
geoit du ſoin de les former n, pen de 
tems, que ce ne ſeroit pas la premiere 
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8 Fr A Fo 105 guerre ee ho 

turcs en. quz 

in ſervice de la Ruſſie; il s eſt condujt;- | 

dans les differens. combats qu'il a eu A. 

butenir , de maniere a meriter les. plus 
. 5 „„ grands 


lite de capitaine de vaiſſeau „ 
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. 
grands ele . des graces: de IImpers. 
trice. Il eſt genéralement aimé de tough 
ſes camarades & des matelots; je vous, 
reponds qu il fera bien fon en 11 1 05 


| caſton Sen préſent eee. My 
8 1 *ambaſſageur Espagne 854 de no- f 


tre cour, vient de recevoir, avis que 


les fregates la. Briel & t Caſtor , , com- vn 

: mandees. par les capitaines hollandois 
Orchuiſen &Melyill,. ayant x encontre E lix 
vaiſſeaux de leur 
ſie joignirent OY eax pour les escorter 10 
3 We bee ga de a joints par deux z 


r compagnie des Indes, 


tire anglois 
du les atetbeent: un rethibat tres vif 
_ $engagea; douze cetits coupe de canon 
fürenit tirés de part & duutre. Le Ca- 
Pitaine Melvill ayant et fort maltraité. 


e N ige 9 1 des Barner 92 
Mrs re Buser par te eat Xe 
nceuvres du capitame Orthuifen, qui. ſei 
Sure le waüva is” Ag on — Woavult me 
vec" eux le ook de fe, 

Salbe 1 ALL, 1 2 15 ie ä les 
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Mr. le Baron . Bretobit# | 
balladeur a Vienne, vient d'etre e 
us conſeiller d' pee au conſeil des parties; 
+ Nod il a pris ſèance en cette qualite,” C'eſt Dn 
un acheminement au miniſtère, qui ne 5 
o- fait pas plaiſir au comte de Vergennes: | 
de Mr. de Breteuil eſt à ſes! yeux un ris 
val redoutable. IL a temoigne ſes crain- 
..Ftes à ce ſujet au comte de. Maurepas; 

le Mentor I's raſſure en lui diſant: Hous 
garderez votre. departement tant que., vous vi- 
wes, Le Roi a contract“ habitud: de vous, 
voir , & il ne von, renverra Jamais, Contin ue 
a Pamuſer par : vor obſervations gdograyhiquer | 

& les hiſtorieties que vous lui debites. Sour 

toujours 4a bonommie & be et Lair de ne 

prendre part a aucune intrigue. En ſuivant 

te conſeil, VOUS ties 805 de n'tire . ſup- 
_ 5 1558784 A! nee a 9 17 


We - qu won HANS: vie 2H '- HY 
xelles , I'Empereur perſiſte dans ſon deſ- 
ſein de deveninpuiſſance. maritime. Com- 
ma” il ſaut commencer par Tarte e 
ſe; il vient de nommer le comte 
Proli N * arent pat] 
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raute, - Ce dernier avoit fait preparer 
une chaloupe pour conduire 8. M. Im- 


ment a Lautre; il ne fera ici qu'un tres 


ne, aura quelques conferences avec Mr. 
le comte de ve 


e arranę 


q 142) 

Nos plaiſans de la cour , en apprenänt 
cette nouvelle, ont dit: "oY oila reellement un 
ure; mair où eff la flotte quiil 

L era? .... En attendant. cette 
Kater le comte de Proli a ſous ſes or- 
dres Jean Michiels, chef descadre & 
capitaine de la fregate royale de Tami- 


periale a ſon bord; mais le monarque 
my fut point. 11 vint du fort de la Per- 
le par la mer de IEscaut Jjosqu'd An- 
vers, "fans avoir Eprouve ni gros tems 
ni teupete. Le chef d'escadre Michiels 
regut une medaille d'or on etoit le por · 
trait de Joſeph II. Sur le revers, il Y 
avoit ces mots: Vi irtute & erenyls. 


Nous een IEmpereur don mo- 


court fsjour. II verra le Roi E la Rei- 


gennes 'relativement aux 
arrangemens qu'il veut prei 
jet des e oa Suivant ce qu'on 
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- 6 143 ty, 
nent. agre bles aux hollandois 1 mais 
en \ reſultera., de grands avantages pour 1 

M. Imperiale, d'autant plus que nous l 
jous chargeons du ſoin de garder les | OL 
provinces belgiques coe qui le mettra 
uns le cas demployer, ſes troupes -ail= . I 
urs. 1 On dit toujours que le Clay © | 10 
ermanique, A le projet de revenir ſur 1 
þ paix de Teſchen & de faire Timpoſſi- 
le pour ſe mettre en N de, ce 1 
en duché de Baviere qui eſt i bien a I 
i conver 2 2 . | Wang 


nt 


ice, On fera & votre-monar- 
ve des propoſitions' ſeduiſantes & ron ö 
spere wk reuſſir à obtenir ſon. conſen- by 
is Wement. Pour moi, je nen crois rien: 
rederic s eſt fait trop d' honneur 10 e . 
endant le defenſeur des libertées ger- 
uniques, & il ne voudra pas perdre 
u un inſtant tonte 1a gloire qu'il Seſt 

quiſe dans la campagne de 1778. C4 bo 
roit d'ailleurs la démarche la dae 

politique qu'il - poarroit : faire Ellen 
wurroit aller de pair avec celle que 
ous fimes par ce bane lit a 
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tous: jouiſſions près du corps german. : 
due. A la tournure que prennent les 9 
Choſes, il paroft que notre politique 0 
ä Epr uvera encore de grands changemens; | 5 
celle qu'a adopts le comte de Vergen- q 
nes neſt pas, a mon avis, la meilleure. 5 
Je crains qu'il ne nous entraine dans u by 
labyrinthe dont nous aurons peine q 
e tirer. 1 F 5 


Adieu, mon cher Comte! Je ſais &c h 
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"De Vanganzas, le 2 15 Hailer 7781 © 
n an Comte de... . - 
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"ai ii oublis 8 | gs dans me! 


Nraisres „copie dune lettre qui ma 4 | 
com. a zniquee” Par eee, de. dd Bt: x 
8 le eſt de ſon fils qui ſe trouvoit a Vien - 
nme lors de la mort de Merle. Thereſe 8 
Ce jeune ſeigneur, qui a toutes les dis | 

- poſitions i neceſſaires -pour devenir ui - 
 grand/homme, ne refſemble pas d lei i 
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Europe pour y faire parade de leurs ri- 


dicules, & reviennent dans leur „ a 


A 


lortis. Le comte 48 2 voyage pour 


Sinſtruire;- ; il fait des notes ſur tout ce 


qu il a couch&es' Par gcrit ſur les ſouve- 
rains qu i a vus, ainfi que fur quelques 
hommes en place. Sa maniere eſt pi - 
quante & originale; chaque tableau eſt 
bien deffins & dune reſſemblance par- 


| faite. Vous jugerez de ſon pinceau * 5 
pr < n dit de feue anne RN 


FF 


cee, Fon lettre * bine. en date OH 
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I » /trics-Reine avoit' fait faire, lon tom- 


„ Comme ſon age lui rendojt” penible 


5 faire une machine 6 your: descendre & 
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qu'il, voit; il obſerve les mœurs, les 
uſages, les coùtumes. La marquiſe ſa 
mere ma fait part de quelques reffexions | 


„Depuis iongtems 8. M Plmpeka- 


„ quelle reſideit dine” fa capitals, | ORR 
„le y alloit presque tous les jours. 


a! cette pieule fonction, elle avoit fait. 
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15 „monter plus commodement. n as- 
” ſure que la dernière fois qu elle ſe 


» rendit dans ce lugubre lieu „ la ma- 
„ chine Sarreta pluſieurs fois; & qu'el- 


ds „le dit: La heine que j ai de ſortir de mon 
* tombeau. m annonce que bient6t EE dois 1 


»» revenir pour fixer 3 jamai - ma demeure, 
«MA; eſt certain que cette princeſſe a 
„ preſſenti fa fin. Un mois avant qu el 

ſi 4g -tombat. malade, elle dit a un de 


-ofi ſes miniſtres d'stat qui stait venu 
„ travailler dans ſon cabinet: Sans fire 


* incommodee , je. ne_me_ſens pas bien. Cela 
5 ne ſera plus: long. Ne remargquez-vous pas 


„ que mes fenctres ſont fermees? Lorsqu' el- 


„ Ie eroit en bonne ſanté, ſes fen@tres 


„ Etojent toujours ouvertes, par la rai- 


„on que la chaleur Vincommodoit. El- 
„le eſt morte des ſuites dun rhume 9 au- elle 


© +» ne put Evacuer, La fermete & le cou- 
„rage que S. M. a montré jusqu'a la 
» mort, prouve que les preſſentimens 


„du elle avoit n'etoient point Veffet d'u- 
„ ne imagination frappee, mais qu elle 


wa at 


».A, veritablement ſenti un deperiſlement 


= dans. fa ara dont elle a pu Etus 


” dier 


( U 


„ dier les progres avec aſſez de ſang- Ry 


1 froid pour calculer ſa fin. Cette prin- 
" ceſſe &eſt montre auſſi grande en at- 
„ tendant la mort, qu elle Pavoit” tete 

» lorsquelle fit la conquète de ſes etats. 


„ Dans toutes les occaſi ions importan- 
„ tes, elle a deploys un caractère de 
» grandeur & de mdgnanimite, que Jes 
„ details de ſa vie privee ne ſembloient 
„ pas annoncer. Les pratiques minu- 


„ cieuſes de reli gion auxquelles elle *. 
„ toit aſtreinte, la r&gle exacte & {6 
„ vere qu'elle impoſoit à ſes ſujets, der 


„ Voient. faire craindre que les pratres 


„ ne Semparaſſent' de ſon esprit dans 
» ſes derniers momens. Mais elle eſt 


„ morte au contraire avec la ſimplicits 


„ d'un ſage & d'un philoſophe. Trois | 
jours avant ſon deces, elle regut les 
» facremens; depuis ce moment, aucun 


*  eccleſiaſtique ne fat admis pres. Wel- 


„ le; ſes auguſtes enfans lui faiſoient 
„ des lectures pieuſes, qu elle interrom- | 
0 poit ſouvent pour leur OTLIE {ous 
9 » jon 1515 le Km: tableau politiqus | 
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„„ © & 
5 de I Rurebe & Venſenmblel as puiſſan 
„ces ar. le compoſent. en , 


. „Des 1 a e envain 
* » toute leur eloquence, pour, faire Telo- 
„ge de Marie - Thereſe; * peinture fi- 
2 any iP & fimple , de ſa vie ſera toujours 
22 le plus beau & le. ſeul digne delle: 
: BY car, telle elle Seſt montree A la na- 
| RY tion hongroiſe aſſemblee, lorsque tran- - 
„ quille au milieu de tout un peuple 
„ verſant des larmes d'amour & chatten- 
„ rllement, elle l lui demandoit des ſe 
#2, Cours. pour ſon. fils au elle tenoit dans f 
„ ſes bras; telle on 1a vue dans ſes der- 
„ niers Merken calme au milieu des 
”, temoignages de douleur de ſes en- 
1 fans & de ſes ſerviteurs, L'Empereur 
. * ayant propoſe. A i courageuſe mere 
IS » de ſe coucher pour eſlayer de pren- 
, dre du repos, elle lai repondit: Vou- 
1 driex-· bout gue la mort me Jurprit, endormit? 
„ Elle me trouvera debout „fe veux la 
io » fixer lor ru elle arriveru. Elle eſt morte 
„ effectiveinent habillee & à moitis cou- 


che ſur un n canape. | We EASY 
” L'Em- 


Fa, f * 7 
. — 44 1 ; : 2 * 


„„ dernieres qu elle prononœa. Elles ont 


(249 ) 


\ 


a chiduc- Frangois 


„ . *Empereur & 
„ ſont les ſeuls de ſes enfans qui ſoient 
reſtes pres delle. Avant de faire reti- 
„rer les archiducheſſes, elle dit à IEm- 
„ pereur: oe: ne puic, rien vour donner, tout 
n que Pat. eſt à your. Mair me: enfang, ; 
„ ſont à moi & je vou en fair don pour. 
„ que vou ſoyiez toujours leur appui. Jas- 


- oh 


” dad ſon dernier ſoupir, la bienfaiſan- 


„ ce fut un befoin pour cette princeſſe. 
„Elle dit à une de ſes femmes qu'elle 
„ eirboit bens N 8 0 etoit LY — 


. weben ak Pn Cotteinithie ſeal me 


„ ayant remercie i: Adieu donc, lui dit 
„ elle, j erpere que nous nous; feverrons bin- 
„tot. Ces paroles furent presque les 


» frappé celle à qui elles avoient 6te: 
n adreſſees, qui croit ne pouvoir e 


l. aller e a: maltrege.. 8 i 
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bur „larte- Ther Se A ond par y t ”_ : 


„ tament environ ſix millions de florins 


4 3 


an | ; K 3 : Bu en 


(150) 

„ en differens legs. Celui delle a fait 
a toute ſon armee eſt un nouvel acte 
„ de reconnoiflance pour les fervices. 
„ quelle en à reœus; il ajoute encore & 
fa gloire. Enfin la mort de cette au- 


* guſte ſouveraine eſt digne de ſa vie, 
„ & Fune We Pavtre ſont an N * tout 
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E. details 3 on connus que ns 


cette lettre mont paru_meriter;de vous 


etre tranſmis, & q; eſpere que vous me 
ſaurez gre. de vous les avoir communi- 
quès. . Le. ſuccefleur de Marie - Thereſe 
a, ſelon moi, une grande täche à rem- 
plir. Son debut eſt brillant, à la verite,. 
mais il eſt encore loin du ſuccès. Le 
plan ẽconomique qu ila adopte, toutes les 
ſunpreſſions qu'il a faites ont cauſe beau · 
dre qu il ne &aliene le eur de ſes ſu- 
it du reſpecter tous les sta · 
bliſſemens de ſon auguſte mere. Losis 


coup de meconten 


La % 
s.' II aur 


XVI. qui n'avoit point & ſe louer de 
ſon ayeul, laiſſa ſubſiſter une partie de 
ce an avoit fait. * dant il ei 
a wy ne bien 


* 


bien plus fonds à y;. 


e) 
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la multitude des abus qui- fp has _— 5. 


ſes da 1S notre adminiſtration. Ce mo- 
narque auroit pu, en montant ſur, de 


trone, faire des re fort ae conſideraples; 


annuler toutes les penſions accordees a 


la faveur & non. ay mérite ou aux ſer- 


vices, rendus. C'eſt ce qu . na 87 


fait, quoiqui il foit gconome par got & 8 
qu” il ne ſe ſoit jamais permis pour loi-momg 
la moindre depenſe inutile. Mais il à un 


caractère de bienfaiſance & de facilits - 


qui bempeche de ſe refuſer A toutes les 


demandes qui lui ſont faites par ſes mi- 


niſtres ou autres gens de fa cur. Quel- 


qu'un de bien inſtruit ma aſſure que 8 | 
depuis qu il eſt Roi, les penſic ions ſeules 
ont augments de pros de dix millions - 
par annee. Ajoutez a cela les Sratifica- 


tions, les aumònes qu” il fait de fa cas 
ſette, ce qui forme encore un objet con- 
idgrable. i Vous jugez que ce n 'eſt pas 
u le moyen de remettre Yordre dans 
les finances; tant que ces prodigalites' 
dureront, Ja dette nationale ne fera au 
9 qu augmenter. Nous auriens - 
. bien 
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tin, 5 | 
bien befoin de prendre des lecons q Cc 
nomie de TEmpereur, lorſqu'il ſera ici. 
Oe Monarque eſt attendu inceſſamment 
des Pays-Bas, on il fait fa tournee. 
La Reine a regu des lettres de FArchi- 
ducheſſe Chriſtine ia ſoeur, qui eſt arri- 
vee a Bruxelles. Les Belges deſire- 
roient que leur princefle gouvernante fat 
: quelque choſe de plus chez eux qu une 
Kimple, repreſentante. | Avant 1a guerre 
de 1740, les gouverneurs ou gouvernan- 
tes des Pays- Bas avoient une autorits 
illimitde : 3 A preſent ils n'ont abfolument 
rien. A dire; le .miniftre nommé par la 
| cour de Vienne eſt une eſpece de vice- 
Roi; . it eſt feut charge, de Ladminiſtra- 
tion & a un pouvoir ſans bornes. : Les 
premiers qui furent revetus de ce earac- 


tere important , furent le prince de Kau- 
nitz & le comte de Cobenzl; ils ſe con- 
duifirent avec ta plus grande moderation, 
Vous ſavez combjen le prince Charles 
; de Lorraine ſe fit cherir des Braban- 
Fons. Aſa mort, le prince de Starem- 
bois, i nd par interim A fa place; ; 


= W 
age? 8 J 


„„ can). 


-ne Setoit point fait aimer comme mi 


niſtre; on lui reprochoit fa hauteur, 
mais 11en de plus. 


tion. On paroit craindre davantage de 


celui que l'Empereur veut lui donner 


pour ſucceſleur; il doit avoir communi- 
que à ſon. maitre un plan tendant à 
changer entièrement la conſtitution & 
la forme d'adminiſtration de ce pays. 
Quelquꝰ un 1 
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F; 00 ce rler. un 1 5 un e des ctats, thts 
attache a 12 maiſon d Autriche, & que je ne peux 
dommer. 5 Prevoyant tout ce qui vient d. arriyer, is 
i ceriyit cette "converſation qu it eut avec TEm- | 
pereur, pour ne pas Voublier & la rappeler au 


beſoin A'S! M. II &toit auſſi d'avis que les gou- 


rerneurs gene raur euſſent un pouvoir actil. n 
enta au monarque 0 151 etoit humiliant pour 
'Ethe. Tous, la depen- | 


4a 


we; princeſſe de ſon ſang « 
dance d'un ſujet. . Ces obferystions ne plurent 


point a IEmpereur, qui depuis a donne en diffe- 
rentes occaſions des marques de fon reſſentiment 


celui qui avoit of tut” parker” avec trop de 
Hock. 


Il ne fit ni bien ni 
mal pendant le cours de ſon adminiſtra- 


à qui S. M. Imperiale S'eſt 
ouvert à ce ſujet, ne lui a pas diſſimule 
ce a0 il en es * n lui a- teil 
dit, 


—— — ——ů— > % - — —— — __ ns — — l 4%” 5 O 
a | x g - : _—— re n 3 5 5 e Las 
— i _ * 4 ä 1 > l PAST + K 8 —— — < — — — — 
r 492 — — .... ³˙ mm ᷣ ͤB—— ̃⅛— L) V EF e — S OE „„ — — = = = - — — * 
—— = —̃ — rc 20 — —— — — — — — —— — IS — — — Oh = brands ap DW: 4 5D SI HET DIGG IEA ’ ’ ‚ * ˙ — C — 
— I — — Re KI — = . SI ICDL DENG TEAR = = * » 
— — ELIE. 5 — — — * : — — - . es — « . - r — — 2 : 
. N — E 2 - 8 6 T — — — e 3 — ati 


5 es == 
DIES AE. > — bz 
— Ez 
— — w 
— 
2 n 


hs = 
Et Ed + one: 


— ——ng . 


> 55 


. E 
dit; cr plan et digne de Marhiavel, &i vo- 


tre Majeſte Padopte, elle roure let riſ quer de 


voir ſe renouveller ler mc qui ont ew lieu 
Coup le duc d Albe. Le epeuple Belgique a 
donne der preuver de _ attachement à ſes 
3 dans toutes let occaſions oi il a di 


le faire: vou n'avez pas de ſujeti plus fide- 


les; (mais il tient acſes maurs, à [es wuſager, 
&. ſes -privileges & à rette apparence de liber- 
te dont i jouit. Laifſez-le croire & ſon bon- 
leur & vour (obtitndrez de lui tout ce que 
vou voudrez. — „ Ceſt pour le rendre 
„. plus hehren encore, repondit le mo- 
„ narque, que je veux corriger les abus 


* qui exiſtent & que Jai reconnus de- 


1 0 * puis que je ſais i ici. Pour ne pas etre 
* tromps dans les rapports qu'on me 
Sou feroit ſur ce pays, j'ai voulu voir par 


55 moi meme & me convaincre de la ye- 

» rite. . Au reſte, avant de mettre a 
” execution. les projets que j ai formes, 
„ je me propoſe GCclairer* mes ſujets 
+ Tar les motifs qui mont determine 
” & de leur faite Voir que mon unique 
t eſt haugmenter leur bien-8re, „ — 


Gel qui g etsit permis * a * 


Belges de leur côté verroient avec pei- 1 |. 


r | Cas 
; * 


_ 
nt tions 4 IEmpere eur, infiſta; p 


qu won autre que. le perſonnagę deſigns 


fat nommé repreſentant de S. M. aux 
Nee oy” 125 nh Lt ane : 


Wit paroit, au Toi, que tous ces chats 
gemens propoſes n'aurgnt lieu qu autant 
que IEmpereur ſera oblige de renoncer 
i Techange des Pays-Bas . contre Is Ba- 
„ere. C'eſt toujours ſon projet favoriz 
mais it” n'en eſt pas de méme de ceux 
qu on veut ainſi troquer. On aſſure que 
les Bavarois ne ſeroient point du tont 


I contens, "fi un beau matin ils ſe reveals 7 _ 
loient autrichiens. $4. Bs 


reſter ce qu ls ſont & d'avoir pour mat= — 
2 Theodore. 8 Les © : 


tre leur bon Charles 


ne qu on les fit paſſer ſous une autre 
domination. L Empereur a debuts avec = 
unecss parmi eux; ſa populsrits lui a 
ragns, tons les cœurs; comme il paroit 
uloir gauverner 1ui-meme,, on espere. 
que - fon miniſtre ne ſera que Jorgane de 
les volontes, qu'il. noſers ſe permettre 
Wenn, als de despotisme, ne bs 
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vous penſez de ce projet d'tchange de 


me anntze de ſon ge. Elle diſoit der- 
3 „ 


. 
eas o cela lui arriveroit, qu'on pourra if r 
recourir au ene ee obtenir jus. 1 
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133 mon i Comts! e ce "ne 


la Bavière ? Croyez- vous que Frederic 7 
y conſente 2 Pen doute. Cependant on : | 
aſſure que c'eſt le principal motif du vo- 
yage de IEmpereur dans votre pays, & : 
que celni touchant la e 2 que Lk 
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1 211 ABC i £3 $8. 94 m 
7s moyen [ h 6 Feine devere & des ri 
enux que le Roi a bues, les douleurs que la 
Idi faiſoit eprouver la goute ont en- ; 
tierement quittée. Cet'etat de tranquil- 
tits durera juſquà Phiver' prochain. 8. fr. 


M. vient d'entrer dans 14 ſoĩxante · dixie· 
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8 ) 
nierement à table: Je: voudrois ! / pouuoir | 
me debaraſſer de quelques luſtres, comme je Lai 
fait, de mes douleurs de goute; mais. malheu- 
reuſement cela neſt. pas poſſible, Je. dois me 
preparer i; aller rejoindre les Roir & Reiner, 
Mer. Jrerer & ſeurs, qui ont ett mes contem- 
porains. ' Je leur raconterai ce qu ont fait 
ceux qui leur ont ſucceade, % ferai ſans dou- 
te beaucoup de peine à Marie - Thereſe en lui 
apprenant que le Pape wa par voulu celebrer 


ine meſſe pour le repos de ſon ame, & gue , 


ſon file eſt & la, veille de ſe brouiller auec le 
ſucceſſeur de St. Pierre. Ce petit. dimdld. eft _ 


peut - dire cauſe, que la pieuſe mere de Go ub * * 


* 


II. eſt encore dans le Purgatoire ;. , dans 


ce cas, elle ne peut que ſavoir. mauuair gre. 4 
ſon ſucteſſeur de la laiſſer lu. — Vous vo- 
yez que ce monarque eſt toujours 1e 
meme; perſonne naime plus que lui 3 
rire & a plaiſanter, Sore; 1a funk le 
lj DREW: TVC 
9 avons eu ici une ans Fa, 
francois „ colonel au ſervice de France 
quoique _ Eorigine , allewande. C'eſt le 
e de Salm. L Nl lui ry 1 - 
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„„ 
toute la tournure d'un homme à la mo- 
de, de Vaffectation dans le maintien & 
le langage. ; un ton decide, & tranchant 
ſor tout, ſans etre embaraſls' de rien. 
Ce prince, au reſte, a beaucoup plu A nos 
dames de Berlin, auxquelles il a paru 
infiniment plus aimable que nos petits. 
mattres allemands, qui ignorent Fart de 
courtiſer le beau - ſexe & ces charmans 
mots techniques qui font ſur elles un ff 
merveilleux effet. "AE faut Favouer , 
Meſſieurs les françois, vous avez ſur 
nous cet avantage; fi vous venez pren« 


* dre chez nous des legons de tactique 5 


nous devrions aller en prendre chez 
vous fur la galanterie. Aucune nation 
ne poſſede comme a votre cette fleur 
de gaits & ce je ne ſais quoi qui plait 
tant au femmes, | Nous ſommes enco- 
re germains datis toute la force da ter- 
me ſur ce point. A vous dire vrai, je 
ſouhaite que nous reſtions tels: Nous 
ne ſerions · peut! Etre pas 11 hebreus, fi 
au lien d'un Rot guertier nous avioris 
un Roi galant. Ce qui Seſt palle che! 
vous Uſe Confirtae dans cette 'Sptiion: : 


"Ceſt 


bs 


0 159 
voſt en partie aux femmes qu on pou 


attribuer les maux qui ont deſolé la 


France & le derangement de vos finan- 
es. Votre Louis XIV. ſurnomme le 
grand, a tout fait pour ſa gloire perſons 


nelle & rien pour la nation. Son des- 


potisme stoit exceſſif; tout devoit plo- 


yer devant lui. Il fut Vinventeur & le 


protecteur du regime fiscal; C eſt lui qui 
mit les provinces ſous la dependance des 


Intendans , qui autoriſa ces derniers A 
yexer les peuples. Son regne fut ce- 


lui des delateurs 3 il entretenoit des 
espions partout, meme hors: du royau- 


me. 11 youloit dominer ſur IEurope en- 


tere; il fit les guerres les plus injuſtes. 


Le ſeul miniſtre honnète - homme qu il 
ent, ce fut le grand Colbert. Ce con- 
troleur - general, oblige par ſa place de 
fournir à toutes les depenſes de luxe, | 
4 rentretien des armées, des batimens, 
& aux appanages des bätards de ſon 
naitre, ne ceſſoit de faire des repreſen · 5 
ations, qui dsplaiſoient presque 2 4 
jours; mais la .probire de Colbert stoit 
i gen&ralement reconnue Ry 11 s toit ren 
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du 1 neceſſtire, que le monarque de. 
voit ſe reſoudre à les entendre & ſou- 
vent meme à deferer a ſes avis, ſous la 
= condition cependant que ces repreſenta- 
tions ſeroient faites en ſecret; ſon 
1 | amour-propre eut sts bleſſé ſi le pu- 
dpi avoit ste inſtruit que ſon miniſtre 
Y | oſoit prendre une pareille liberté avec 
lui. Ceſt Colbert enfin qui a: poſs le pre- 

mier fondement de la gloire de Louis 

XV. par tous les beaux cs tabliſſemens 

qu'il a faits, lesquels ſubſiſtent encore 

. 5 presque tous. Aucun des miniſtres qui 
08 ont ſaccede: nont marche ſar ſes tra- 

: La fin du regne de Louis XIV. 

| ne Wan des pretres, des femmes & des 

: preſecutions. - Une Maintenon domina 1 

en ſbuveraine. Son royal-amant, à ſon If. 
inſtigation, voulut gouverner Popinion c 

& forcer ſes ſujets à penſer comme Ini, V4 

Leur refiſtarice fut regardee' comme un 

crime de leze - Majeſt6; on exerga con- if 

tre eux les eruautès les plus inouies; cet i Ne 

' dans le conſeil de conſcience preſide par © 

: la Maintenon, que 8 a enen les mas- 
e ſacres f 
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ere de ceux qui refuſoient de chanßer 


de culte. Des milliers de françois pro- 
teſtans abandonnèremt leur patrie pour 


dler chercher un aſyle en Allemagne; : 
in grand nombre fe” fixerent ici, o us 


trouvèrent protection & liberté entire ; 


de penſer & de prier Dieu à leur ma- 
niere; c eſt a eux que nous deyons quan- 


tits, C&tabliſemens,. ut 
tion de Ledit de Nantes eſt, 3 A mon avis, 


une tache inèfacable 


iles. La re voc 


our le regne de, 
Louis XIV.; elle flatrit la , mEmoire de 


ce prince pres qu autant que le maſſacre, | 


de la St. Barthelemi deshonore. celle de 


charles IX. Le vieux baron de Pulls, 


nitz, qui a connu. Louis le Grand dans 
les . annces de ſa vie, 8 


22 


vair pere & mauvair amant, II n aima ja- 
mais 4. Dauphin fon fils unique; il neut de 


n 


pour 1. dul da Main 


amour? ,” at went de veritab - 
aucune de fer mattreſſes. Sur la fin. de Ja bie, 
il ttoit ter eunuie de la Ma aintenon, » © 
1. 


Tom: VII. 


8 


8 "por fer bitards, ,  furtout 
 Tatonftant dans fer 
| tendreſſe, pour | 


bell. 


fait. des notes ſur ce monarque. 4: Voici 


ce qu'il en diſoit: 1 fat mauuair mari, mays: 
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Ce *Yarok bee don . vous avez e 
entendd parler, "Etoit un homme bien n 
inttrut. S'n avoit pas ste auſſi pa- 
reſſeux, il nureit pu laiſfer des memoi- Ir 
res fort ihtereffans. © II avoit lonigtems F 
Veen à la cbur dir Regent & it en fa- In 


voir tor e la chronique ſcandsleufe. I 
_ tif Thoroſcope de Louis XV. & predit 6 
ate une de Nr oh 5 fervie" celui Witt 
ONES Go META 1 derer F 
tr 
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— & e 4 0 ; 

dy s que ce heay r royaume e e 
ce continuoit d etre mal admipiſtré, 4e 
ſucceſſeur de Frederic. bo Roi de. Pruſſe — 
rsparoit ies fautes de ſon pre deceſſeur 
qui, à hexemple de Louis XIV, avoit 


feoit des e enormes qui ayoient | 


* 1 W 
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4 163 7 
Ih; n 10 ane vn 
regne de ee ans (*). la gras 


mine le pa 


de Frederic II. en lui laiſſant Parmés 
1 mieux aiſeiplinse de Teurope, point 
nde dettes a payer. & un treſor aſſes, 
5 conſiderable 1 pour ober entreprendre tout 


2 Nee qu il voudroit. nien toit pas de 
meme chez vous l "cette © Epoque; le 


ie d de Law avoit octaſionne une 


n dans les fortunès & mis la 
France A deux doigts de f pert rte. Lad. 5 


miniſtration du cardinal de Fleuri 3 4 1 


9 N 4 


l don kldinre as la plus grande 
tranquifiite* au au 4 dedans is | & an deh hors ; FOR 
mais Woll ns arine 'toit detruite && N 


de ſucceſſion, dans laguelle, on. e 


oy £5 


ere: mais non par mer. — Ly AK *. 
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"4 redetip Premier mouri 1713. 83 DR 
dit 0 Lots XIV. Lorteu ll Tapptit, ll dit: keln 
73 rn 3 us; rue 
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te, economiqu 0 en Ie toy aume 17 5 


par 


tre armée de terre hegligee. Lag guerre 


le cardinal malgre. Jos fut heur eule bur 


* 


— 2 — 
* and —— > — 


. ——————————— 


— —— — äẽĩ—aiũ 
r 


hy 
— — —— 
— — 


5 1 0 164) 
17483; „Tetat ſe trouva gréve une dette 
enorme, quoique ſes even ity ſe fülfent 


preſq ue accru dd double 1 "qu ils 
=> t4 TE FRY18 * * 1 
'Etoient ſous Lois X ; „Suivant un ta- 
** 5 
Hex rege © 1716. ie gecette ctoi 
alors de 190 millions 322. mille livres; 3 
l 


ia depenſe de 143. millions 700 mille li. 


vres; 3. il y avoit done un extedent * 47 
williens, 422 mille livres. La d AS: 
five. moetoit alors que de 29 millions; 5 
elle monte a aujourd'hui à plus de quatre 
milliards. | 11 Neſt gueres poſſihle de con- 
4 cevoir comment. avec une augmentation 


A 8 


| de revenus de plus des deux tiers, la 
dette nationale A pu a2ugr we nter A un 


point” auſh efirayan 


L 7 FR 
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ſablinie: Colbert: I me RAN avoir 


10 quelque part que ce miniſtre 4 jamais 


1 mémorable avoit predit Petat dans le- 
ad vel ſe trouve la France aujourd 
| Setoit tou jours ? declare contre. les! ope- 
_rations cach6es du gouvernement & ſur- 
tout contre les: — ng" 
: AF N i com- 


omme un moyen de depredations, puis 
gu ils. facilitoient. des Wee tourdes. $ 


165) 
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 Ea672, Lyuvois, 3 mortel de 
Colbert, voulut avoir des fonds pour re- 


commencer la guerre. Le controleur- 


general lui en refuſa, en lui diſant lim- 


poſſibilite oy il etoit de mettre de nou- 
velles impoſitions. Louvois negocia ſes 


cretement avec le parlement pour len- 
gager a ſavoriſer un emprunt: Ce moyens 
dit - il au premier - preſident, vout mattra 


penple ," „gun ſera content Vil ne paye' par do 
nouveanx impõt 7. Colbert inſtruit de ce 
qui ſe paſloĩt „fit 1 impoſſible” pour en- 


es X* 


demande que leur avoit fait fon coll | 
gue; "mals! Tr ne put les perffiad f beth II 


ident, eh "Jul difant: Your vol! Fendlez cri we 


minel ae ext. majefit' & * ltze-nation. "Vour 
priparez' a la France © def manx ant nombre, ; 
n 11710 duiſant un 'principe auſſs pernicieux, 


Colbert, voulut 1 * 3 ers fon 
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primer un C 


maĩtre le retint & lui promit de ne point 
ahuſer de ces. emprunts: parole qu'il ne 
tint. pas, puis qu à ſa mort, pour payer 
minen e 
fits, le dixième & la capitation furent 
rendus perpstuels & ces deux impots 


. 


empruties qu'il avoit 


ſervirent de gages aux preteurs. Quel- 
le lecon pour ce Mr. Necker, qui ſin- 
geoit en tout Colbert] quelle honte pour 

ce parlement de Paris qui ſe dit le re- 
pennt de la nation, d'avoir favoriſe 
ce — deus os: Jew: mmiqifired ont 


: a eee es, een fait jm 
»mpte.,rendu.. par le con- 
troleur - general. Desmareſt au commen- 


cement de la regence, /puvrage bien fait 
que j; ai lu dans les Recherches de For- 
bonnois; ſur. les finances, & qui ni'a fait 
Ie plus grand plaiſir. Mais tout cela 
8'oublie chez vous; on ne s occupe 


que du moment preſent. - Votre nation 
ſe conduit dans les affaires comme dans 
les plaiſirs & les modes; elle aime i 
changer tontinuellement, 1 U eſt à erain- 


dre Hour: Wo: * Cette inconſtance & 
"Saws 


- 


(16) 


de 8 . 4; in 11 R Fry 
e vous dire que le Ro 


8 Tai oubliE 8 


wanqüg dei neourir Pex&tmunication' du 


conſiſtoire de Berlin. Contre fon Tyſte- 
me & "Gap res les confeils de votre pki- 


loſophe d' Alembert, ir a voulu fe mler 


3% $7} ex} 2 


des alfzires de religion. Pour coup des- 8 
ſai, - il A "imagine de delivrer Dieu de 


4 8 . 
„ „„ 


Vennvi dentendre de vieux cantiques | 


1 


compoles | A fa louange & tres mal kaits, 5 


# 


Il avoit ordonne- en conſequence >, un 


potte allemand: den. compoſer d'autres : 


plus dignes d. etre adreſſes Aa Vet xpel. 


Les miniſtres du 3 ont mal pris 
parmi eux les. 


duit un { 


iisme. Le R 


rt a fon infoucianee ne Iv bolt di 
tot funeſte, car jamais nation meut ai. 
tant beſoin d'eétre TORT RON! que la vos 


tre fot & St I GS e FF ie 


r 85050 cantiques nouveaux, 
les. ag on les aneiens; cela a pro- 
i, qui eſt regar- 
ds. comme un Deiſte ne croyant A au,ẽj 
ion, A ee et Hecvoulgie; ne 0 
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5 voir, ni le ſavoir pour introduire de nou- 
velles prières; les devotes de la cour, 
Far il y en a iei comme partout, sen 
font melée. S. M. rioit a ſon chateau 
de Sans- Sauei de tout ce qui ſe padoit. 
4 Cependant comme les choſes commen- 
coient à devenir {crieuſes, & ſur les tres 
? fortes repreſentations qui lui farent fai 
tes, il conſentit a ce que le tout reſtät 
fur le pied o it Etoit, U dit en plai- 
3 ſantant A ce ſyjet: * Si Dieu me deman- 
> de, lorsque Je ſerai dans Fantre mon- 
” de, pourquoi i fous mon regne mes ſu- 
. — Jets mont point change la manière en- 


» „ nuyeuſe avec taquelte its te louent, 


L * , Je lui répondral: Seigneur! Bote. vou 


* x we Te w re WORD 25 vous Aa deute. . 


| FIT N adn 

les oy” 
car 
des derniers avoier e anſſi pris part a Ia 
Aduerelle, par la raiſon que les © uy 
MM THO ee ere 4 mei 
2 uns ane dende quantics, des den EA 
| i NOV | | + * | | 


ne r6tabli Ia pax” parm 


— ua aue parmi les libraires'; 
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chacan Min vouloit dsbiter ſa mar 
chandiſe. IIs s'étqient auſſi preſeptes 
devant le Roi paur lui expoſer leurs 


griefs; S. M. leur fit. A peu - pres la 
meme reponſe qu'aux miniſtres, ta a- 


voir; FI que chacun prieroit Dieu comme. 
bon lui ſembleroit & quiil esperoit que 
les uns & les autres trouveroient ls 
debit de leur marchandife. Cette peti- 
te legon a fait dire au Roi quit ne is 


m8leroit plus de 1a vie chaffaire de r& 


ligion, qu'il aimeroit mieux avoir A 
cambattre toutes les, puiſſances de Eu- 
rope que de sd oppoſer aux valontes du 

War, wick 


Sb tet, 2.34 1041195 bfgys- not nix 


mate con 


iſtoire Mg Be 


„Notre monarque eſt, tres. curieux do 
fayoir le veritable motif du voyage de 
Empereur a Poris; Ty car 1 eſt perſua- 


ds que te retabliſſement du commerce 
d Anyers & de la compagnie d'Oſtende 


nen eſt que le. pretexte apparent, & que 
S. M. Imperiale a des projets plus im: 
portans. x Celui qui paroitrait 10 plus 
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vraiſemblable Fe eſt, Teohange de ts. Bay - 
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que cet échange node ade nous vurone 
un petit not à dire,” 


Notre prince Henri *Y partir incef: 


ſawwent pour: Spa, : oh il aura une en- 
trevue avec 'Y, M. Imperiale. On le dit 


charge dune commiſſion. de la part du 


Roi; je crois qu'il, nen a pas autre 
que de voir ce qui ſe paſſera & de tächer 
de decouvrir quelles ſont les veritables 
| intentions de IEmpereur. 5 


S. M. eſt actuellement 15 en nod 


veau chateau; o elle prend- les bains, 


comme je vous Vai dit plus haut. Elle 
a appele pres delle le comte de Schwe- 
rin ſon grand - ccoyer & le general de 
Becdenbruck. Nous avons ici le comte 
de Romanzow & un des envoyds ex- 
traordinaires de Honande a Petersbourg 
(le Baron de Heckeren de Branzen- 
bourg). Tai beaucoup. cauſe avec ce > der- 
nier; i ne me puroft pas fo! 
2 de” ſon voyage en Ruſſie; il dit qu' on 7 
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„ I'stat de la plus haute importance d 
„ ſavoir, ſi celui que V. H. P. ont re- 
„ vetu de la dignité de feld-maréchal, 
„qu elles ont pris & continue à leur 


ſervice de. la facon ci-deſſus enoncee, 
„ eſt en effet la veritable cauſe du de- 
0 | plorable gtat de foibleſſe de la repu- 
” blique, de toute la negligence que Von 


T ſoppoſe avoir en lieu, de toutes les 


15 fauſſes meſures que on dit avoir. eté 


„ priſes, & de toutes les ſuites fanes- 


„ tes qu'elles ont entrainéès. L on. prie 
EY. A... dexaminer des choſes auſſi 
5 -intereſſantes de la manidre a plus 
- ſerupuleuſe, & de rechercher 11 
„ perſonne elt la ſource de la defiance 
„& de la deſunion, — Pour quelles rai- 


„ ſons elle ſeroit totalement inntile & 


„ pernicieuſe pour le ſervice de I'etat 
„ & de Son Alteſſe. — Quelles font les 
„ preuves du peu d affection quelle por- 
„ te, dit-on, A la patrie. En un mot 
pourquoi elle ſeroit indigne dorena- 
* vant de la confiance du prince, qui eſt 
* place a la teéte de cette re publique 
„& au tmoignage duquel je penn ici 


1 - . | „** la 
D 3 ** ©. # ' 


| "cette 


8 


** 


»S 


- ann 


„ les ſe 


„ tuer, 


C 
„ Ia liberts'en appeller. Enfin ponr- 


„ quoi elle auroit merite'd'&tre Eloignee 
„ de la perſonne de Son Alteſſe & 
| „ ſa cour, comme un eee r. 
C „ Mic la ogy e we * 


» Et e comme mon Pa eſt wks. 
„ precieux pour moi que la vie, & 
„ Vattaque d'un cdte fi -ſenfible gf cet 
3. auſſi pour cette raiſon, & en confide- 
» Wtion+ de ce que je me deis à moi- 
aux ' relations” que j'ai, tant 


„ces; qu'à celles que j'ai encore avec 
„ Sa Maj. Imp. & Royale „& auxquel- 
manquerois ſans cela de la fa- 
„con la plus forte, que je me fois vi 
„ obligs de m'adreſſer à V. my Ade par 
„elles à tous les confederes, de les ſu- 
EY FRE! eee & Gal de 
manière la plus expreſſe que V. H. 


las ſorupuleux, effec- 
en rte cant LI.” 17 
009" Jo a Vue 40 blame que 15 
OH © ve” N 3 ; „de- 


„ ſevere: 8 le 3 


Ore gtat & Vos Hautes Puiſſin- 


„ après l'examen le plus 
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= demerche ci- deſſus mentionee à jetts 
5 ſur moi, & que laffront ſi ſenſible 
„que Jon mia fait eſſuyer par là ſoit 
1. r&pars; Pune facon convenable. Quil 
„ plaiſe pour cet; effet à V. H. P. de 
05 diriger les choſes de manière que l'on 


oblige les quatre bourguemaitres ré- 
„ Snans de la ville d Amſterdam, qui ſes 
Mr „ le bourgnemattre 


rem: RO leur 


— 
CY i F 5 
ire. Vi Tcher,1.d As, 


| — . Seng ils ont en de 


L 


* minjurier auſſi grie vement quils Vont 
„fait par la démarche Hadith * p 
tout ce qui S eſt paſle. 


-1 toutes ces raiſons d'une fagon conve- 

Dahle faute de quoi je aten. 
„ viſager tout oαν 10 Fas” 
FONG Al 


| . — — avoir ma ch: 


«tice; & au cas quils | 


4 * "IE ” rien, | 


„ ſujet du dit memogire,.: & de er 


8 nenen 1 0 Wer . hv'ils 


A 
A - 
z 


1 ver mai. ce apts auroient 
„ avancez+ qu'on recherchat alors avec 
» ſoin quels ſont les, auteurs des bruits 
„ infames repandus contre moi, afin, de 
„ les punir comme des calommiateurs 
„ ainſi qu'ils 15 meritent. — OY 


| is 


y F 
4 2 Pe „ 6 wo 8; 
„ 1 G. 


55 Enfin que v. H. P. veuillent, 5 
„ + jointement avec tous les confeders;. 
„ prendre alors telles réſolutions juſti⸗ 
„ ficatoires, qui ſauvent mon honneur 
„& ma réputation devant la nation, & 
„ aux yeux de Europe entière, quain- 
„i je ſois mis en Stat de ſoutenir le 
» caractère que V. H. P. mont donne, 


2 ST 22.01 72 73 


„ avec la diguité convenable, & que 


* 3 obtienne la ſatisfaction, que V. A. 
Ff P. d'après leur profonde ſageſſe & leur 
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niere avec le plus: grand ptaiftr. Vous 
n'8tes pas, à ce qu'il me paroit, ad- 
de gens ſont de votre avis. Cependant 
A faut etre juſte; fi dun cots on a trop 

Jane ce monare ue, de autre on la trop 
denigre. Les trente premières annses 
de ſon regne ant eté brillantes, & il a 


fait de grandes choſes. Ce fut ſon mi- 


viſtre Louvois & fa Maintenon qui le 
| rendirent odieux à Feurope & A ſes fu- 
jets 3 Sil nent été conduit que par des 


hommes comme Colbert, il ſeroit mort 


avec toute ſa gloire. II laut av ner que 
Ceſt ſous le gouvernement de Louis 


XIV. que Seſt stabli ce despotisme ab- 
ſolu, qui a toujours été en augmentant 


5 depuis. Ce 9 dont la race eſt 


* 


1 +1 © - Gln 


Þai tu, mon ks 3 votre . 


(21) 

gteinte „fut Tinſtitüteur de cette Pelle 
inquiſitoriale qui attentoit de la manière 
la plus odieuſe à la liberté de tous les 
citoyens' ſans diſtinction. Les miniſtres 
de Louis XV. trouverent cette methods 
d commode, quiils Tadeptèrent avec em- 
preſſement; ils encherirent meme fur 
r= leur devancier, & depuis le commence- 
us ment de la régence jusqu'à 


1 


1 la mort da 
d. Roi, la France offrit les exemples les 
up plus revoltans de Pabus du pouvoir ar- | 
nt bitraire. Un fimple magiſtrat, un wem⸗ „ 
op bre du chatelet ( e Lieutenant de Police) 
oÞ faiſoit trembler tous les frangois, 5 de- 


es puis 1s dernier des fajets Jjufqu' ay prin- 
© if ce da ſing. Notre parlement, nos ducs 
*L& pairs n. ont jamais eu le courage de - 
le Soppofer A de | pareilles| horreurs & de b 
Weir contre un Berrier,” un Sartine, un 
2h Emoir, & contre leur chef, ce comte de 
rt St. Florentin, deputs due de la Vrillie- 


3 re. Ceux aui liront dans Thiſtoire tout 
* ee que ces 'perſonnages, odieux. ſe font 
* permis de faire, ne pourront concevoir. 
8 comment une grande*r nation comme 14 


trangoife 8 pu ſe laifſer ainſi perſecuter 


8 AE 


* 


ilir pendant deux regnes qui ont 
dure. cent trente-ſix ans. II y a toute 
apparence que les choſes changeront 
= ſous. Louis XVI. Nous ne chantons 
plus, mais nous r6flechifſons davantage. 
Nous ne mettons plus en vaudevilles 
les ſottiſes de nos miniſtres, mais nous 
liſons Thiſtoire philoſophique de Labbé 
Rainal le contrat ſocial de Jean · Jac- 
| ques. Rouſſeau. N ous; Etudions notre an- 
cienne conſtitution; nous y voyons que 
les Rois mont jamais eu le droit de 


mettre, des impoſitions ſans le conſen- 


tement de la nation. Notre monarque 
a fait un aveu tacite de cette verite, en 
+ 5 la publicits du mèmoire ſur. 
les aſlemblees provinciales: & en autori- 
ſant Teſſai. .qui a te fait de ces Stabliſ- 
ſewens. Le grand bien qui en r6ſulte- 
ra, ceſt la ſuppreſſion, de ces tyrans de 
province 0 les Intendans), Jabolition du 


regime fiscal & de tous les autres abus 5 


qui en etoient 1a ſuite & a doivent 
leur naiſſance a Louis XIV. Le Baron 


do Po Initz dont vous me Perles & que | 


Ia ai i auſſi « Counuy yous a dit la verite ſur 


| 1 
5 Louis 


* | ET 7 


ſgnature 


Liſhiszhe Gans Sa mort 
pour toute la France, & Paris sin 
gna ouvertement la ſienne: leon ter- 
rible pour les Rois. Il en a ẽté pers 


pres de meme de Louis XV. je me 
ſouviens que Terrai eut Vimprudence de 


faire afficher, le jo 


un arrèt du pea t We wee 
nouvelle in 


2 ainſi quien parti ant je vo our [ak mes paris 
Wr 
ne dle dh mes, ici,,j2.;laquelle, 

on, ne fait pas aſſeg Fattentigp x. 26:00, 

pourroit bien ètre an jour 1a premiere, 

apſe. d'une revolution, ce ſont les eu- 
es & les  vicaires de campagne. Ces. 
wembres 5 plus respectables du cler - 
xs eclairent, inſenſiblement le people. 
Jen connois pluſieurs qui ſe procurent 
tous. les 6crits, aui paroiſlent ; ils les 
communiquent. à ceux de leurs parois- 
lens. qui. ſont. en Etat de les compren- 
vez ils ſe plaignent 3 a eux de dee 
dent days leg L el. on les tient qu. on, 


buy þ lalle A peine le neceſſaire pour vi- 


vre. 


ur meme de ſa mort 
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vre. Ce bas -clerge qu'on na pas aſſes 
menage & dont on a toujours mepriſe 
les plaintes & refaſe de redreſſer les 
b griefs, madite dans le ſilence les mo- 
ens de ſe venger, On m'aſſure que M. 
Necker a fait paſſer des lettres circulai- 
res à tous les paſteurs des bourgs & 
villages; „dans lesquelles il leur promet 
Protection contre les archeveques, eve. 
ques & abbes' commandataires, en les 
aſſurant que le Roi ne voit pas avec 
plaiſir In conduite que tiennent ces der- 
_ niers;' e luxe quiils' Etalent, le fejour 
continuel 'qu#ils font à Paris pour intri- 
guer, ſolliciter des benefices, au lieu de 
reſter dans leurs dioceſes pour sy oc- 
cuper des devoirs de leur winiſtere, Je 
peux vous aſſurer que dan ce moment 
8. fe forme une con juration contre le 1 
haut-clerge & les parlemens, dont Nec- il |; 
ker &eſt* declare le chef. Ce dernier, e 
malgre ſa disgrace, a conſer ve une cer- x 
taine influence; il eft ctays par des hom-· 1 
c 
k 


dos F e 0 . 


an 


mes adroits & puiſſans; il a de plus 
pour 10¹ Topinion 1 ſes facces- 


'* 5 


1 T 205 Ty 5 
kits" devront faire des prodiges pour 
le faire oublier. Voici un bon mot du 
vieux mars6chal de Richelieu à ce ſa; jet. 
Lors de Vinſtallation de Mr. de Fleury, 
1 lui dit: Vous voila, Moni eur, Contro« 
tur gentral. Mair Necker u garde les clefs 
du coffre-fort, & vous waurrs de Hargent que 
quand il voudra vous en faire donner. — II 

rtaſn qu'une partie du numèraire 
eſt entre les mains des banquiers. Ces 
vec  derniers, defignes ſous le nom de cam- 
ler- viſtes , ont forme entre eux une espece 
our de confederation, L'un d'eux avec qui 
tr. je ſuis afſez lie, m'a dit: Nour ſorcerone | 
de 16 ou tard le gouvernement à rappeler notre 
oc·¶ confrere, Sans nous , celui qui lui a ſucctde ne 
Je peut rien faire; nour mettrons tant \d'entraver- 
ent I > ſer operations de finance que nous. le forces! 
le ronr-de quitter. Il en ſera: de meme de ſer 
ec · ¶ ſucceſſeurs jurqu ' ce qu on remette en place 
er, telui qu on auroit du laiſſer.— ; Vous ju - 
r- if gez d'après cela da mal qui peut arri- 
m- © ver d'une pareille coalition. II ſeroit en- 
us i core poſſible de Tempecher, ſi le Roi 
s. ane prendre ſur lui de s e&ëcuter 
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„ « 10 8 
& ME faire. les reformes neceſſaires; maid 
1 il ne Hy r ſoudra jamais, il prelerera 
les palliatifs qu'on lui propoſera. Ce- 
pendant tôt ou tard il faudra en venir 
à un sclat & je crains pour les ſuites 
qu'il aura. Notre miniſtere eſt dans ce 
moment on ne peut plus mal compoſls; 
nous n'avons pas un ſeul homme de te- 
te; il n'y ani enſemble ni harmonie dans 
les operations, a. chaque inſtant on for- 
ce le Roi de revenir ſur ſes pas. Ce 
wonarque, au milieu de la route incer- 
taine qu;on lui fait tenir, n'agit qu avec 
erainte & timidite. Ne voulant & ne 
deſirant que le bien de ſes ſujets, il n'a 
pas encore. reuſſi une ſeule fois depuis 
qu'il eſt ſur le trone à atteindre ce but 
ſalutaire, tant ceux qui le conduiſent 
_ font peu faits pour la place qu'ils occu- 
pent. Semblable à ſon ayeul, les avis 
qu'il ouvre dans le conſeil ſont tou- . 
jours les meilleurs, & ce ſont preciis 
| ceux · là qu'on ne ſuit: point. Le 
en de Richelieu, à qui ſon grand 
donne le droit de tout dire, parloit 
a 4 quelques Jours A diner chez lui 


0 . 

is comte de Maurepas. — „Je ne ſais, | 
; dit-il, comment on a pu imaginer de 
\ donner Maurepas pour Mentor au Roi. 
„C'eſt mon contemporain; il a Ete quel- 
. quefois le compagnon de mes debau- 
. ches. Miniſtre d' etat fort jeune, 1 
b , Feſt toujours occups de ſes plaifirs & 
. jamais des affaires. Lorsqu'il avoit la 
1 marine, il laiſloit le ſoin de ce de par- 
5 tement à un premier-commis qui avoit 
„ toute ſa confiance, Mal accueilli par 
„la Pompadour a laquelle il fit une de- 
„ Claration d amour qu'on dedaigna Th, | id 
„ ſe. brouilla avec. elle, fit des ſatyres' 
" & des chanſons que Louis XV. lui 
8 pardonna. II 1Ecidiva & fut exils. 'Ou- 
» blis- pendant plus de trente ans, & ne 
, $'&tant occupe dans ce long espace de 
tems que de plaiſirs, tout -A coup on 
» le. rappelle comme un ſage pour in- 
„ ſtruire un jeune prince dans Pare de 

| gouverner. Le premier choix quil'- 
„fit Etoit aſſez. bon, i on en excepte 5 

„ Surtines & Vergennes. | Lun Etoit 
TY qui by avoit dautre merite 
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que. celui de ſe faire valoir infiniment 


1 plus qu il navoit de. prix reel; Tau- 


3p: 


9 . 


tre etoit un intriguant, ſans talens, 
ſans conſiſtance & ſans nulle connois- 
ſance du departement qui lui Etoit con- 


1 fie, a la tote duquel al. falloit un 


25 
5 
27 


2 


* 
3» 
„ 


* 


” 


„homme capable d'agir, ſurtout dans un 
moment ou Jon vouloit faire une guer- 
re maritime. "© out ce qui ſe paſſe au- 
jourd'hui me rappelle le tems de la 


| regence & le dernier Tegne.. I y 8 


un certain abbe à la cour qui joue 


f ſourdement le role de Dubois, Nous 
| n'avons plus, il eſt vrai, de waitreſſes 


qui. gouvernent le ſouverain & Tetat, 
mais nous avons des favorites qui 


abuſent des bontes de la Reine & qui 


” la compromettent, des miniſtres qui 


— I» 


LY 
8 
5 
; 5 
8 » 


» 


pillent & qui senrichiſlent aux de- 


x pens « de 1a nation, un Rol aui Pendet- 


a ** 


5 te comme ſon preddceſſeur, * quoiqu il 


ſoit. gconome & que les revenus de 


| Létat ayent augmenté de plus de cent 


millions; une politique verſatile & al · 
tucieuſe ſemblable A celle du cardinal 


5 de Flauri & qui aura tes memes el⸗ 
6 04 Tet: 
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„ fotss. Le miniſtere n'a aueun plan de 
„ forme; . 1a guerre qu il a entrepriſe 
„contre les anglois ache vera de ruiner 

„ 14 France, & ceux ei ne tarderont 
„ pas a. fe. venger. i Le projet de Da- 
„ VAUX. quꝰon a repris pour aneantir le 4 

„ Stadhouderat en Hollande, eſt mal vu 8. 
„ & n aura pas a coup- für le ſccès 
„ qu on en attend; d'un autre dts, on 


„fait mal de maintenir oette alliance 
„ avec la maiſon d' Autriche, qui, a eloi- 


„ gne de nous tous les princes du corps | 


„ germanique; ces derniers ſe ſont Jets 


„ tes dans les bras du Roi de] ruſſe, 
1 qui devient dans ce moment leur uni- 5 


» que ſoutien contre Tennemi naturel 


„des libertes de empire. Que de cho- 
„ les n'aurois - j Je pas encore A ajouter 
» 11. Joſois parler & predire. _ : Mais on 
» diroit que je late, & Jen reſteral 
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depuis le nouveau regne. On w auroit 
peut - etre pas mal fait de le conſulter 
guelquefois;. il auroit donné d auſſi bons 
avis que le Mentor, mais ces deux hom · 
mes ne s Saimoient pas. — Pour en re- 
| yeoir , mon cher Comte! A ce Louis 
8 5 c eſt avec raiſon, ſelon moi, qu on 
101 attribue tous nos malheurs : de- 
ais ſa mort, la France na pas joui 
Pan moment de bonheur. Ce monar- 
aue porta le. despotisme a6; plus haut 
degré; mais il faut dire à ſa louange 
qu'il montra autant de fermete dans 
Yadverſite, qu? dil avoit montre @orgueil 
dans les annees de ſon regne od le ſuc- 
ces couronnoit toutes ſes entrepriſes & 
con il jouiſſoit complettement des fruits 
de ſon ambition d&meſuree. Les guer- 
res malheureuſes qu'il eut à ſoutenir ſur 
la fin de ſa vie, les chiagrins domeſti- 
_ ques qu'il eprouva n'abbattirent point 
ſon. courage. Conſtant dans ſes princi- 
pes, il crut que le gouvernement quiil 
Avoit 6tabli &toit- affermi for. une | baſe 
indbranlable. La docilits avec laquelle 
nh lui avoit obet, Joi arts que ſes 
EN e ſuc- 


0 ar) 


nn ſuivre con 


ment ſans obſtacles le plan & la marche 
qu'il avoit 6tablis? Le teſtament qu'il fit 


revolta tous les princes de ſon ſang; il 


fut caſſe, quelques jours apres ſa mort, 


par ce mème parlement qu'il avoit. fait 
trembler de ſon vivant, | Ses batards, 


qu il voulut faire ſacceder à la couron- 


ne, furent humilies; le duc du Maine, 
celui qu'il cheriſſoit le plus , fat degra- 
de & reduit à la qualité de ſimple duc. 
Le duc d' Orleans, qu il n'avoit ceſſe de 
perſecuter pendant fa vie, rentra dans 


ſes droits & fut nommé regent du ro- 


yaume, Ce prince avoit toutes les qua- 
lités neceſſaires pour rege < 


tion; mais malheureuſement il preferoit 


ſes plein irs à tout; il ſe laiſſa en 
par ſes matreſles & ſes favoris. T 
le tems de la regence fut très orageux; 


la cour ſe partagea en deux factions; 


* 


Louis XV. encore enfant ne pouvoit 
rien. On ne fut occupe que des que- 


relles de religion „ de celles des parle- 


mens & de la fameuſe eonſpiration de 
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Le regent n'etoit pas ſanguinaire, il par- 
donna. En violent retablir les finan- 
bes, il augments” encore le desordre ob 
elles &toient; le ſyſteme de Law cau- 


ma un bouleverſement general dans les 


Fortunes. Sil avoit vecu. plus longtems, 
rembarras ou i ſe trouvoit Yauroit ſans 
doute forcs de convoquer les Etats · ge. 
néraux: cent gte le bonheur de la na- 
tion. X . Quelque tems apres ſa 1 mort, Va- 
droit Fleuri, en devenant premier · mi 
: niſtre, prit les renes du gouvernement. 
| Son adminiſtration fut douce, mais ſans 
energie. Il remit Lordre dans les 

ces par ſes Economies, mais il ne so- 
cupa point de Pinſtruction de ſon; rc 

pupile, ni des moyens d'aſſurer le bon- 


heur de la nation par de bonnes loix 


1 & des reformes-ſalutaires, II travailla 
autant qu'il put à faire oublier les Etats- 
generaux, au lieu d inſpirer à ſon mat- 
tre le delir- de les convoquer, en lui re- 


preſentant que cette demarche le cou- 


n de Sloire, que Evtoit PRE eur ſeuls 


=> 11s 


Baſtille beaucoup de grands · ſeigneurs. 


qui etoient A 


tary). 


que la France atteindroit au plus habt 


degré de prosperité, quien les convo- 
quant lui - mème il pourroit les dirig 

& concilier ſes inte rets avec ceux de 
la nation, en laiſſant A cette dernire 1. 


ſoin de reformer les abus que le despotis- 


me avoit introduits. Le cardinal ne fit rien 
de tout cela, & la France vit ſucceder a 


un. : monarque g despote 9 un N 'rotive! T6 


ment miniſteriel- non moins ne 


be 


time: des Hoibleſſes: & des vices "RY L a 


* » f 


NV. fut un inſtant 
brilune s- — glorieuſes qu'il 


"x" 
x 


fit en Flandres: le firent ſurnommer 
Lowis" le Bien aim. Fil fat Höft de 12 
maladie qu'il eut A Metz, ſon nom au: 


©" 


roit et place A cdte de ceux de L 
XII. & d' Henri IV. 4 


ois 
Mais | depuis; - it 


meut que des foibleſſes; ſuns le vouloir, 
it fit beaucoup de mal; il eraignoit ſes. 


| fajets' & ill les tourmenta; des miniftres; 


des favoris & des "maſtreſſes s empard4 ; 
rent tour ur de for autorits; "fo 


tete de Padminiſteation/ - 


* 


% * 
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regne enfin fut celui des depredations, 


de. la corruption, des meurs, de es- 


pionage & des trahiſons; les bienſcan- 
ces n toient plus respectęes, le vice 


 fouloit; ouyertement aux pieds la vertu; 


tout ce qui reſiſtoĩt au pouvoir arbitrai- 
re ctoit avili, perſécuté, puni par Lexil, 
Ia priſon ou meme quelquefois la mort, 
On: vendoit publique nent chez Vaffreux 
1a. Vrilliere les lettres - de 0 chet, les 
favf -.conduits,. les arrets de ſurſcance, 
Un 
bauche & qui eraignoit les reproches de 
ſon mari, le faiſoit >nfermer 
leverſement de toute la magiſtrature, en 
177, n'auroit jamais eu lieu, ſi les prin- 


ces. du ſang & les ducs & pairs ststoient 


montres comme ils le devoient & qu ils 
euſſent inſiſt; d'aprèes Pavis du prince 


| de Conti, ſur la convocation des Etats- 


generaux. Dans cette aſlemblée aug 
te, la nation elle- meme le ſeroit re 
| garante de tout ce qui | 


bli,. & elle auroit pris os | ee les 
"et e a _ r. la en eri te du 


ro- 


femme qui vouloit fe livrer à la de- 


r. Le bou- 


Q 


un fel honnete - homme dans fon ro- 


(460 


royaume ainſi que Fautorite & Texiſten- * 


ya 


41 


ce de lon Roi. Un pouvoir vſarps neſt 

jamais ſtable , quelques moyens qu'on + 

employe pour le conſer ver: da mom went 

o la nation francoiſe. c oNL oitra Ma. for- 1 
ce, elle voudra rentrer dans ſes droits c 
& il n'eſt point de puiſſance humajne q 1 
pourra l'en empècher. Tôt ou tard- le 
royaume ſera en proye à des troubles 
& des diviſions', comme ira ste ſous 
les predece sceſſeurs de Louis XVI.; mais 
bien loin d'etre oecaſionnés par le fa- 
natisme ou des querelles minucieuſes, 
ils le ſeront par esprit philofophique 5 le CE 
progres" des lumières, & la reflexion. Th 
Lindependance' de T. merique en a fait | 

faire de {erieaſes,” Wee FOR ONO Es 
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L. monr dy" avoit 
veeu, * dans une infouciahce parfaite de 
ce que deviendroit le röyanme her el „ 
lai, 5 fatigne de toutes les intrigues de 7 CIA 
ſa cour & de Virigratitude de fes favo- Ee 
ris ; : il etoit. perſuads. qu'il n * avoit pas 
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Feume: opinion cruelle pour un Roi & 
pour ceux qui le fervent, Son fommeil 
Stoit ſouvent trouble par le ſouvenir de 
1 aſſaſſin Damien. Eorsqu'it eprouvoit 
" cette triſte rEminiscence, Il ſe levoit , 
' Ton agitation toit extreme, ul ſe plai- 
Enoit du fort qui Pavoit place fur le 
trone. La Borde, fon valet - de cham- 
k "mou favori, m'a raconté cette particula- 
ite Vn jour quit cherchoit à conſoler 


= fon matere, celui ei lui répondit: Tu voir 
14 c 8 que Fat fait? fi. je veum operer ls hien, on 

= T £*4-oppeſe.. | Ne pouvant, voir tout ce qui ſe 
= * 10 doit m en ranporter à à ce qu'on me 
| | | i dit; Pon me zrompe. 1 e. veux tire inſtruit 


| | „„ de la verite,. on memplche de Lentendre.. ot 

| ſuis oblige, malgre moi, de laiſſer ſairs le mal, 

= Aer peupies out raiſon d tire micontens; je 

E be ſuis, ant qu eur de tous mes miniſtres 3 

mait od, en trouver qui ſoient ce qu ils doi- 

vont etre iT en. ai change \ continuellement, & 

# uy en vat un dont on ait eite ſatisfait. 

3555 ſuit ron views pour me livrer, auæ aſſai- 

res je We. a n ſucceſſeur le. ſoin de r- 

parer me Aer e N ves, lui ſer 
us 


% 
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. aſs leron, - Louis XV. avoit . 


* . 


ces anxiétès, qui, ſur la fin de. ſes jours, | 


lui donnoient cet air de triſteſſe gu'on 
remarquolt for- ws "gt > Le en 


ainſi que la revolution de Ga des 
approuvoit, quoiqu'il Peut autoriſge. 
Dans ſa vie privee, ce monarque Stoit 
rhomme le plus doux & le plus affable. 


II étoit ban père, bon ami, bon maitre; 


mais lorsqu'il rempliſſoit les fonctions 
r Roi, il wetoit plus lur meme. - 4 


J. vous demande grace. 55 
5 pour ces reflexions far Lois 
XV.; ; celles que vous. avez faites tur 
Lonis XIV. m'y ont etitraine.” Au rente 
nous autres frangois nous ſuivons te 
précepte de révangile; nous prenons les 


Rois tels qu? "ils ſont & malgrs! leurs de. | 


wk 1 3 


a 


8 1 2 + 
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fauts nous | les aimons. | 


La querelle de votre monerdue ves 


les pretres au ſujet des cantiques non - 
veaux qu'il vouloit faire ehanter? mu 


en A * ai * ſurtout de la . 
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| tion. de:I'&veque diocelain. 


| On parle toujours diverſement 10 
voyage de LEmpereur. Gerard de Rai- 
neval, qui eſt bon autrichien, protege, 


tiers les 


(218) 


paſlera dans Vautre monde. V 
vez que les pretres ſont. fo ans: par- 


tout. lei le Roi n'auroit pas le droit 
de, faire chanter une hymne ou un can- 


tique, Sil n'ctoit pas revètu de * ſanc- 


ditson, le projet de Vouverture de Es- 


- caut & du Tetabliſſement de la compa- 
nie d Oſtende, en dspit de Voppoſition 
des hollandois, qu'il waime pas non plus 


1 


que leur Stadhouder, ignore com- 
ment Son Alteſle a pu deplaire A ce 


premier commis. On maflure qae Em- 


pereur vient en partie pour titer. le 8 
| pouls A Mr. de Vergennes ſur Techan- 

ge de 'la Baviere. Ce duché a toujours 
beaucoup d'attraits pour S. M. Imperia- 


je; pour: Tobtenir, elle cederoit v. 


[ yeut faire > Dieu, lors wh 


ons. 


| | Pays-Bas,, afin de Sarrondir & 
de pquvoir faire des plldrioages, A Ro- f 


. 


12 


an 


ire une n en Alſace,” eee, ene 


5 SEP 1 1 
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Je ne vous parlerai point nouvelle 
wjourd' hui. It n. y. en a, au reſte, ads 


3 4 


cune dimportante nous en attendons 


"oF BY. LESS 


de TAmerique, ou. tout ſe dispoſe A une 


* ” IR 


campagne deciſive pour accelerer la paix 


7 . 4 © . F 


dont nous avons grand beſoin, car leg 
moyens ns. pgur continuer. la W 8 com- ; 
8 A nous manquer. 
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otre Reine avance fol x ment dans 
ſa-groſleſle, noùs espe rons que eette 
fois elle nous donnera un Dauphin. 8. 
* ep p | youla"'s well) eee, e ; 


Gs 220 0 ; | 
leur palais; comme ſi les ſouveraines 
Etoient d une autre nature que le reſte 
de leur ſexe , & que Fexercice ne put 
leur etre ſalutaire comme Aa celles qui 
fe trouvent dans le meme cas. S. M., 
qui eſt toujours 'moqu6 de tons ces uſa- 
ges ridicules, Etablis ſeulement ſons Louis 
| XIV. veut les changer comme elle a 
| fait de tout le reſte. Elle ſe promene 
tous les jours ici, elle va ſouvent au 
bois de Boulogne, on une foule de peu- 
ple S empreſſe autour delle pour la voir; 
Elle ſe porte on ne peut pas mieux; 
ſon e tat ne lui a rien öôté de ſes graces 
ni de ſa beauté; elle paroit finguliere- 
ment flattee des hommages qu'on lui 
rend & de Tattachement qu on lai té- 
1 moigne. Je voudrois, entre. nous ſoit 
An, que les gens de la cour penſaſſent 
à ſon egard comme le peuple; mais c eſt 
zei le ſe jour de la discorde , de Penvie 
& de Tiotrigue. La Reine n'eſt pas 
plus exempte qu'une autre des traits de 
la calomnie; beaucoup de femmes ne lui 
Dune nen pas detre jolie, de plaire , 
cCattirer — tous OP" Ms ae de ſe 
| Com- 


65 , ß ß mn. ec. 


r " 1 


(ar 5 
commnniquer avi facilement qu'elle le 
fait, Toutes ces choſes ſont des crimes 


aux yeux de celles qui inaginent | qu'il 
eſt de leur dignite d'avoir une hauteur 
inſupportable, & de mepriſer ſouverai- 
nement tout ce qui n'eſt pas prince, duc, 


comte ou marquis, Je vous felicite de 


ne pas connoitre chez vous ce qu'on 
nomme ici un homme de cour. Ce terme 
eſt ſynonime avec adulateur, ami faux; | 


ingrat, égoiſte. C'eſt un Etre enfin qui 


n'eſt occupe que de loi-nieme, ſacrifiant 
tout & ſon interet perſonnel, aſa vani- | 
te, à ſon ambition, C'eſt ce qui fait 

ſouvent dire au Roi qu'il ne croit point 
à la probite d'aucun de ceux qui Pap» 
prochent. Cependant il en eſt, je crois, 
quelques- uns qui doivent etre exceptes; 
mais ce petit nombre va peu a la cour, 


Je voudrois que * Roi. prit Fg 101 
de ſupprimer tous ces devoirs detiquet- 
te qu on lui rend, & ce qu'on appelle 


ici le lever, le coucher, le petit - jour 


le grand - jour, imagines ar Louis XIV. 


GS i nn. e ka grandeur. conſiſtoit : 
dans 


ns 3s. 
fot 4 N 2 3 
: -_ 


Ia cour; voir ſon 1 
qu'il ne fait, former des camps dans. les 
differentes provinces. de ſon royaume & 
les inſpe&er lui- meme; ne point ſe rs· 


(.es) = 
dans une . faſtuenſe & * 2 


raſſembler tous les jours autour de. fa 


perſonne une fonle de courtiſans & de 
flatteurs. Les ſouverains ont des de- 
voirs à remplir comme les autres hom- 


mes; ils ne peuvent y ſatisfaire, ſi la plus 
| grande partie de leur tems ſe perd à re- 


preſenter, a chaſſer ou dans des -prati- 
ques: religieaſes. Le Roi ne devroit 


donner audience qu aux ambaſſadeurs , 


une fois par ſemaine, & admettre ce 
meème jour ſeulement tous les gens de 
nilitaire plus ſouvent 


poſer de ce ſoin ſur ſes miniſtres ou ge- 
NErAuX,. Mais les premiers ont trop d in- 


| teret d' empscher que S. M. ne rempliſ- 


ſe lui - meme une pareille tache; ils ſont 
trop flattes de voir chaque jour leur 
antichambre rempli d'une foule de grands 
de la cour, qui viennent ſolliciter des 
graces dun homme, que ſouvent ils de- 


teſtent & contre lequel: ils intrignent 


1 * le culbuter. Cet ici * Ton ap- 


( 223 p 
awd cet art perfide de diſſimuler & de 
tromper ſon meilleur ami en Laccablant 
de careſſes, Je paſlerois encore aux mi- 
niſtres importance qu'ils ſe donnent 7s 
mais je ne puis pardonner à leurs ſous- 
ordres les airs & le ton qu ils pren- 
nent. Je me ſouviens d'un. premier- 


re- 
1 commis de la marine nomme Truguet, qui 
oit ne permettoit pas à qui que ce fut de sbas- 
85 ſeoir chez lui. Celui qui lui auroit ain- 

ſi manque de respect, Etoit for deprov⸗ 


An ver les effets de ſon reſſentiment. O 'eſt 
1 bien le cas de dire; Ou la vanitd alloit- el- 
hoy le le loger? goes Vous ſeriez tonne. & 
& meme indigns, A 38 vous diſois tout ce 

r6- que j'ai vu faire à ces premiers-commis, 
ge- ſous le miniſtère du duc de Choiſeul, 
in- des Praclin, „des la Vrilliere, des T, errai . 


lif- des de Boine & des Heaupou. Le beſoin 
nt MW qu'on avoit deux faiſoit qu'on leur per- 
ur T mettoit tout; car il eſt bon que vous 
ds WW fachiez que ces petits ſous-viſlrs font les 
les IN oracles de leurs chefs, &-reellement les 
ie.  Uspenſateurs des graces. Ce ſont eux 
nth aa ede wh for nods nomination 
p- wt 88 * 2 er goddamn, this e des 


= 2 


| ” „ de Stu "+ 
28 „ priai” de 8 | infe 3 


ten? 


aha? ebridrnitx de terre & de mer, ſur 


les autres avancemens ſubalternes „ain. 
n que ſar le choix des ambaſſadeurs & 
miniſtres dans les cours Etrangeres &c. 
Vous j jugez d'après cela, combien il im- 
porte de ſe les rendre favorables. C'eſt 


un ſimple commis, (Gerard) qui a deter- 


mine la guerre de PAmerique,. en quel- 
que facon. contre la volonts: au * & 
du comte de Maurepas. . 


Les derniers avis qui nous ; font par- 
venus de ces contrees_ ne contiennent 
rien d intereſſant. Mr. le marquis de Cas- 
tries a regu des extraits de la corres- 
pondance qui a en lieu entre le general 


Washington & le marquis de la F ayet- 
te ſar les operations. de la campagne. 
Je vous envoye ces extraits. Dans le 
premier, date de New. -Windfor, le 31 
Mai, le general americain crit, A, Mr. 
de la F ayette : | 


To a 13 * ; 


1 Dans ma be 0 bertte⸗ an "baron 
n, le 16 de ce mois, je le 
1 eee Je. ne 


3 5 * e 5 £ 
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| Wh „ field, , 
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5 favois pas We vous 6tiez, que Tavols 


„de tres bonnes raiſons de croire quꝰ un 
„ detachement de 15 cents à 2000 hom- 
W avoit fait voile de la Nouvelle 
» Yorck peu de jours. aupgravant. Je 


„ viens de recevoir la confirmation de 
„cet avis. Je penſe que vous pourrez 


„ les trouver en les cherchant ou dans 
„ le Cheſapeack ou plus au Sud. La 
„ reſolution due vous avez priſe devi 
" ter un engagement avec vos forces 
„ actuelles, eſt certainement judicieuſe. 
„ Fespere que les Peniylyaniens ſe. ſe> 


wo 3 ront deja mis en marche, mais je Ten 8 
y ai encore aucune information. Le ge- 
„ neral Wayen a &t6 requis par le con- 


0 gres & le departement de la guerre, 


: Oagir fans delai; on I'a1 mis en h de 


» ſe prochrer des proviſions. _ 75755 


* 


Second. extrait une lettre du glial Wii 27. 


' hington 2 Mr. 4 la Fayette, « an datt da : 


gps 3-20 a3 bh 
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„Je ne FA due revenir t Winters, 
u je comptois trouver les com- 
1ambeau & de Barras; mals. 
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ih 1 
„la flotte britannique ayant paru à In 
„ hanteur de Black- Island, Yamiral crut 
„ qu'il ne ſeroit pas prudent de quitter 
Newport. Le comte de Rochambear 
15 n'avoit auprès de lui que le chevalier 
* de Chatelux; les Seneradx Knox & 
„ du Portail etoient avec moi. Apreès 


„ une ware conſideration for Tetat AF 


1 5 5 * 


4 grain n 'eſt eſtimee que de 4300 hom- | 
mes de troupes réglées & 3000 non 
reglées, ſeroit preferable. . toute au- 
„tre operation vers le Sud, parceque 
5 nous ne ſommes pas les maĩtres des 
"vi eaux. Les raiſons qui nous firent 
Ll prendre ce parti , ſopt: la crainte des 
5 „ chaleurs * qui approchent , , 14 perte 
” d'hommes qu'une fi longue marche 
* pourroit nous faire eſluyer & la dif- 
\ ficulté des transports „ mais ſurtout 
3 Vesperance aſlez fondee de. pouvoir 
” reuffir. à chaſſer Vennemi ou du moins 
' à lui faire retirer des parties mèri- 
„ dionales quelques-unes « de —— 
ce 3 n — ger | 


ps 
r 


IK. 


3 n 4 

la y ' Ghats. Les frai neois arriveront f ici aus · 
„ ſttot que les circonſtances te permet 
„ tront, laiſſant environ 200 hommes a 
» la Providence avec la groſſe artillerie, 
„& 300 hommes à Rhode - Island pour 
„ defendre les ouvrages, Je tiche. d en- 
„gager les stats a completter leurs ba- 


„ taillons pour la campagne, & à leur, 


» tre plan eſt. encore un pen dloigne' de. 


„ defaut d hommes & de proviſions pour- 
„ roit le deranger. JT espere cependant 
„que les dtats de de quartier feront 


Tr. = 6.8 


Y bone 2 5 e 
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ute! aue ch Jouns officier a- 
„ 2 „ non- 


„ fournir regulièrement toutes les pro- 
„ viſions. dont ils pourront avoir bes, 
„ ſoin. Vous concevez par là que no-. 


» {a maturite,: & que de notre cot le 


» tous leurs efforts pour parvenir & leur · 
„ but favoriß 0 ce qui leur wy eto ee - 


13 * 


Ces ban lertres font! en repohle * 
une du marquis de la Fayette, du 18 Mu, * 
&crite au Setieral Wesbington, dont voi-' p 
a ls” contenu. Vous y verrez, mon bh” 
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9 & A Votre Excellence un detail de 


„ le rap 


* droits impertans. Cette manœuvre 


0 228 . 
nonce de grandes dispoſitions & .quit 
pourra un jour bien ſervir ſa patrie dune 
la carridre des armes. 


'R : 4 13 
5 Villens le 18 Wai: 


* Mon cher general! Le genéral Green 
951m ayant charge de prendre le com- 
„ mandement des troupes de la Vir gi · 


Ans „ TIO: m'a enjoint ent meme tems 
er imtinediatement au congrès 


„ tout ce qui ſe paſſeroit en ce quar- 
1 tier. C'eſt en conſequence de cet or- 
dre que j; ai Phonneur de vous faire 
-apport de nos mouvemens & de 

„ceux des armees combinces de Penne- 
„ mi. Lorsque le general Philips ſo 
7 retira de Richmond, ſon projet Etoit 
„de 8s arreter a, Williamsbourg & dy 
” recueillir les contributions qu'il avoit 
” impoſes; ce qui m'induiſit à prendre 
1 poſte entre les rivieres de Pannuki & 
0 :de- Chickabamouri. A effet de cou -· 
„ Vrir Richmond & pluſieurs autres en- 


1 


” e je detachai le general Nelſon. 


* 8 
IE . * 95 
*** 5 8 5 N I : ; 
. 


5 (2). 3 
” 8 1a tote de quelques milices vers 5 
, Williamsbourg. Ayant descendu Jus> 
” „dd cette place, le general Philips | 
7x parut vouloir y aborder; mais des avis 
8 ſecrets qu'il recut par un vaiſſeau ar- 
„ rive de Portsmouth, lui Hrent, lever | 
„ lancre & remonter la riviere * for- 
n ces de voiles. Ce mouvement de len- 
„ nemi me fit croire qu'il viſoit rY me 
„ faire quitter Richmond; je raſlemblaj 
1 auſſitôt nos petites forces, Le m8me 
„ Jour, Je regus avis que le lord Corn- : 
„ wallis, qu'on m'avoit aſſure s etre em- 
„ barquse a Wilmington, trayerſoit la Ca- - 
1 roline· Septentrionale; cette nouvelle | 
„ ſe confirma par celle de arrive, du 
„ general Philips i Brandam pour 6ta- 
„ blir une communication ſur les. rivie- 8 
„ res d Apamatox & de James. Je mar- | 
1 chai auſſitöt vers Petersbourg 3 mais N 
re le general Philips me devanca,,. &. leg 
& il en prit poſſeſſion. 18 droite Etoit 
u- couverte par la riviere de James; fon | 
n- ff front par celle d Amapatox, ſux lagnel- | 
re. unde les ponts avoient ete detruits; ſa 
u Ki ache n*etoit attaquable qu 'en faiſant 
%%% ͤ ee Ron 


wil 
Ins 
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u. un long circuit & en paſſant. pluſieurs 
„ gues, qui dans cette ſaiſon ſont fort 
1 incertains, Je naurois pu, meme + A for- 
„ces egales, le combattre avec avan- 
en. tage, a, moins. cabandonner ce. cots 
, de la riviere de St. James & le pays 
2 e Ton attend des tranſports. | 


3 Comme il Etoit” au pouvoir ge Len- 
„ Hemi de nous forcer à une action, 
» tandis que fa poſition Faſſuroit contre 
” toute attaque de notre part, je Jugeai 
” propos de quitter mon poſte pour 
” venir ici. Les lettres des generaux 
. „ Nachs, Summer & John annoncent 

„ que Lord Cornvallis eſt arrive a Hal- 
— lifax. _ | 'Des munitions de. guerre m a- 
„ Jane ot demandees de la Caroline 
8 Septentrionale, je formai un detache- 
2 „ ment de 50 hommes ſous les ordres 
” du general Muhlenbourg pour faire 
” paſſer 20 mille cartouches ſur Appa- 
* tamox; & pour detonrner attention de 
: ” , Vennemi, le colonel Gimet avec ſon ba- 
„ beinen & quatre pieces de canon, ca- 
nenn les n Etablis de ce coté 
4x tn 17 IS SD Is. | | „ de 


(231 „ | 
» „de 1a riviere. Peſpere 55. nos mu- 


„nitions arriveront fans a 


cident & que 


„ Ie general Muhienbourg les mettra en 


„ ſureté avant fon. retour. Le general 
= Philips eſt mort; par cet Evenement, 


= neral. Arnold. 
„ appris du detachement du general 


„ Wayen. Avant ſon arrive, il ſeroit 


1” dangerenx de risquer un engagement; | 
„ nous ſerions tres certainement battus, 


„ parceque les forces britanniques ſont 


„ de beaucoup ſuperieures aux notres. 
5 Ces conſiderations m'ont fait penſer 
» que, vn notre très grande inferiorits | 
„& Vavantage qu'a Vennemi par a ca- : 
„ valerie & la ſaperiorits de ſes forces 


»navales, il y air un facces plus 


1 prompt 1 8 esperer en combattant de | 
Je crois 


1 edte- ci de la riviere. 


le commandement eſt devolu au 86 
On n'a encore rien 


„ meme un pareil engagement abſolu- 


v ment neceſſaire; cependant il faudroit, 
Fil ctoit e 555 1 differer mne 


ng NG OC I ISES 7 


F 716 par, ciſferentes I lettres de ſe nr 15 


? de venir & mon ſecoury.., 
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eh TT wel arrive , depuis peu, aueum 
” „ rapport des environs de Hallifax, quoi- 
„qu'on y ait envoys un officier tres 
5 an actif; 5 mais tous les avis confirment 
2 que le Lord Cornwallis eft attendu 
5 4 un moment a I autre 4 Petersbourg. 
i eſt vrai que nous navons jamais 

| 2 eu tant de difficultes de nous procu- 
„rer des avis ſurs, que dans ce pays. 
„ faut r attribuer à la ſuperiorits im- 
5 menſe de ta cavalerie ennemie, qui ne 
„ nous permet pas de risquer renvol 
55 du moindre petit detachement, Ar- 
* nold a regu . de Ports. 
5 1 


Je fois, mon a cher genera), votre es 
| waar. S B T 
als 8 % bs Faverrs, 


5 


- "Ox" rwuſſare que ces lettres ne ſont 
| point par venues Aleur deſtination, qu el - 
les ont erte intercept6es, & que Mr. de 
| Caſtries wen a en connoiſſance que par 
la voie de Londres. Ceſt le general 

: Clinton 12 doit les avoir | enyoy Ges 3 


| 0 255 
eare ſamiraute par te paquebot le Sandwich , 
1oi- parti de 1 Nouvelle -Yorck | au mois ; de 


res Jain. 8 „ 
ent 
an D SY ce qu Gerit Mr: as 1a et 
irg. te, il paroſt que les anglois ne ſont pas 
OT dans une fi grande detrefle qu'on vent 
cu. If le faire eroire, & qu'ils ſont au contrai- 
ys. re encore en &etat de faire une vigou- 5 
— reuſe reſiſtance. Cependant i nous ne 


ne faiſons pas Timpoſſible pour terminer 
voi dans pen cette guerre ruineuſe, les mo- 
Ar- yens pour la continuer nous manque- 
ront abſolument. Je crains toujours que 
nos armes n'eprouvent quelques ,revers. 
dans ces dontrees. Mr. de la F ayette, 
malgre le deſir qu'il a de cueillir des 
lauriers, 'ſe conduit. avec beaucoup de 
prudence; ; fa lettre annonce une ſaga- 


res 


neur. II ne veut rien danger, au ha- 


Croiries. vous que les chinois * met-⸗ 


. Des lettres de Canton man- 
P „„ dent 


cite. & une. reflexion. qui. u fait hon- | 


ys & il 2 raiſon, ee 1970 5 


— 


tent auſſi au niveau de nos mœurs eu- 
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dent que les courtiers de cette nation | 
ont fait banqueroute, que les anglois F 
font dans cette faillite pour quatre mil. 

lions de Ts ce gu neſt: Lang un 
5 veel Kier. 55 mp 00 ieee 
Ii oublic 3 vous 8 RE ma 1 
os que IEmpereur eft arrive ici, le 
ag du mois paſſe, dans le plus grand in- 
cognito & toujours ſous le nom de com- 
te de Falckenſtein. II a pris ſon loge · 
gement a Trianon, o il reſte ſans. nul 
| ceremonial ; il ne voit que la famille 
royale & les miniſtres. I. a eu. pluſieurs 
- entretiens avec le conite de Vergennes. 
Ce dernier A dit en parlant de S. M. I. 
| 1 Je n'ai pu "men debaraſſer quien lui pro- 
„ mettant de ſeconder fes vues; mais pro- 
„ mettre & tenir ceſt deux, Je me gar- 
55 derai bien de favoriſer execution de ſes 
” projets; il voudroit reconquerir tout ce 
=” „ que ſes predeceffeurs ont perdu & de- 
uv; venir auſſi puiſſant que le fut Charles- 
ES, Quint; mais je doute qu'il reuſſiſſe, On 
= ” lui a exalte 1 imagination & perſuade que 
” rien de r6iſteroit a * volontes. Il eſt 


en- 


g # + x * 
* F «% #34 £E 2 a 1 * , on 5. 
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» Je crains quelle ne lui ſoit funeſte. Je 


25) 
,.entichs de bon alliance avec la Raſlie.; 


„ ſais, au reſte, tres charme de le voir 
„occupé de projets chimeriques; cela 
1 Pemp&chera de troubler le repos. de 
» [Europe & nous n'aurons pas à crain- 
„ dre de nous trouver engages dans une 


„guerre de terre. e,, 


* 


. ne peus encore vous dire, mon 
cher Comte ! quel eſt le veritable objet 
du voyage de Empereur ici,” On afſa- 
re toujours qu'il &'agit de la ſuppreſfiort 
da traits des barridres , , du retabliſe- 


ment du commerce d' Oſtende & de 1a 
libre oops nee for TEscaut, ELSE 
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LET TRE X. 
D. Vanganazs, le 25 Aut ut. 
Du m{me, au LY f ; ; * 


1 r. 
cie, mais expedition a manque, Un 
gros corps de nos troupes que nous 
avions debarque dans cette ile, a ete for- 
cede ſe retirer avec perte. Nous avons 
te plus heureux 2 Tabago. dont nous 
avons reuſſi à nous emparer. Wt 5 ny a 
pas encore eu de combat entre nos es- 
cadres & celles des anglois en Ameri- 
que. Depuis la rencontre qui a eu lieu 


entre Vamiral Hood & Mr. de Graſſes 
rien ne s'eſt paſſe, mais on sbattend a 
chaque inſtant à recevoir la nouvelle 
dune bataille contre Rodney ,-_ qui ſe 
trouve dans ces parages. Nous n'avons 
pas eu encore davis directs au ſujet de 
expedition ſur Ste Lucie qui a 6chone; 


OOTY" voici ce 1 nous recevons de 


6% ; 
Tust Pune lettre de ramiral Ko | ve T 


53 „ „Enlulte de mes „ debsches du 6 & 9 

1 Mai, datees de Baſſe- Terre, , je dois 

„ vous prier d informer Leurs Seigneu ries 

Lu-, que je mis en mer avec le Sandvick , 
Un , le 7 riomphe & les vaiſſeaux qui ayoient 5 
ous „ &t6- endommages dans le dernier en- R 
or- gagement avec la flotte frangoiſe. Sir 
ns ff » Samuel Hood, vint me joindre avec 
„le reſte de fa flotte entre Tile Mont- DE 
„. ferrat & Antigoaz, ſes. beſoins, m'obli- 
„ gerent de moviller, A la rade de St. 5 
„ Jean a Antigoa, afin de lui donner 4 
1 Taffiſtance neceſſaire. Je detachai au- 
„ paravant plifieurs batimens 4 Ste. Lu · | 
„ cie pour informer le genéral St. Le- 
„ ger & Pofficier commandant les vais | 
„ „ſeaux du Roi qui pourroient etre dans 
» Tie, que ja Jallois inceſſamment venir a 
„ leur ſecours, au cas que lennemi vint . 
„ les attaquer; que, d'un autre edt6, le | 
„général Vaughan étoit à bord de i „ 
„ flotte avec des renforts qui. „ „ 
n au premier Tignal, 'La 20s © 
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„ mis en mer ls delai, doubla en peu 
„ de jours pile de Dosnada; le meine 
T jour, nous gquittames la rade d Antigoa; 
le Pegaſe me Joignit venant de Ste Lu- 
cie. Le capitaine Stanhope m informa 
que, le 12 Mai, il etoit arrive au des- 
, ſous de {ile des pigeons qui lui avoient 
;, apporte Tavis que Ste. Lucie etoit in- 
„ veſtie' par une flotte de 25 vaiſſeaux 
„ de ligne, & que le marquis'de Bouille 
„ avoit mis pied A terre avec | un corps 
», confiderable de troupes & pris poſſes- 
„ flon du Gros - Islet; qu'il avoit fait 
” fommer le general St. Leger de fe 
” rendre, menacant duſer de toutes les 
+» N de la guerre, Sil. differoit 
* dun inſtant, +; Ces menaces furent. re- 
” goes comme elles devoient Petre par 
„ le general & par tous les officiers 


2 — 1 855 s ak 1 2 VIE 


„ ſors ſes ordres, qui repondirent qu ils 


: „ gtoſent trop attaches I tour Arten 


22 


2 a leur Touverain,. pour trahir ainſi leur 
15 bpatrie. On fit aullitot un feu tres vif 


9, for ln Hotte e ,ennemie,, que Fen. .conti- 


. 2 „ 1 


» nus jus qu A ce qu on vit ſept vaiſſeaux 
Fr de dere co aper leurs cables & ſe | 
—» „* re- 


Py 
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Vretiter. "Malgre' la ſccurite on Jett 


„ tur Ste. Lucie, je ne differai cepens 
5 „Kant pas un inſtant de voler a ſon ſe- 
„cours en depe chunt d'abord pluſieurs 
„ petits batimwens” pour aller porter la 


„nouvelle de notre approche. A mon 


„ arrivee a la Barbade, je regus des de- 
* peches qui m'informèrent que renne: 
„ mi ayant reconnu, mais trop tard, gue 

. ſon entrepriſe etoit mal combinee, S'&- 
toit ſoudain rembarque & retirs dans 


„la baye du Fort - Royal, avee tant de 


precipitation qu'il: Mavoit pu emporter 
„ a bord tout ſon bagage, i dont une par- 


„tie, avec ſes mae eee reſt66 a 


„ e Ile. © e #911445. i080) #9 


"Sie 3 rend compte 1 de 
1 priſe de T abago ,. „ qu'il, na pu empe- 


cher de tomber dans nos mains, malgrs 
toutes les meſures. -quiil avoit priſes pour 


la mettre A. converr. TY wit dit à ce ſujet: 
1 ſue in congucte que 
faire de cette dle, md. ä 
let metira pes danr le cas 4. cnanter vidoire. 2 


Herpere e j. eroi/ men 
10% ennemi viennent.. de fa 


= 


i la os . campagne... Tete lan 2 


| tant. 


42% 
mt un port » Royal . & la Barbade ſe trot 
: = SY en etat de defenſe, je mavancerai incest. 
ſamment auec toute la fotte jurq u' la hau. 
teur de Ia Martinique pour 4 obſerver li- 


MOuvemens de lennemi, Fai cru prudent de ren- 


oer encore la garniſon de Ste. Lucie pour 


la mettre hors de tout danger. — f apprend: 
dan te moment que Pennemi eft à la baye de 
Conrlande "dans Pile 4. * abago. N 


our make nos e on lee 
fat accroire que la fortereſſe de Gibral- 
tar eft à toute extremite, que cette place 
| | ſera: au pouvoir des espagnols pour 1a 
nin de ce mois Des lettres de Londres 


mandent le contraire; celles de cette 
dernière ville difent que les espagnols 
voudroient que leur Roi renoncat à ce 

ſiege, dans lequel on n'eſt guères plus 
avance que le premier jour, & qu'on 
fera oblige de lever après avoir depetiſc 
en poudre & boulets' pluſieurs millions 


de piaſtres. Cette place formidable fut 


cependant priſe en trois jours par les 


1 Anglois en "Ae" Le. 22 1 Juillet de cet- 
"It 2 | te 


& de Cadix .Ecrites par des nẽgocians, 


0 247") 
te anne, les forces tombiftess- S An- 
gleterre & de Hollande commandees par : 
Sir George Rooke, parurent dans 14 
rade & canonerent la place pendant to ne” 
le jour. Le 23, on remplit les chalou- 
pes de troupes, qui debarquèrent fans 
empechement au pied du roc, qwelles 
gravirent avec le PRE grand courage; 5 
elles s'emparerent en un inſtant de tous 
les retranchemens ext*rieurs, & ſecon- : 
dees par Te prince de Heſfe qui les fou- 
tenoit avec quelques troupes de terre, 
tandis que Te feu de la flotte proteteelt 
Tattaque , elles forcèrent ! I place de fe 
rendre le lendemain 24. On a fait croi- 
re an Roi d Espagne que pareille choſe 
efriveroit, non cependant en trois jours, 
mais en moins de trois mois au plus. 
Cependant A Sen eſt deja Ecouls plas, 
de fix, & Pon a confomme douze mille 
barils de poutre, qui mont tus, ſuivant 
le rapport des anglois, que deux officiers 
& 8⁰ e , Gon bleſſe 0 Homes, 
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On" A fait un nouvel armement à Ca- 
dix; la flotte qui mettra à la voile au- 
ra A bord 8200 hommes de troupes de 
debarquement. Me duc de Crillon eſt 


nommé commandant - general; il aura, 


dit-on, vingt - ſix aides de camp. L'ex- 
pedition dont il eſt charge ſera dirigée 


contre Minorque. Quant à la flotte 


combine , Ie commandement en ſera 1 


donné. A Don Louis de Cordova. On nous 
| aſſure que la flotte espagnole eſt com- 


poſee / de 36 vaiſſeaux· de ligne; la n0tre_ 


ſera, dit- on, auſſi forte. Celle de La- 


miral Darbi n'eſt que de vingt · eing vais- 


ſeaux· de ligne & autant de fregates ou 


autres batimens legers: ainſi. elle eſt. 


moins; forte. de moitie que la flotte com- 


binge; mais nos. ennemis. ont ſar nous 


_ Favantage- de la promptitude. On eſt 


fort mecontent de la lenteur de nos ar- 
memens; nous voila presque a la fin de 


Ws campagne, & nos flottes n ont pas en- 


core paru ſur Vocean; tandis que l'ami- 
ral Darbi croiſe depuis le mois dernier 


dans la Manche, ot il nuit beaucoup a 
Dacre. FOMmNerce. EE - 
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Les amis de Mr 
ſent: il eſt queſtion de publier inces- 
ſamment un Edit, dans le prèambule du- 


quel il ſera dit „que la continuation de 
” la guerre exigeant des ſecours extra- 
„ ordinaires, S. M. ſe voit forcee; mal- 


- gre le deſir qu'elle a de ſoulager ſes 
peuples, de recourir à un nouvel im- 


„ onereux dans ce moment, eſt une aug- 
mentation de deux ſols apts livre ſur. 


” 
10 tous les droits stablis &c. „ 


” 


ceſleur de Vex-dire&ear eee 
mal de debuter ainſi; ayant tous les 


fonds neceſſaires pour cette campagne 


& pour la moitié de la prochaine, il 
duroit dQ attendre encore & chercher 
quelq Oe moyen pour ſe procurer de 
Fargent. 


\ 


faites par M. 1 8 Fes e e It 
Malgrs 1 If beſoin Ea nous e 
nous-m@mes diespèces, nous nous mè: 
lons d'en faire preter aux autres & de 
nage, rendre garans de ces prets. Les 
„ 8 Eͤctats- 


4 


pot; que celui qu'on a trouve le moins f 


On Paccuſe deja de dépréda- 
tions & er gaspills "INE" Se 
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Etats Unis de Am eritfne ad Gerit 4 
Mr. Francklin la penurie qu'ils Eprou- 
voient, lui ordonnerent de voir Mr. le 
comte de Vergennes pour lui demander 
un nouveau ſecours de dix à douze mil- 


lions. Le docteur demanda une audien- 


ce pour negocier: cette affaire. Mr. de 
Vergennes lui dit: Nous u'avons pas le ſol, 


# nous eſt impoſſible de ſatis faire à la deman- 


de de vos. commettanr. Le plenipotentiaire 
| lui repreſenta la néceſſité de faire un 
effort pour trouver cette ſomme. Enfin 


5 après bien des fi & des mais, il fut de · 
riroit au duc de la Vau- 


eide qu'on Ecr 
guyon à la Haye pour qu Mr propoſit à 
la province de | Hollande d'onvrir un 


> emprunt à Amſterdam de quatre à cinq 


millions de florins pour le compte des 


| Etats- Unis & dont la France ſeroit ga- 


inte. D'apres 1a;reponſe.qu'on a regue, 
n peroit que Femprunt. aura lieu. 


Leurs Hautes Puiſlances Peroiſent 


toujours 'reſolues dbaccepter la media- 
tion de la Ruſſie pour faire leur paix 
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ferons Viapottible pour Fewfschört 0 ” 
nous eerit de la Haye que la princelſſe 
d Orange en eſt partie pour aller ren- I 
| dre viſite au prince Henri à Spa; que 
5 ſon voyage à pour objet de ſe plaindre 
amèrement à ſon ontle de a conduite ; 
: de la France à ſon Egard & de toute 
ies tracaſſeries qu'on lui ſùscite ainſi 
au fon époux. je ne peux vous dire, 
mon cher Comte, quelle eſt la cauſe 
premiere de cette haine de notre cabi- 
; net contre la maiſon d' Orange; elle ſe- 
ra peut- etre un jour connue, à la hon- 
dee de ceux qui en ſont les principaux ma- 
| teurs, C'eſt, kicequ?onpretend, Vamour- 
propre d'un certain perſonnage qui .a 
jette le premier germe de cette diviſion. .. 
La conduite que tient la princeſſe d Oran- 
ge lai fait autant d honneur qu elle honore 
you” celui n cherche A la e 


13 


| Je Wiens cdetre informs dune con- 
verſation qui a eu lien entre VEmpereur | 
& Mr. de Vergennes; 3 ceſt ce dernier 
lui-meme 4 ra racontce,.” 8. M. Im- 
„ "OF - | . . 


| n 
| periale, dans les conferences qu elle eut 
avec le miniſtre des affaires Etrangeres 
. pendant le pen de tems quelle a etc 
ici,  parla de la ſuppreſſion du traits 
des barrieres & du deſſein quelle avoit 
de reffectuer des qwelle ſeroit de retour 
A Vienne. — „ ſe prie Votre Majeſte, 
>» repliqua Mr. de Vergennes, de ne pas 
„ tant-precipiter la choſe. Je voudrois 
„ au contraire qu'elle ent. Yair de r &- 
„ noncer à ce projet. Leurs Hautes 
„ Puiflances m'ont fait faire une inſi- 
* nuation à ce ſujet, & je leur ai pro- 
„ mis dinterpofer mes bons offices. ] a- 
„ vois deja scrit en conſequence à Mr. 
„ de la Vauguyon à la Haye pour quil 
+» fit une IRIS y relative au mi- 
Ls , niſtre de Votre Majeſts. Oui; je ne 
-ſouviens que le 3 de Neiſchach ma envo- 
une deptche ſur ett objet. Oe lui ai re. 
1 e que e nommeroir quelgu un pour aller 
recevoir le ferment de Jidelit? qui m'eſt di par 
les ons de la Tepublique gy Jout dans mes 


1 un, en mime. tems. & prevenir. a nth Haw 
ter Fife pour qu elle envoyent_ der or- 
- dres 


1 2470 1 
ut en au commundans à cet egard. — „ Ce- 
88 „ la a fait, je le ſais, un bon effet. je 


6 „ promets a Votre Majeſts qu avant deux 


te „ Ans, nous aurons achev e la revolu- 
it „ tion que nous premeditons en Hol- 


r YON & qu'elle pourra alors retablir 
1 „ le commerce d'Anvers & la compagnie | 


8 „ d Oſtende. Nous favoriſerons ſes pro- 
is „ jets de tout notre ponyoir. Mais au- 
„ paravant, il faut que la paix ſoit fai- 
s „te avec VAngeterre, que le duc lle 
i- Brunswick ait entièrement : perdu l'in- 
- | ©, fluence dont il jouit, & que pautorité 
du Stadhouder ſoit ancantie, quil ne 
„„ ſoit plus qu'un ſimple officier- general 
j „ au ſervice de la république, & non le 
„ ſouverain de la Hollande. — Je ſuis 


- » ſent nous promet le plus heureux ſuc- 
n cès, & Votre Majeſté peut compter 

„ ſor notre empreſſement. a favoriſer. Jes 
vues. 


? pe 5 mon cher Comte 1 des promelies 
* 5 5 * i N . . 4 2 4 3 5 „ —4- > qu o 


- aſſes. de votre avis, . Mais dies - vour bien 
- aſſure de reuſſir? — , Tout jusqu*apre- 


| UEmperenr lern a coup. tt ur Is du- 
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on lui a ſakes; „& notre comte de 
Vergennes eſt bien intentionne de nen 
tenir aucune. Le prince de Kaunitz eſt 
le ſeul qui ny crit pas; mais comme 
S. M. I. ne le eonſulte pas, ce miniſtre 
1a laiſſe ſalre. Je commence à revenir 
de Lopinion ou j'stois que les ſouverains 
. failojent. bien de traiter eux- mèmes leurs 
affaires politiques. Je erzins, que lo- 
_ feph II. Wait fait inutilement ur. auſſi 
long voyage; des objets auſſi importans 
que ceux qui en ont &te le motif, ne 
doivent pas etre traités avee tant de 
. Precipitation; it faut le tems de les dis- 


cuter, de les approfondir. Le Ceſar 


: germanique me paroit etre un ; peu trop 


prompte dans ſes | negociations - comme 


dans ſes entrepriſes. C' eſt une espece 
— de honte, ſurtout pour un ſouverain, de- 


tre obligé de revenir far ſes pas, & je 


crains qu'il ne ſe trouve plus me fois 
5 3 Ce cas. | 5 3 9 e 


T Un grand perſonnage. de Broxelles, 
"qui ſe permet de tout dire, | A Ecrit. à 
_ quelqy' un Tici; ; * LEmpereur a' bien 


655 ous 
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RE joue la comedie; tous les ſujets des 
1 Pays-Bas ſont enchantés; il a accueit- 
„li de la maniere la plus gracieuſe tous 


„ceux qui avoient a lui parler; il eſt 
, entre dans les plus petits details & a 


„ promis à tout le monde. . II a as- 
„ liſte au ſervice divin avec beaucoup de 
„piete; il a ęts voir à Notre-Dame de 
„Halle image miraculeuſe, s'eſt pro- 
„ ſterne en entrant dans la chapelle. 11 
„a refuſe” toute marque de diſtinction; 
* le peuple a admire fa modeſtie, il a été 
„ edifié de ſa devotion.” Joſeph II. a pris 
„Ales Belges par leur foible; Sil leur 
„demandoit la moitié de leurs biens, je 
„ ſuis aſſure qu'ils le donneroient. Cet 


„ enthouſiasme ne durera pas toujours. 
» Nous allons avair Pour miniſtre ici 


» un certain italien, qui détruira la bon- 


„ne opinion qu'on a de fon. maitre. 11 


„ ira ſe Pproſterner%aux pieds des filles, 
» qu il aime beaucoup, , dit - on; il de- 


„ pouiflera les egliſes & les abbayes 


„qu il trouve trop riches, & reduira les 


„ moines à leur tat primitif de pauvre- 


„ i & de ſimplicite, Jen al hays boy 
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8 mes compatriptes. qui nen veulent qu 
. rien ,Croire. — Notre bon Empereur , Re 


„ m ont ils repondu, a trap de religion 
* pour cela, 1 


k a \ 
„ 3 
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2 Tio crois $4 a e hw pa- 


merce d Anvers & de la compagnie d'0s- 


tende; aucune puiſſance ne peut con- 


ye 
a co 
= projet qu'aw retabliflement; du com · ¶ 4, 
ce 
Le 


F tredire TEwperevr ſur ce point; il eſt " 


le maitre, ayant la force en main, de co 
faire chez lui ce qu'il vent, toutes les let 
fois que cela ne touche point à la poli- ge 
tique ni aux traités; mais Louvertureſ ar 
de Escaut aura pas lieu, le commer: 
ce d Oſtende ne pourra etre retabli, ſans 
5 ak LES des FORPS; de canon de tire. 
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Is Noon di 8 a de notre 
cour 25 aſſure que le fouverain- - pontif: 
n 'eſt pas content de toutes les. innovi 
tions de Empereur & qu il fe propoſe de 


1 
lui faire inceſſamment des repreſenta 
tions amicales. 81 elles font ſans effet 
il aura recours aux armes ſpirituelles 

tions 
ce ne ſont * les ee e Ki 
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oil employera, mais influence ane 
Jager A confervee ſur. opinion. 3 
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Jai oublié de vous dire dans ma der- 
nière qu 'on nous avoit mandé de la Ha- 
ye, qu'on sy attendoit à la nouvelle d'un 
combat entre les anglois & les hollan- 
dois. Nous apprenons qu'effectivement 
ce combat a eu lien le 5 de ce mois. 
Les bataves ſe ſont bien montres, & 
a n'ont pas remporté une victoixe 

ette, ils ont du moins fait voir 4 


avec le rapport du vice-amiral de Zout- 
mann. En voici la copie: 
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4 Bord du 1 ig de VEtat, ! YAmiral 
0 _ Rurres, tant 3 la voile dans la mer 
if du Word, le 7 Aout 7767. Lickduyn 
7 5 52 75 de nous; & S. . . 
1 * _ Monſeigneur 4e prince d Orange, capitai- 
- 5 8 ne- general der Provinces. - Unie des Gl 
t Bas. 1 a 


5 Dinos: 5 1 ry ro pure an 
„door. entre trois & quatre heures du 
E ma- 


leurs ennemis qu'ils n'avoient poi nt de- 


arrive un courier du duc de la Vauguy on 
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| „nombre de navires &trangers au Nord. 
„ Nord-Queſt de nous. Nous nous pre. 
1 „ parames auſlitdt pour le combat. Le 
1 „ vent etoit Nord- Eſt petit frais & no- 
| „ tre cours Etoit Nord-Nord-Ovelt. Je 


ll „ fis le ſignal de fe ranger en ordre de 
j „ bataille à la diſtance: de la longueur 
„ d'un cable les uns des autres: cette 


„ Manceavre faite, nous avancames. Le 
„ cutter I Hjax., capitaine de Welderen, 
„ qui nous devancoit, vint faire le rap- 
15 port que la flotte que nous voyions, 

; Etoit nn'\convoi ennemi, qui avoit mis 
„A la voile du Sund, le 26 du paſſe, ſons 
„ Tescorte de onze vaiſſeaux de guerre 
= anglois & quatre cutters. A ſept heu- 
RD 3 les dits navires de guerre arbo- 
rerent leurs pavillons, parmi lesquels 
8 il y. en avoit un de vice - amiral. Ils 
„ arriverent ſar Nous, leur convoi res- 
= tant au vent. ; Je fis le ſignal de vi- 
Tr Is bord & nous vinmes en ligne 
de bataille nous placer à Yeſt-ſud-eſt, 
pres e avoir fait Hojgnor r nos navires 
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| 85 e nous vimes un tres grand 


T9 


. marchands à Voueſt. Nous reconms 


„mes que les navires anglois qui arri- | 
. voient for nous etoient de 90, 70, 60 
e, & Fan. de 40 canons, A 8 heures, le 


vice · amiral anglois etant en travers 


£ , d'autre, toute notre ligne ſe trouva 
„. engagée; elle etoit compoſce des vais- 
p-, ſeaux ſuivans: le Erf- Print, [ Amiral- ge- 
WM i neral, Argo, le Batavier, l Amiral Nuiter, 
is WW» ! amiral Piet. Helm & la Hollande. Je fus tres 
us , vivement & continuellement canons par 
re deux gros vaiſſeaux. Le combat dura 
o- „ jusqu à onze heures & demie, il fut rude 


o- & ſanglant; nos vaiſſeaux, le mien ſur- 


s „ tout, stoient tellement deſempares qu ils 
Is etoient hors d'etat de mangeuvrer plus 
Se » longtems. Le vice-amiral anglois doit. 
i- * avoir auſſi beaucoup ſouffert, car il 
16 , vira pour lors de bord au vent vers 
t. , leſt. A midi, je donnai le ſignal pour 
es bs faire eſler Vengagement, & nous nous 
| Hh OY GEL, „ eloi- 


„au lof de moi, vent. arrière, les vais- 

„ ſeaux ennemis revirèrent avec nous 
ur , & la bataille commenca. En un in- 
te I ſtant le feu devint tres vif de part o& 
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| „* Eloignames ' vers Toueſt pour reparer' 


nos dommages autant qu'il ſeroit poſ- 
ible , ayant ste fort maltraités. Nos 


ennemis n'etolent pas dans un meil- 
leur ttat; le vice amiral anglois, qui 


avoit vire de bord, comme je viens 


ö de le dire, reſta flottant au milieu des 
autres vaiſſeaux pour ſe reparer. Nous 


vimes auffi un de ces derniers dont 
le grand honier tomba hors des bords, 


CI Wii & demi, nous nous trou- 


: 'vames, ſuivant notre eſtime, a 55 d6- 


gres 56 minutes de latitude ſepten- 


trionale , & par conſequent la pointe 


de Tornens en Norwege N. N. E. un 
tiers nord à 30 mille de nous. Com- 


me tous nos navires de guerre Etoient 


| hors detat d'en venir aun ſecond com- 
bat, Je fis le ſignal au convoi de Sen- 


| „5 fuir avec les fregates le Medenblick & 


la Vinur, & de ſe regler daprès les 
circonſtances pour éEviter de er, 


au pouvoir de rennemi. 


25 En prenant 1e large, 5 le Batavia 


dont la vergue de miſaine gtoit ſens 
1 des- 


Ca88P 5 


it, à la remorque, sil en Etoit beſoin ; 


8. J, mais avant qu'elles n'euſſent joint le 


1. , Fatavier, il tomba vent - arrière & vint 


e. pres de nous. Le capitaine de Kins- 
1. bergen envoya une chaloupe avec le 
te I capitaine Abriſon, oh Etoit le capitai- 
in , ne Staringh, » pour faire le rapport - 
n- quiils dtoient fort maltraités. Je leur 
nt  rEpondis qu auſſitõt que nous ſerions 
n- un peu remis & qu'il leroit poſſible 
n-, de gouverner les navires. je ferois 
& „e ſignal pour rentrer. Le capitaine 
es I Dedel donna auſſi le ſigval de wed. 


er N dommage 4... le- capitaine 
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. defſus-deflons, & qui avoit perdu ſon 
„grand hunier d'artimont qui toucha 
, presqu'a bord, s'arreta tout A coup. . 
„Un des officiers nous. cria que ſon ca- 

„ pitaine toit bleſle & le navire fi de- 
„ labré qu'il n'stoit plus poſſible de 1 
gouverner. Penvoyai auſſitot deux 
„ fregates pour aſſiſter & le prendre 


5 d' embarras. Je fis a la Pa 1 26. 
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» phir celui de s approcher; elle me rap- 


ns” porta que le vaiſſeau du capitaine van 
. Braam avoit quelques coups ſous beau. 


4 ö : gens 5 
| — 1a detachai aullitot pour porter à 
„ce dernier ainſi qu'au capitaine Dedel 
„ tous les ſecours poſſibles. 


„ Cependant le capitaine Dedel tira 
„ pluſſenrs' conps de canon de detreſſe 
„ & dirigea ſon cours au Sud vers la 
» Cote de Hollande. Je fis alors le fl. 
„„ gnal au capitaine van Woenſel de ve. 
„nir me parler, & le detachai enſuite 

„ vers le capitaine van Dedel avec or- 
„ dre de ne pas Vabandonner & de le 

„„ conduire au port le plus prochain. 
„Entre quatre & cing heures, je don- 
» nal le ſignal, de partir: ſurquoi tous if « 
„les navires qui étoient pres de moi t 
„ayant repete le ſignal au capitaine van 1 
IN Kinsbergen, ſe retirèrent le mieux quiils 8 
„ purent avec les voiles dont ils pouvoient ˖ 
„faire uſage. Je m approchai du capitai- 5 
„ ne Breack, qui nous cria qu'il avoit eu 1 
„ divers coups ſous eau & avoit fait beau- þ 
„ coup d' eau, mais qu'elle diminuoit conſ- W þ 
„ derablement par. le jeu des. pompes. p 

» Damiral Ruiter A beaucoup de morts U 

y 


gt & de be ron „ & ſe MEATS. ainſi que 
les 


85 2570 
Wm les autres ilwa fort endommage ; 
„ dans le corps du batiment, la mature 
„& les agres. Jespere cependant que 
„ je pourrai Wee e un e n de In For _ 
"= 1 „ N 


1 Nene 10 3 A * AL 
* „ teſſe. par le capitaine Velderen, qui 
„ pourra rendre un compte plus detail- 
5 is de ce qui Seſt paſle. Fai Phone» 
„ neur de me recommander A 1a gra- 
„ —_ 1 de V. A. & ſais See. 


Netes- vous pas . mon cher 
Comte? de la modeſtie & de la ſimplici- 
te qui regnent dans ce rapport. Je vou- 
drois que pluſiears de nos officiers- g6- 
neraux te priſſent pour exemple. Ce 
brave amiral de Zoutmann rege 
point le phœbus pour ſe faire valoir; en 
liſant la relation qu'il fait de ſon com- 
bat, on voit-que lui & ſes officiers' ont | 
bien fait leur devoir. It ne ſe plaint 
point que les vents on quelque autre 
hasard lui ayent one contraires & Vas 
yent empeche de remporter la victoire/ 
Tom. VIII. R comme 
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DD relations. que nous voyons paroitre 
de la part des anglois on des francois, 


La bataille de Doggers- -banc eſt la ſeule 


qui ſe ſoit donnee ſur mer depuis le com- 
mencement de cette guerre. Il eſt honteux 


pour nous, je Tavoue, qu avec les forces 


8 cela ſe voit. Wan dans les au- 


ſuperieures que nous avons, nous n'a- 


ions encore eu que de legers engage- 
mens, & due nos generaux ayent tou- 
jours. eu des vents contraires, des calmes 
plats ou des brouillards gn ſe ſoient 


oppoſes 4 leur ſuecès ... 5 


Une lettre particulidre F rden 


po! que le brave capitaine van Kins- 
bergen a fait, dans action du Li "Aofit, 
une manoeuvre habile contre le vice- 


amiral Parker, au moyen de laquelle il 
eut pu peut etre reuſſir a semparer du 


vaiſſeau ennemi; mais le vent Etant ve- 
nu a changer, 1 anglois profita adroite - 


ment de cet avantage, & fe dispoſa a 
faire f. abir au vaiſſeau hollandois le ſort 


qu'il anroit ſans doute eu lui - meme, 
* e nen, re le deſflein 
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e vous al ee a, ma.dernidre, mon 
= Comte! de Pexpedition « contre Ste.. 


Eucie qui a echoue, ainſi que de la pri- 
ſe de Tabago, & de engagement qui 4 
eu lieu entre notre flotte aux ordres du 

comte de Graſſe & la flotte angloiſe. 
Voici un detail AN circonſtancie de ce 
Kar „ bh 
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wx **, 


le re, w ate avoit "6/1 le 28 


Av dernier „ a la Martinique. Ce 


8 3 jour, les fregates envoydes a la 


decouverte ſignalèrent la flotte ennemie; 
elles rejoignirent la flotte ſur les huit 
heures du ſoir & apprirent a Mr. de 
Graſſe que le. Fort · Royal toit bloqus 


par dix · ſept vaiſſeaux de ligne, cinq fre- 
gates & quelques autres batimens legers, 


Notre armée paſſa la nuit . ſes bords 


par. le travers des 


R. e i 


ws 709 


demain au 
e avec le convoi pour Fort- Royal, 8 
a onze heures & demie, „elle ſe trouya 
en vue de armee ennemie à la porte 


du canon. Le combat ne tarda pas A 


4 abs ) 
au point du jour, elle fit rays 


s'engager; notre general avoit fait ſes 


dispoſitions pour que le co | 
trer, tandis que les deux flottes en ſe 


1 voi pit es 


roient aux mains, ce qui fut heureuſe- 


ment exccuté. Des le commencement de 
laction, les e ennemis forcèrent de voilesz | 
ramiral Hood qui croyoit que la moitis 
des vaiſſeaux de notre es cadre netoient 
armes qu en flate, s apperęut bientöt dy | 
contraire, en les voyant tous faire feu | 
des qu'i yil eut reconnu la & aperiorite que 


. =# #4 


7} 
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nous avions far lai, apres avoir ste 1 1280 


greſleur , il ſe tint ſar. ha defenſive, - & _ 


peu apres il ordonna diaugmenter de 


voiles pour Celoigner. Le cate de Gras- | 


ſe fit auſſitot donner le ſignal. de chaſſe, 
mais cetts manœuvre n 'eut pas le ſacs 


cds qu" on 8 den promettoit. par la r raiſon 
que les. vailſeaux de Tayant: garde tant 
devenus arridre-garde, 1 ne purent fare 
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cer aſſez tot de voiles, & qu'en outre 
les vaiſſeaux anglois étant tous doubles 


en cuivre, ils avoient ſur nous Yavanta- 


ge d'une marche plus prompte. On ne 
put joindre à la portée du canon que le 
Centaure, le Ruſſel, le Torbai & LIntrepide 
qui furent aſſez maltraités. Apres avoir 


pourſuivi Ia flotte angloiſe l'espace de 
trente lieues dans Youeſt de Ste Lucie, 
notre general voyant Timpofflbilite de la 


forcer à en venir à une action, fit ces- 


ſer la chaſſe & revint au Fort Royal de 
1a Martinique, , "on il concerta auſſitöt 
avec le marquis de Bouills une expedi- 


tion contre Tile de T abago. Pour mas- 
quer cette operation & faire prendre 


le change AUX anglois, il fut convenu 


don feroit une fauſſe attaque contre 


Ste. Lucie avec 1500 hommes ſeulergent, 
qu'on feroit debarquer dans un endroit 
de Tile Bs ron s'etoit conſerve des in- 


5 telligences qui faciliterqient le debar- 
= quement. T outes les meſures &tant pri- 


ſes & le projet bien discute, le mar- 


COL de Bouills A 1 le 8 Mai, avec les 


trou- 


— 4 
I 


1 


| poſtes , & que le'mdle la Fortunt ne pou- 


„ 


troupes deſtinges pour 10 fauſſe attaque: 


Tescadre mit à la voile; le 9, avec cel- 


les qui devoient Semparer de Tabago. 
Elles Etoient ſous le commandement de 
Mr. de Blanche-Lande & ſoutenues par | 


les vaiſſeaux le Pluton & le Seraphit, come 
mandes par le comte Albert de Riom, 


capitaine de vaiſſeau. Le 10 à minuit, 
les troupes aux ordres de Mr. de Bouil- 
16 debarguerent ſous le fen des batteries 
du Gros-Islet de Ste Lueie; mais le ca- 
non des ennemis ne fit aucun domma- 
ge. A deux heures du matin, les trou- | 


pes etoient à terre & les bateaux fons 


voile. L'armée navale „au vent de Ste. 


Lucie, protegevit expedition. Une gar 


de fat ſurpriſe, la ſentinelle tude & fof. 


ficier de ce poſte pris avec 94 ſoldats 
qui occupoient le bourg de Gros 


espions qu'il avoit dans Tisle, de la po- 
fition de rennemi qui avoit_ replié ſes 


voit etre enleve que diffenement, 


wy yY Etoit arriy6 depuis deut jon As 


8 
$1} 
— — 
— 
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Islet. 
Le marquis de Bouille; inſtruit par les 
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640 
un. renfort de 600 hommes, fit rembar. 


quer ſes troupes dans la nuit du.-12 au 


13, ſans avoir eſſuye. d'autre perte que 
5 celle de deux hommes qu'on croit s etre 

Egares. On a fait 125 priſonniers & pris 
; er de fuſils & d'habits. 


„ Mr. de n effectus FD 


SENTED ſon debarquement à Taba- 


So, le 24, ſous la protection des vaifleaux 


le Pluton & le Seraphie, qui par un ſen 


bien dirigs avoient fait abandonner A 
Fennemi ſes batteries. II reuſſit a s'em- 


parer de la ville de Scarborourgk & d'un 


petit fort qui le protege. Les anglois 
ſe retirèrent au nombre de goo hom- 
mes ſur une. montagne tres Clevee. & 
'txes escarpee, avec du canon, des vivres 
& des munitions de guerre. Re 


| e nt ce tems, banda nava- 


le qui avoit croiſe jusqu'au 15 Mai de- 
vant Ste. Lucie, revint au Fort - Royal 
pour prendre de nouvelles tronpes. Mr. 
de Bouille ſe rembarqus avec 3000 hom- 
mes, &, le 25, Mr. le comte de Graſſe 
wit. 2 Ia voile. Le 30, Ia flotte ſe trov- 
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ſignala des vaiſſeaux ennemis; e'&toit 


une diviſion de fix navires de guerre 


avec. des, transports pour ile, On leur 


donna auffftot la- chaſſe, mais on ne put 
joindre qu'une espece d' Auiſo qui fut pris. 
Le 31, le marquis du Chileau prit terre 
avec le bataillon de Vienne a Man- of- 
Vaobay au vent de ile. Le marquis 
de Bouills debarqua A la baye de Cour- 


unde avec le bataillon de Dillon , & 
50 grenadiers ou chaffeurs du r6gi-. 
ment Armagnac. : Les comtes de Dil- 


lon & de Damas & le marquis de Li- 


varot prirent terre enſuite avec le reſte 


3 


_ „Le marquis de Bovill# vetant por- 


te ſar Scarborough, y trouvs les trou- 
pes commandees par Mr. de Blanche. 

lande, à la vue de Pennemi quis*%toitre- 
tranche ſor le mdle {a Concorde, au nom 


bre de trois à quatre cents hommes de 
troupes ae & quatre à cing cents 
de milices. Parmi lesquels ſe 
weuvoient beaucoup de negres & de 
„ x —- chas- 


ya au vent & d la vue de Tabago. FT On x 
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| chaflenrs* tis avoient fept pieces' de oy 
non & deux obuſiers, On decida que 

de poſte Toroit. attaque par denx mille 

hommes 9 qui ſe trouvoient raſſembles 
ſous les ordres de Mr. de Bouille, Le 
mole 1a Concorde fut abandonns dans la 
nuit; rennemi inſtruit du projet des 
troupes frangoiſes avoit enclous ſon ca- 
non. ] Ceux des ndtres, qui etojent le 
plus avances, marchèrent a la pourſuite 
de Tennemi; le reſte de notre petite ar- 
| mée ſe mit en mouvement, & le vicom- 
te de Damas ent ordre de s'6tablir ſur 
le möle. On pourſuivit les anglois une 
| journée entière; ; comme il faiſvit une 

_ chaleur exceſſive && que les chemins 

SEtoient tres difficiles,.. „on trouva dans la 

| marche un grand nombre de ſoldats 

anglois morts & d- autres excedes. de fa · 

tigue. Les notres meurent pas moins à 

ſouffrir; Javant- garde toit reduite à 150 

| chaſſeurs de Walsh & de Royal - Com- 


tois. Enfin on arriva devant une gor- 


ient fait 


ge od les troupes angloiſes av 


| . Le 8 A comman- 


2 © £245 3 ; . F £ *. f 7 dant- 


da 
ler 


et 
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fant-general de rile, conſentit à capitu- 


ler, &, le 2 Juin, les anglois mirent bas 
Jes armes & depoſtrent leurs draþgdus. 
Les forces de Vile: conſiſtojent en 400 


hommes du 86me. regiment, Aar 306 ont 


&6 embarques ſur les vaiſſeaux du com- 
te de Graſſe, & 4 à 500 Ecoſſois compo- 
ſant la milice, tous beaux hommes, bra- 


ves & Equivalant a des troupes regldes. 


On a trouvè 50 pieces de canon de gros 
calibre, 7 pieces de campagne de qua- 


grande quantité de munitions. Le ſol de 


cette ile eſt excellent; on y compte 60 


belles ſucreries, beaucoup de plantations 
en coton & ng & . " — 
mille negres. 1 bd; . e 117 8 My f 


5 "Le 4 de Jain, Tarmée navale enne- 


mie fut ſignaléce au vent de File de Ta- 


bago, Le comte de Graſle, qui etoit 


occupe A faire debarquer les effets & 


les vivres pour 1 garniſon qu'il devot 


laiſſer dans Vile, fit for le champ appa- 


reiller ſes vaiſſeaux. Le 2 rencon- 
| tra la Kotte angloiſe, forte de 22 vais⸗ 


ſeaux 
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ux ne, qui n<toit diſtante de 
lui que de pap lieues. II fit auſſitdt re. 
virer de bord vent - devant pour s'ap- 
procher de Pennemi & lui preſenter le 
combat. Mais Yamiral Rodney tint con- 


ous; avez vu ws ma Ale rel mon 


cher Comte, ce que Rodney ecrit ſur 


le m&me objet; lequel croire de ces 
deux rapports, qui ne ſont point du 
tout ſemblables On ne peut, au reſte, 
qu etre très content de l'activits que le 
comte de Graſſe & le marquis de Bouil. 
16 ont miſe dans leurs operations. Le 
premier paroit goccuper des moyens de 
favoriſer les entrepriſes des Etats de 
FAmerique, II éEcrivit, le 29 Mars , à 
bord de. ia Fill de Paris, à Mr. de 1 


5 Luzerne, | notre miniſtre près du con- 


gres; 9 de pre venir le comte de Ro- 


» chambeau que pendant les mois de 


„ Juillet, Aottt, Septembre & Octobre, 
Dy il ſe porteroit ſar. la cote de la nou- 
1 » Vele- Augleterte avec les forces quil 

Mo „ Avoit 


6 


whe, 


62699 5 


© conſiderables , A Teffet den impoſer 
„ aux anglois 3 que ne connoiſſant pas 


„le des vaiſſeaux de Mr. de Ternai, il 
„ demandoit a” Ven Een le 2 


, donode en 3 tems communication 
„des projets & des plans qu'on avoit 


„ avec Energie, tant par la ſurprise que. 


„ oppoſer A Fennemi, - CALI 


marche peut contribuer beaucoup au 
ſucces de cette campagne en Ameérique; 
elle paroft m meme d'autant plus neceſſai- 


Mr. de Caſtries par Mr. de la Luzerne, 
on n'eſt pas tranquille dans ces contrees, 
les generaux | -Cornwallis & Clinton 
ſe trouvant dans une poſition, , ' ok ils” 

5 F 


„belt ſons ſes ordres, qui etoient aſſes | 
la poſition de Tarmee frangoiſe-ni cel- 


» formes & ſurtout qu'on lui envoyat 
17 des pilotes experimentés pour qu au 
„moment de ſon, arrivee il put operer 


„ cauſeroit ſon apparition inattendue que 
„par les forces baute ns qu'il ann 


bu Le comte de Grafle , par cette 4e. 


re, que, ſaivant les lettres adreſſtes a 
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peuvent nous faire beaucoup de mal ainſ 
: 900 nos allies. les américains. 


Je vous ai envoys. par Ws: dernier 
courier la relation du combat de Dog- 
ger - Banck par le chef d'escadre hollan- 
dois. Voici celle adrefſlee par le vice- 
1 amiral Parker a Pamiraute de Londres: 


| 7; Bord 4. ls Forrrruvz, 4 en mer be 6 
Aolt. 5 925 


=" IS 2 * 


x x; eee Hier au matin nous ren- 
„ contrames Tescadre hollandoiſe au 
„ „Dogger- Banck. je fus aſſezʒ heureux 
5 pour gagner le vent fur elle; autre- 
„ ment le grand nombre de ſes groſſes 
7 fregates ent mis notre convoi en dan- 
ger. Aprés avoir fait ſeparer les vais. 
„ ſeaux de guerre des navires marchands 
n & avoir ordonne à ces derniers de ſe 
95 tenir far, le. vent, je donnai le ſignal 
» pour une chaſſe generale. Lennemi 
„ forma ſa ligne conſiſtant en huit vais 


” „ ſeaux ; Aa deux ponts; ; 1a nötre wen 


* + 1 


n avoit que ſept, y compris le Dauphin, 
” pil ne fut tirs de Hort; & dautre au- 
5 „ cun 


<2 271 ) | 
* cun coup de canon, avant qwon ne 
„füt à la demie -portee du mousquet. 


„ vaiſſeau - amiral bollandeis, le combat 
” commenca; 


* 


„ nutes. Je fis alors an effort pour re- 
5 former la ligne, mais nos vaifleaux 


63 | N'etoient plus en &tat de manœuvrer; . 
8 le Bienfaiſant avoit perdu fon grand , 


„ mat de hune & le Buffalo ſa vergue 
„„de devant; les autres n etoient pas 
ul, moins endommages dans leurs mats, 
* agrees & voiles. L'ennemi me parut 


"WM , auſſi maltraits que nous & dans une 


ſituation. non moins manvaiſe, Les 
* „ eseadres reſterent 8 Ray dans Vioac- 


i £% &-S 


s „ 85 coup. celle . en. vira 3 
ſe , bord & dirigea vers le Texel avec ſon 
n convoi, L'etat od ſe trouvoient une 


ui Fl partie de nos. vaiſſeaux ne me permit 


- pas de la ſuivrg. Les offciers de Sa Ma- 
nW» jeſts ſe ſont conduits, avee la plus 
i „ grande | br avour Eq: 4s: dois rendre la c 
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„La Fortitude ſe trouvant en travers du 


il fut des plus vifs & du- 
0 ra pendant trois ieures quarante mi- 
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( 272 ) | 
e juſtice à nos entemis ). (Voi- 


e au moins un OE ee cas 
” WO: * 


. Fortitude A 980 0 on ne Peot pas 


8 = mieux ſecondee par le capitnine Ma- 
„ cartney de la Princeſſe - Amelie. Veſt 
„ avec regret que je vous annonce que 


„ ce dernier a Ce. malheurenſement tus 
„ au commencement de Taction; il fut 
5 remplace dans le. commandement par 


„ fon lieutenant Hill, qui a montre beau- 


” coup de courage & qui a gte juge di- 


i Be de ſucceder a fon, brave capitai- 


„ ne, Comme nous nous attendions \ 


„prendre le commandement de ce vais- 
„ ſead & Jai envoys mon premier-lieu- 


„ tenunt, Nr. Vagtierne, commander PAr- 
1 e 


m toi. 


0 "Ce. rapport de Tamiral perker s Paccorde 
dans les principaux faits avec celul de Pamiral 
Toutman. L. anglois convient de ſon coté qu'il 
combak. Cet aveu Thonore nen autant que 


E 1 avoit vaincu. ; 


rouve bors d'ctat” de recommencer le 


kj un Beuvel engagement, Ia mort du 
: m capitaine Macartney | im a oblige de 


(07859 


» bpleſſe, ne voulut point quitter ſon 


„ poſte qu'il defendit à cote de moi tant 
» que dura l'action. Le capitaine nn 


„du Freſion a ee le bras. 


* 


67 hh vous joins ici i la liſte des morts 


„ „& bleſles oh ainſt que les details ſur 


„ les dommages que les vaiſſeaux ont 
„ , Eproayes. | Le nowbre des tues ſe | 


„ monte A ., © celui des bleſſes A 352. 


P. 8. * 25 fregates! ont appercu, ce 


a vat; un des vaiſſeaux de guerre hol- 


» landois qui faiſoit 22 braſſes d' eau. Son 
„ perroquet etoit au deſſus de la ſurfa- 


„ce, & ſon pavillon flottant encore fut 


„ enleve par le capitaine Palton & por- 


1 te A mon bord. Je crois que c'etoit 


„le ſecond vaiſſean - de ligne de 74 ca- 


„ nons, qui faiſoit partie de Fescadre do 85 
„vice. amiral Zoutmann. | 


8 


3 dans 1 Jun Mates, 
@ ſont ſi bien montres, ajoute encore au 


regret. gwont les anglois de les avoir 
e 8 pro- 


1 Ce guerrier 70 ie griẽvement | 
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rovoquss. Ils reconnoiſſent, mais trop 
tard, la faute qu'ils ont faite de &gatti. 
rer ſur les bras un pareil ennemi. De. 


puis le commencement de la guerre, nous 


n'avons pu reufſir à en venir à une ac- 
tion telle que celle par laquelle les hol- 
landois viennent de debuter. On crie 


ici tout haut contre nos ceneraux de 


mer, qui depuis quatre ans ſe prome- 


nent ſur Iocean fans avoir effectue la 


moindre choſe. Nous allons avoir, dit- 
on, une flotte combine e de 72 vailſeaux 
de ligne; il y a des paris de faits qu'el- 
le ne ſe battra point, Notre ſeul es- 
poir dans ee moment TY dans le comte 
de Graſſe & Mr, de Sufiren, II faut au 
reſte gonvenir que les, anglois ont ſur 
| vons Vayantage de la manceuvre, com- 
me les pruſſiens ont celui des marches 
ar les autres troupes 4 Ames. | 


5 on nous Ecrit 155 - reins que _ par- 
ti anglois va faire l'impoſſible pour em- 

pecher que payeil combat mait encore 
lieu, & que le Stadhouder trouvera le 


8 * * ww as _ 1 8 


«< me) 
oyen de ſuspendre tous les armemens 5 
Ja 'on een faire contre ann 


23 
Aden, mon cher Comte! Je fois & 
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6 1 e rp in 
ue Fo: eſt b chez vous, mon 

cher Comte, | de navoir point & redou- 
ter ces cabales , ces mend&es” ſourdes 

ces perfidies dont notre cour eſt Jour- 

A nellement le theatre.” Vous ne pouven 

vous faire une idee de toutes les intri- 

gues qui ſe font i ici; elles occupent beau: 

os coup plus que les affaires de Vetats, cel» 

es les. ei, quoiqu'on en diſe; ne ſont point 
dans une ſituation brillante. Tous les 
gens ſenſes eraignent les ſuites de la 

guerre d Amerique ainſi que les effets 
de la politique inſi dieuſe du comte de 
Vergennes aui a ſeme la defiance & 8 

Unogyds. cans binden Etats. de 1 Furo 
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pe. Tandis que nous employons tous 


les moyens pour exciter des diviſions 
inteſtines chez les autres puiſſances, 1 
en regne ici de tres ſerieuſes & de la 
nature la plus allarmante. Depuis la- 
venement du Roi au trone, deux partis 
oppoſes fe font ſans ceſſe la guerre. I 
faut que l'un ou bautre ſuccombe, & ce- 
la ne ſe fera pas ſans une grande ca- 


_ taſtrophe...,. On avoit tout lien des- 


perer que les frangois, fatigués du re- 
gne des waitreſſes qui les ont gouver- 


nes. depuis la Maintenon jusquꝰà la du 


Bäarri (), ſe ſeroient trouves heureux ſous 


> ; 4 : 1 . N : We 
g h „ * n 


IC 


Wo) Tout Ie tems de I Regence , „ hn "ke 
fut gouvernee par les femmes ou par Vindigne 
cardinal Dubois. A la mort du Regent, Mr. Ie 
Duc prit les renes du gouvernement & fut dé- 
elaré premier-miniſtre. Mad. de Prie ſa maitrefſe 
jouiſſoit de la plus grande influence; Vabus qu'el- 


le fit de Vascendant qu'elle avoit fur. ſon illuſtre 
amant, la rendit odieuſe à la nation ainſi que lui. 


| Le mĩniſtère du cardinal de Fleuri fut le regne 
85 des pretres ; E ſon confeſſeur & la ſecte des Sul- 


piciens eurent la plus grande autorite. Jamais 
* . abtant Texils wy de 3 qi 


tres, A 


un Roi auſſi e t que Louis XVI. 


qui depuis ſon avénement à la couron- 
ne n'a ceſſe de S occuper des moyens de 
retablir. Pordre dans ſes finances & de 


mettre de I'economie, dans toutes les 
parties de Padminiſtration, Cependant a 


jamais les depredations n'ont ste ſi gran- 


des, le gaspillage ſi exceſſif. Comme 
il faut un pretexte pour les juſtifier,. on 


a imaginé d'accuſer la Reine d'en etre 


la cauſe; comme ſi les bals qu'elle donne 


bee en A 1 cour, les embellia- | 


ques autres mens es ſemblables pouvo- 
jent avoir occaſionne le deficit enorme 
qui exiſte dans nos finances. Les en- 


nemis de la ſouveraine ont eu Yadreſle 


Paccrediter cette calomnie pour la ren- 


dre odieuſe à la nation & ſurtout A la 


balle claſſe du r BY: lai Etoit. atta - 


8 EE 2 adds 


5 is OW 8 2 = 


— 


— ce e bon Fleuri ; jamais miniſtre ne fur = 


abſolu ni plas despote. II fit Vi impoſſible pour 
mettre la nation ſous le joug de Vinquiſition, & 


nous devons à la reſiſtance des parlemens de n'a- 
1 pas en France un | Sts Office & le n 75 


d'un eee | 
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chée. La cabale qui lui eſt oppoſce A 
ſurtout pour but de la brouiller avec le 
Noi & de donner au monarque une maitres- 

"fe qui gouverne Petat & qui ſoit gouver- 
ne par elle. Il Weſt ſorte de tentative 
qu'on n' ic fait Jusdud preſent pour reus- 

fir dans ce projet.” Le peu de ſaccds 
qui en eſt reſulté a irrite les auteurs de 

cette trame. & la ſouveraine a tout . 


craindre Tennemis auf dangereux. 


4. * 2 8 


Je ne ſais attache, „ mon. cher. 3 
FE aucun parti; je nai jamais obtenu la 
moindre grace ni ſous. le dernier regne 
ni fous le regne actuel, quoique j aye 
ſervi ma patrie avec zèele pendant vingt 
ans, & joſe le dire a la ſat ĩs faction du 
feu Roi & de ſes miniſtres. Je fais, 
comme on dit, la guerre à mes depens ; 
ze remplis mes devoirs de citoyen; je 
n'a jamais ramps. ſous les favorites 
ou les miniſtres, ni ſons ces premiers- 
commis de burrean pour obtenir des gra- 
ces que je croyois meriter ſans avoir 
beſoin de les ſolliciter, | Je peux donc 
; "iſ: s parler avec toute la franchiſe d'un 
i 8 


(499). 


homme. impartial, qui- a tonjours prefe- 
re la-yerite à tout. jamais ma plume _ 


ne ſera conduite par Pinter8t ou par 


quelque autre motif ſemblable; jamais Je 
raurai recours à la-flatterie pour fairs | 
ma cour, Il n'auroit tenu qu moi de 


jouer un role ſous Mad. du Barri, ay 
dans la maiſon d' Orleans lors des amours 


du Due avec Madame de Monteſſon; 


mais j ai toujours et ſimple ſpectateur & 


jamais acteur. Ah, mon cher Comte, c 
que ces grands ſont petits lorsqu 'on les 


voit de pres ! Les deux perſonnages 


que j aie été dans le cas d'studier da- 
vantage, ſont le prince de Conti & le 
duc de Choiſeul. Le premier avoit une 
fermete de caractère rare dans un prin- 

ce; il n'ttoit pas cependant ſans quel- 

que foibleſſe; mais cette legere teinte 
etoit recouverte par beaucoup d'esprit, 
de vaſtes connoiflances, de grands ta- 
lens militaires, une parfaite connoiſlan · 
ce des hommes & beaucoup d'acquis 
dans les affaires. Le ſecond avoit tout 
0 * il falloit | eving etre le premier-mis | 
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niſtre d'un empire comme la France; il 
ſavoit faire vouloir à ſon maitre, lui 
rendoit le travail facile. II avoit plus 
d' esprit naturel que de connoiſſances ac- 
quiſes, un conp-d'ceil juſte dans les af. 
faires & une fineſſe de penetration qui 
lui faiſoit voir à Finſtant- un objet ſous 
tous ſes rapports. II &toit ami chaud, 
fans etre enneini dangereux. Il eut ſou- 
vent Poccaſion. de ſe venger cruellement 
de ceux qui avoient voulu lui nuire; il 


ne le fit point; peu de miniſteres ont ' 


ete plus doux que le fien; prompt à re- 
parer les injuſtices qu'il avoit pu com- 


mettre par megarde, jamais il n'abusa 


de fon pouvoir. II avoit de la hauteur, 
& ſe crut trop ſuperieur à ceux qui 


nme à le perdre dans resprit du 


Roi. II eut tort, felon moi, de ne pas 


2 ſa cour a Madame du Barri; Lovis. 


XV, lui eut ſu gre de cette complaiſan- 


ce, & la favorite eut été reconnoifſan« 


te; il ſeroit reſts en place, Jamais la re- 
volution de 1771 n'eut en lieu & la 


e a yr lui avoit ete attachee comme 


(aa. 


 Dauphine, leut maintenu, comme Rei- 
ne, dans le poſte eminent qu'il oceu- 


poit. Une anecdote peu connue & que 


je vais vous raconter, fut peut - tre une 
des cauſes qui haterent ſa chute. Vers 
le mois de. Septembre 1770, le duc de 


Choiſeul vint faire ſa cour à Madame la 


Dauphine , qui avoit un grand cercle 
chez elle, Cette princeſle tenoit a iſa 
main un bouquet on il y avoit de ces 


petites fleurs qu'on nomme immortelles, 
Elle en prit une qu'elle donna au Duc, 


en lui diſant: e ſouhaite que vous ſoyies 
en place, ce qu ſt cette fleur: Paroles char. 
mantes dans la bouche d'une future ſou - 

veraine, mais qui n'etojent rien moins 


que politiques dans la circonſtance, & ſur- 


tout au milieu d'une cour où la discor- 


de, lenvie, & la calomnie ont fixe leur 


ſejour. On ne tarda pas à rapporter : 


dans le cercle de la favorite le propos 
que la Dauphine avoit tenu au Due. On 


y ajouta un commentaire & on lui dit: 
„ Souffrirez - - vous toujours gu un orgueilleux. 
bows brave 2 Ct que; lui a dit la Dauphine. 
ttoit concerts davance. 8 Vo ous mavez pas de 
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1 plus grand ennemi que cette or fia 
Autriche & ce Duc. Vous n ignoreꝝ var 
Tour ler - propor qu on tient à cette cour con- 
tre vous & ſurtout ceux de cette ducheſſe de 


75 | Pequigny () qui ſe permet à votre ſujet ler 


plus grands ſarcarmes pour meriter de plus en 
plus la faveur de. la Dauphine. Votre indif- 
ference enhardit tout ce qui tient à cette ca- 
bale & elle vous; brave impuntment ainſi | que 
te Roi. Votre intertt doit vou engager & 
| reprimer une pareille audace; il ny a pas un 
moment & perdre. Four wignores: pas les 


| 2 projets de ce Choiſeul: ft vous ne let preve- 


nezx, votre chute eft certaine. — Ce fut le 
OI eg, ome das! 
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05) Lorsque la Dauphine arriva en France en 
" 2770, parmi toutes les femmes qui lui furent 


 preſentees & qui devoient compoſer ſa cour, el: 


le diſtingus particulièrement la ducheſſe de Pe. 
quigny; cette dame meritoit réellement la prefe- 
rence ſup les autres par les graces de ſon esprit, 
fon enjouement , » fon affabilite & ſes manieres 


aiſces qui etoient faites pour plaire à la jeune 


princeſſe. Les autres femmes 2 tabouret n avo- 


ent aucune de ces qualites aimables, la ducheſſe 


Se Pequigny les eut toutes Naur riyales; la i 
. 


— — 


duc d 


te reſerve ſe tourna en indifference. 
de cette eirconſtance pour lui faire fncceder Ma- 
dame de Sts Maigrin ; 2 mats comme cette dernie- | 
re navoit pas les memes moyens de plaire, ” 
On avoit. intrigue ; 


293) 


favorite $ > le conſeil qu ik lui donna ne 
fat que trop bien ſuivi. Dès ce moment, 


jes intrigues commencerent & le Tens 
voi du Duc fut reſolu. On inſinua A Mad. 


du Barri qu'elle devoit former un nour 
veau miniſtere de toutes ſes creatures 


& ne conſerver en place que le chan+ : 
celier . & Yabbs Terrai qui lok 


Etoient. 


g - F I : 4 
. — 5 .# 4 2 | : 2 FS r= — 


veur . elle Peine fut enviee., 1 pe des 
la Vanguyon & celle des St. Maigrin intrigud- 
rent contre elle; on la calomnia, on lui attribua 
des propos qu'elle n'avoit pas tenus. Elle en fut 
informée, mais elle crat indigne d'elle de fe j ius- 


titer. La defiance. qu'on avoit inſpiree contre 


elle A Madame la Dauphine rendit cette princeſſe 
plus eirconſpecte à ſon &gard ; inſenſtblement cet - 
On profita 


fveur fut de courte durée. 
pour la faire nommer Dame d'atours; 


la Dauphine ayant été informée que cet arrange- | 


ment avoit ete fait chez Madame du Barri, la re- 


 fuſa, & pria le Roi de ne point lai faire ce > che- 
1 8 S. M. n'inſiſta pas. | 5 


iguillon qui tint co discours 4 10 


Madame 
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etoient: entièrement d&voues - & qui lui 
avoient promis d'exécuter tout ce quel- 
le leur ordonneroit. Lorsque le plan eut 
| 6t6 forme & arrets, on commenga'aem- 
ployer tous les moyens pour aliener les- 
prit du Roi contre ſon miniſtre : tandis que 


q un autre cote le duc de la Vauguyon ca- 
lomnioit Mr, de Choiſeul pres de Mgr. le 


Dauphin en Taccuſant d' etre l'auteur de 


la mort de ſon auguſte pere. Le motif 


de la haine du gouverneur de ce prin- 


ce contre le duc de Choiſeul n'etoit au- 


tre que la ſuperiorits de bun vivement 


ſentie par la nullite de autre. Le duc 


de St. Maigrin, fils du due d'Aiguillon, 


partageoit Panimoſits de ſon pere con- 
tre le premier · miniſtre; il avoit beau- 


coup plus d'esprit & de capacite; plein 
dambition,” it aspiroit lui- meme au mi- 
niſtère; il ne pouvoit y parvenir qu en 


eloignant celui qui lui portoit ombrage. 


_ Mais il fat trompe dans ſon. attente; a 
la mort du Roi, il ne füt rien. Quel- 
que tems après, il obtint Tambaſlſade de 


la Haye; c'eſt de lui que je vous ai par- 


16 n 3 de mes lettres. 1 5 
| 3 
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Mais revenons- en à la Dauphine. 
Lorsquelle fut Reine, elle montra un ca- 
ractère de reconnoiſſance bien rare dans 
les ſouverains. Elle rappela le duc de 
Choiſeul de ſon exil; elle éloigna du mis 
niſtere tous ceux qui avoient et la cau- 


ſe de ſa disgrace, Elle fit Limpoſſible 
pour le remettre en place, mais Louis 


XVI. étoit tellement prevenu contre lui 


qu'il sy refaſa, La Reine ignoroit en- 


core jusqu'à quel point cette race per- 


ide de courtiſans dont elle Etoit enton- 
ree, poufloit la mechancets. Un mois 
après la mort du Roi, on commenęa A 


repandre des libelles contre elle; ce fut 
a Poccaſion du ſe jour que Leurs Ma- 
jeſtes firent a Marly, ov le Roi fe fit 
inoculer. Les ſuperbes jardins de ce 
chateau plaiſoient beaucoup à la Reine; 
elle - profitoit des belles foirges pour y 


faire de frequentes promenades avec 


quelques dames de ſa cour, parmi les- 
quelles ſe trouvoit ſouvent la ducheſſe de 
chartres. Ces plaiſirs innocens donnè- 
rent lieu à un pamphlet intitule: Le Le- 
ver de PAurore mechancete abominable, 
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remplie des plus affreuſes calomnies, 8. 
M. en parut vivement affectee; on ſoup. 


gonna avec fondement certains perſon- 
nages de la cour d'en éetre les auteurs, 
mais leur rang impoſa ſilence. Des im- 
putations auſſi injuſtes qu'indecentes in- 
fluèrent ſur le caractère de la Reine, 
naturellement bon; on continua de lai- 


grir par tous les propos qu'on fe per- 
mettoit contre elle. Nayant rien à ſe 


reprocher, elle crut pouvoir braver ſes 
ennemis. Elle eut tort, il eſt vrai qu'il 


n'eſt, aucune offenſe qui ne doive ſe par- 


donner. Les bals qu'elle donnoit à la 

. __ Four lervirent cbaliment à la calomnie, 
on tira les plus odieuſes conjectures 
de quelques preferences marques qu el- 

le tEmoignoit A dillcrens ſeigneurs; une 


parole, un; geſte, un coup d'œil, tout 


doit interprets. à mal. On brodoit ſur 
les fables qui ſe debitoient ici & lon y 
ajoutoit les menſonges les plus-atroces, 
Voila, mon cher Comte! Voriginedestra- 


caſſeries qu on a faites à la; ſouveraine; 


5 elles OBE; SINE ne er avec 


7 res 
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paſſes,, j'ai dit cent fois hag & je £ re, 
pete encore, que les frangois ne mri; 
tent pas d'avoir une pareille princeſſe 
pour Reine; il leur en falloit une. qui 
les traitat avec hauteur, qui ſe tint con- 
tingellement renfermee. dans le fond de 
ſon: palais, qui montrat un viſage ſevere _ 
à tous ceux qui compoſoient. ſa cour, 


qui favoriſat elle-meme les intrigues qui 


ſe. faifoient pour donner une maitreſle 
au Roi, qui ſe contentàt enfin de fon 


titre de Reine, de Ieclat qui Pentouroit, 


& qui permit au monarque de jetter le 
mouchoir à dautres .. Marie - Antoi- 
nette auroit dt, pour leur plaire, ne vi- 


vte qu'avec de vieilles douairieres', Sa- 
muſer de leur radotage, combler de biens 


jouèrent Nos 
wur de Joſeph II. pleine de -gract 


esprit & d enjouement pouvoit - elle 
imiter un pareil exemple & ſe . 


mer * une ſi triſte 3 


faits elles ou leur famille, donner un 
peu dans la devotion, fe meler d'affai- 
res de religion. Tel fut le rdle que 
deux dernidres Reines: La 
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Le caractère franc de 1a Reine ne 
lui permettoit pas la diſſimulation; 
elle s'eſt montrée telle qu'elle >toit , 
'. Ceſt-a dire tou jours aimable & ennemie 
de toute contrainte. Par cette condui- 
te, elle a irrite toutes les femmes à pré- 
tentions. Celles- ci outrees de n'tre 
plus rien & de voir la ſouveraine fuir 
conſtamment leur ennuyante ſociete, ont 
forme une ligue contre elle; ſemblables 
a Medee, elles ont prepare les venins qui 
4 empoiſonnent aujourdhui les jours de 

la Reine; elles en preparent encore dau- 
tres dont elles feront uſage, ſi ceux 
qu'elles ont deja repandus ne produiſent 
ow” A Teffet ” elles sden ſont 3 


e choſe ws wal: que 1 vraie & 
Sent! je ſuis faché comme: francois de 
devoir convenir; c'eſt que de toutes les 
cours de I Europe que j'ai vues, je en 
al point trouvs une qui offrit autant d' in- 
trigues, de cabales & de jalouſies que 
la ndtre, & on ron Fat etre me chant 
avec autant dart. Ici tous les moyens 
font bons enn ann, & Von n'eſt 


rien 
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rien moins que délicat for le choix, 8 
lorsqu'il S'agit de reuſlir. Les courti- 


ſans mont que deux ſortes de ſocistes, 
celle de leurs egaux & celle des actri- 
ces & filles entretenues; ils ſont tres 
reſerves, tres politiques & très diſſi- 


mules avec les premiers; tres ouverts, 


tres confians, tres mediſans &. tres ca- - 
lomniateurs avec les ſecondes, Oeſt 


dans les orgies qui ſe font avec ces fem- 
mes qu'on ſe permet les mensonges les 


plus atroces, les imputations les plus 
affreuſes contre les perſonnes dont on 
deſire la perte. Tous ces propos pas- 
ſent de la bouche de ces courtiſanes 
dans celle de leurs ſervantes ou valets, 

& de là ils ſe propagent dans la clas- 

ſe du peuple, Les foyers de Popera' & 
de la comedie ſont le rendez-vous des 
 mecontens. C'eſt IN od Ton descend en 


arrivant de Verſailles, que Von epanche 
ſa bile: allumée par les mepris ou les 


refus qu'on vient d'eſſuyer, que l'on dé- 
bite des nouvelles vraies ou fauſſes, & 
qu on envie toutes faveurs dont on a 
pas été Tobjet,.., Je marrete,- mon 
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char Comte! ma plume ſe refuſe a vous 


ſer Iingratitude. Il faut avoir toute la 


ceux qui Lont le plus cruellement offen- 
& ainſi que ſon auguſte Epouſe. Dapres 


toutes les nouvelles qui ſe debitent jour- 
et vous plaindrez avec moi les ſouve- 


rains qui ne ſont entourès que de cour- 


mement qui s'eſt fait à Cadix Etoit des- 


eee de Minorque & du Fort St. 


8 


en é&crire davantage; vous fremiriez 
d'horreur, fi je vous diſois de quoi ſont 
capables ceux meme qui ont ste com- 
blés des bienfaits du Roi & de la Reine, 
& jusqu'à quel point ils peuvent pous- ; 


vertu de Louis XVI. pour pouvoir par- 
donner, comme il le fait chaque jour, à 
cette esquiſſe que je viens de vous fai- 
re, vous vous tiendrez en garde contre 


nellement; vous vous defierez de tous 
les pamphlets que vous verrez parottre, 


tiſans faux & perfides, & _ wont” os 
un een ONE . 


HIVE: un dite ry 1. ar- 


tine,, comme je vous Pai dit, pour la 


vents ont 1 que 
* : - rex- 


* 


. 


fexpedition ne ſe fit auſſi promptement 


qu'on Pauroit deſire. La flotte qui de- 
voit effectuer cette entrepriſe , toit 


compoſce de dix - neuf voiles ſavoir: 2 


vaiſleaux de 70 canons, 5 fregates, 6 


chebecs & 6 bombardes. Lorsqu'elle 
fut en vue de Carthagenes, le vent de- 
vint abſolument contraire & elle fut 


obligse de reificher dans une ride on 
elle reſta dix- ſept jours. Le vent ayant 


change, on ſe remit en route; mais on 
fut encore arrèté par des calmes. Ar- 


rive A la nauteur de Malaga, la na vi- 
gation fut heureuſe, & le 19 Aofit tou- 


te la flotte ſe trouva en vue e Minors” Fo 


que. ” 


Ou "Ow que les angles f ne x obiddomn b 


doient à rien moins qu'a- cette viſite. 


C'eſt, à mon avis, une négligence im- 
pardonnable de leur part. Le duc de 


Crillon avoit donne les ordres neceſſai- 
res pour que rattaque ſe fit dans un 
accord parfait; chacun ſavoit le de voir 
qu'il avoit à remplir. Les vaiſſeaux dat 
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1 vedo, furent detaches en avant du con- 
voi, a leffet de masquer ce dernier & 
d'empecher qn'aucun batiment ne $'Eloj- 
gnät. Les navires de guerre aux or- 
des de Don Pedro Canaveral, eurent 
| commiſſion d'aller bloquer le port de 
Pornella; dautres bitimens condbits par 
| } Don Antoine Artega formerent le blocus 
du port de Citadella. On fit avancer une 
chaloupe montée de grenadiers & de 
maatelots commandès par un officier d'in- 
== fläanterie & un de marine, pour reconnoi- 
þ | 8 la cote dans la cale de Mosquita, 
= Hen que le general avoit : cho ons fai- 
| re fo * | 


= ia | Dovaventure Morino, comman- 

ddaant de Yescadre, mit lai-meme A terre 

( le duc de Crillon, avec ſon &tat-major 

| & ſes aides-de camp. Ce general &6toit 

ala tète du premier debarquement, com- 

| 1 poſe. d'une brigade de grenadiers, de 

| cCðhaſſeurs & de volonfaires de Catalo- 

"8 gne , commandés par le : marechal de 

camp marquis de Cagigal. Don Felix- 
Buſch 


5 n general. en ſecond, 
n | N . diri- 


— —— ͤ—ͤwöↄ?é nm — —— — 
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De | Srigen le ſecond debarquement, qui Etoit 
& forme des brigades de Burgos, de Mur- 
di- Ges & d' Amerigae. Le train d'artillerie. 
r- de ſiege, les munitions de guerre „les 
nt. vivres & a utres objets neceſlaires. pour 
de le ſervice des ' hOpitanx Etoient embar- 
ar BW ques ſur trente· deux batimens « de trans- | 
us port. 5 e 8 RE 
ne 4 
de Ces Ae faites A ailferens en- 
in- droits trompèrent rennemi, qui ne ſavoit 
01 de quel cots ſeroit dirige la principale 
ta, attaque, Tout &toit fi bien concertè que, 
ai- _ fans un accident qui retarda Parrivee de 


la brigade de Savoie, les troupes an- 
I gloiſes euſſent &&6 coupdes entre Ma- 
m- hon & le fort St. Philippe; mais le ge- 


re neral anglois ent le tems de renforcer 
or ce poſte de deux bataltlons & de —_— 
oit cents bourgeols, , 1 oy 
m- 11 
% Des que le A ent ste 955 


os: ſectus A la cale de Mosquito, le gene- 
_ ral Savanea à la t&te de 1g;brigade de | 
. Catalogne & des grenadiers jusqu a 
id, Mahon; don, lans Carreter, il ſe porta an 


* I. » 
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Ja Nouvelle -Alvarole; chemin faiſant : 
A enleva deux canons & fit trois cents 

Priſonniers. Il fut en activité toute la 
nuit, placa lui - mème ſes gardes avan- 
reces, fit tracer le camp, forma la ligne 
Ainveſtiſſement du fort St. Philippe; il 
revint enſuite a Mahon an y 1 
quelque repos. f | 


Les villes & forts 12 Citadella & de 


1 F ornello ſe ſont rendus lans coup ierir; 


vingt - quatre heures apres la descente, 
toute Lile Etoit ſoumiſe + A Pexception 


du fort St. Philippe. N 


D après Vinventaire- FEY a fait: 105 | 
vals trouves dans Tile ſont tres. con- 
fiderables & equivalent a ceux qui ſont 
tombes-dans les mains des ariglois à St. 
Euſtache. Quant à la conquete du Fort 
St. Philippe, on peut la regarder comme | 
aſſuree. I eſt impoſſible aux anglois d'y 
faire paſſer des ſecours, & ſuivant la de- 
peche envoyee par le duc de Crillon au 
Roi d' Espagne, la premiere nouvelle 
qu'on recevra ſera celle de la priſe de 
cette fortereſſe, qui ne Wane: nir que 
* a. 


lle 
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Je ne puis concevoir, je vous a. 
voue, mon cher Comte! comment les 
anglois mont pas eu la precaution. de 


tenir un plus grand nombre de troupes 


dans cette ile, & de faire eroiſer quel- 
ques navires de guerre dans ces para- 

ges, pour empeècher la reuſſite des pro- 
jets des espagnols. Voila deux Echecs | 
que ces derniers leur font eſſuyer en 
peu de tems, car ils ſe ſont auſſi empa- 
re de Penſacola, Suivant des avis de 


Unde recus par la voie du Portugal, les 
anglois ſe trouvent preſſes de tres pres 


par Hyder-Ali „qui s 'eſt deja avance jus- 
quia Madras avec une armee conſidera- 
ble pour en faire le fic jege. Si cette nou- 


velle eſt vraie, Parrivee de Mr. le. com- . 
| mandeur de Suffren dans ces contrdes 


doit determiner le ſucces: des operations 5 
de notre > allic Hupen e 
Un ue arrive des Antilles, nous 4 : 
apports' la nouvelle que les flottes mar- | 
chandes angloiſes etoient parties pour 
 TEnrope & que celles de Sir Rodney 
& du comte de ran avoient pris Tus < 


a — 
ne & Tautre la route de VAmerique 


Septentrionale. Les dep&ches recues 


ſont du 20 juillet. Nous nous attendons 
d'un moment à l'autre à recevoir Favis 
d'un combat entre notre flotte & celle 
des ieee e 


"I el Darbi 8 ste 5 & 


Permee navale ſous ſes ordres ſe trou- 


vant actuellement forte de 36 vaiſſeaux 
de ligne. 3 de 50 canons, pluſieurs fre- 
gates ry brülots & bombardes, il a du re- 
mettre à la voile du port de Torbai avec 


ordre de chercher notre flotte combine 
& de la combattre. Le marquis de Cas- 


tries a regu des depeches dans lesquel- 
les on lui mande que pluſieurs de nos 
| vaiſleaux ayant beaucoup ſouffert par les 


gros tems, ont été obliges de regagner 
le port de Breſt pour sy radouber. Ainſi, 
d'après ce qui ſe paſſe, on peut aſſurer 


que cette campagne ſur mer ne ſera pas 
plus brillante que les precedentes. Les 
lettres du 27 & 30 Aout diſent que no- 
tre flotte combine ayant toujours eu A 
"or? contre le vent de Nord- Oueſt, 


RE elle 
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elle wa pu jusqu'àpreſent penetrer dans : 


ls Manche, & qu'elle continue à croiler 


à la hauteur des Sorlingue. On ſe flatte 


toujours de pouvoir intercepter la riche 


flotte angloiſe attendue de la Jamaique. 


La nouvelle de la priſe de cette flotts 
ſe trouve contredite par. des avis ulté- 


rieures. FTT 


Adieu, mon cher Comte. Pears | 
par ma premiere pouvoir vous en- 
voyer des chanſons. ſur la priſe de Ma- 


hon & du fort St, Philippe, Je ſuis &c, 


LE TTRE XIII. . 


7 Dr Brxlm, he 17. Hott En 
p. Comte ee A * 4. 


3 3 recu, Montes ieur, vos 3 1015 
tres; leur contenu ma fort intéreſls. Le 


voyage de PEmpereur a. Paris four- 


nit toujours une ample matière aux con- 
jectures de nos politiques; ils lui pre- 


unt differens objets plus importans les 
T J 20 
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uns que les autres. Comme S. M. ny 
fait qu'un très court lejour dans cette 
capitale, on ſuppoſe qu'il ne S'agiſſoit 
que de mettre la dernidre main a, un 
traité ſecret, arrets deja entre la cour 
de Vienne & Ja votre. Nous avons re- 
eu quelques avis des Pays-Bas qui nous 
diſent que le Ceſar germanique Soc. 
pe très ſerieuſement du retabliſſement; 
de la compagnie d'Oftende & de Tou- 
verture de Escaut. Nous ne ferons 
rien pour contrarier ſes vues; nous nous 
repoſons de ce ſoin ſar les anglois & 
les hollandois. Nous ſommes m&me per- 
ſuades que le cabinet de Verſailles, tout 
en ayant rair de favoriſer les projets 
_ de Joſeph II. travaillera en ſecret pour 
empérher leur réuſſite. 


Ceſt une 1 bien intereſſante que 
celle de fuivre toutes les variations que 
la politique a dprouvees depuis le com- 
mencement de ce ſiecle. Peu de tems 
après Pavenement de Louis XV. au tro- 
ne, on vit ſe former une alliance entre 
eee, la France & la Hollande 
pour 
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pour contrebalancer la puiſſanee de in 


main d' Aanriene La France vou- 


une da influence dans les affaires 
de empire; ſa politique toit alors con- | 

forme à ſes interets; elle auroit du tou- 
jours. penſer de meme & , reflechir 
combien il lui importoit de continuer a 
etre garante & protectrice de la conſti- 
tution germanique, ſans jamais ſouffrir 


qu'il y fat porte la moindre atteinte. 


TOES guerre de ſucceſſion ſembloit an- 
noncer l'abaiſlement de la maiſon d Au- 
triche; il eut eu lieu en effet, fi votre 
miniſtère d'alors eut agi de bonne foi 
avec nous & qu'il eut montre autant de 
franchiſe que le Roi de Pruſſe. Lentrée 


: de vos armees en Boheme fut brillante 


& vos ſuccès rapides; vous futes bien 
ſecondes par notre monarque, mais cet- | 


te ardeur belliqueuſe ne tarda pas à ſe 100 
ralentir. Je n'entrerai pas dans des de- 
_ tails ſur les ſuites. de cette premiere 


campagne; je ne dirai point combien Ia 
cour de Berlin ent a ſe plaindr 
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plicite qu'il mit dans ſa negociation avec 
nous, ſes tergiverſations, ſa correspon- 


fut la dupe, Contre toutes les appa- 


rences, cette guerre ſe termina glorieu- 


ge; il ny eat que la F rance qui y per- 


roſite de ſa part fut forcee, & que 1a 
priſes n'Etoit qu un equivalent des con- 


outre · mer. 


le Roi de Profle dans cette guerre, en 
| «voicht- ks à la maiſon d'Autriche. 


(* 


tre ar dbl de Fleuri; ; vous ſavez la dy. 
dance ſecrete avec nos ennemis, dont il 


ſement pour Marie-Thereſe; VAngleter- 
re & la Pruſſe y trouverent leur avanta- 


dit. Les ſuccès de la Grande- Bretagne 
par mer vous obligerent de renoncer à 
toutes les conquètes que vous aviez fai- 
tes par terre dans les Pays-Bas & ſur 
les hollandois. On vanta beaucoup le 
deſintereſſement de Louis XV. Mais 
nous avons des preuves dans le depot 
des affaires etrangeres, que cette gene- 


reſtitution de tontes les villes qu'il avoit 


quetes que les anglois : avoient | : faites 


5 -ſaceds britivns! & lacceſlits qu'eut 


2 1 % 5 Cette 
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cette puiſfance, accoutumee à dominer 
en Allemagne, &toit humilice de voir 
qu'un membre de Pempire lui avoit non 
ſeulement reſiſts, mais encore fait ſur 


elle la conquète d'une de ſes plus belles 
provinces, far laquelle il avoit, au reſte, 


des droits bien fondes, droits que ſes 
predeceſſeurs n'avoient jamais pu faire 
valoir par la force des armes & qu on 


| ayoit toujours elude de reconnoĩtre. wa 


Le comte do „ > aujourd' bal : 
prince, connoiſſdit bien la France; il avoit 
etudie le caractère & les mœurs de vo- 
tre nation lors de ſon ambaſſade pres de 
votre cour; il ſavoit combien elle eſt le- 
gere, inconſtante, & avec quelle facili- 
te on pouvoit changer le lyſteme de vo- 
tre cabinet en s'attachant au parti do- 


minant ſoit des maitreſſes ſoit des mi- 


niſtres en faveur. Suivant des avis en- 
voyés alors au Roi de Pruſſe, 3 fut 
lui qui conſeilla a Marie - Thereſe dans 
le courant de. la guerre de 1740, APecri- 
re au cardinal de Fleuri & de le flatter. 
Elle te fit, & cette demarche eut tout 

1 
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tre cardinal de Fleuri vous ſavez la dy. 


plicite qu'il mit dans ſa negociation avec 


nous, ſes tergiverſations, ſa correspon- 
dance ſecrete avec nos ennemis, dont il 
fut la dupe. Contre toutes les appa- 
rences, cette guerre ſe termina glorieu- 


ſement pour Marie-Thereſe; TAngleter- 
re & la Pruſſe y trouverent leur avanta- 
ge; il ny eat que la France qui y per- 


dit. Les ſucces de la Grande-Bretagne 


par mer vous obligerent de renoncer à 
toutes les conquètes que vous aviez ſai- 
tes par terre dans les Pays-Bas & ſur 
les hollandois. On vanta beaucoup le 
deſintereſſement de Louis XV. Mais 
nous avons des preuves dans le depot 
des affaires Etrangeres, que cette gene- 


roſite de fa part fut force, & que la 
reſtitution de toutes les villes qu'il avoit 
priſes n'6toit qu'un equivalent des con- 
que tes que les anglois | avoient faites 


ontre-mer. Tr 


Les ſoceds endes && ſacceſſifs qu eut 
ie Roi de Profle dans cette guerre, en 


| avoient impoſe A la maiſon d' Autriche. 


2 75 i | : Dette 


e. 


ſeulement reſiſts , 


: © 30 * 
cette puiſſance, accoutumee à dominer 
en Allemagne, stoit humiliee de voir 
qu'un membre de l' empire lui avoit non 

mais encore fait ſur 
elle la conquete d'une de ſes plus belles 
provinces, ſur laquelle il avoit, au reſte, 
des droits bien fondes, droits que ſes 
predeceſſeurs n'avoient jamais pu faire 
valoir par la force des armes & qu'on 


| ayoit toujours Elude de reconnoitre, Ig 


| 1 comte de N 85 aujourd I 
prince, connoiſſoit bien la France; il avoit 
etudie le caractère & les mœurs de vo- 
tre nation lors de ſon ambaſſade près de 


votre cour; il ſavoit combien elle eſt le- 
gere, inconſtante, & avec quelle facili- 


ts on pouvoit changer le ſyſt&me de Vo- 
tre cabinet en Sattachant au parti do- 
minant ſoit des maitreſſes ſoit des mi- 
niſtres en faveur. Suivant des avis en- 
voyes alors au Roi de Pruſſe, ce fut 
lui qui conſeilla A Marie - Thereſe dans 
le courant de. la guerre de 1740, d'ecri- 
re au cardinal de Fleuri & de le flatter. 
Elle le fit „ & cette demarche eut tout ; 

. 


ce. Cette favorite, fiattee de fe voir. 


le ſacces qu'elle pouvoit en attendre, 
L'Imperatrice ſe conduiſit enſuite de m8. 
me avec la marquiſe de Pompadour, | qui, 
apres la paix de 1748; gouverna la Fran- 


recherchée par une aufli grande prin- 
ceſſe, promit de favoriſer les projets 
qu'elle avoit, lorsqu'il en ſeroit tems. 
Lie comte de Kaunitz, le winiſtre fans 
contredit le plus habile de ce fiecle & 

qui jouiſſoit à juſte titre de toute la 
con fiance de ſa ſouveraine, s occupa alors 
des moyens de la venger de tous les 
revers que lui avoit fait <prouver le Roi 
de Profle, n negocia a Petersbourg : 
à Dresde, A Stockholm » a Verſailles . 
pour former une confedsration contre 
la maiſon de Brandenbourg. C'en &toit 
fait de cette dernière, ſi le Roi neut 
pas ete inſtruit à tems de ce qui ſe tra- 
moit contre lui. La F rance oubliant les 
engagemens ſolemnels qu'elle avoit con- 
tractes avec nous, & ſa garantie pour 
la Silezie, s'toit ligude avec notre en- 
nemi pour nous reprendre c cette provin- 


C.. 1 me lemble qu on ne doit jamais 
N 
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ſe jouer des traitès & que la parole des 

6. Wl ooverains doit etre encore plus ſacrde 

ui, que celle des particuliers. Le genie tu- 

n- tdlaire de la Pruſſe la ſauva; Frederic 

ir. WM prevint ſes ennemis. II e prouva dans le 

in- cours de cette guerre quelques revers, 

ts MW mais il eat encore plus de ſucces & il ne 

8, les dut qu'a fon activitè & A ſon coura- 

ns ge. A cette eEpoque,. les anglois ſe ven- 

& gèrent ſur mer des frangois, comme ils 
la WW voient venge Marie - Thereſe en 1740; ES. 
IS I cette guerre de ſept ans, la plus in- . 


les jaſte peut-etre qui ſe ſoit jamais faite 55 
oi Mi termina entièrement à la gloire du 
„ Roi. Il eſt vraiment malheureux que | 
les les miniſtres qui gouvernent un auſſi bel | 


empire que la France, connoiſſent ſi peu 


oit ſes vrais inter&ts politiques. Quel role 

ut ne joueroit pas votre nation ſur le grand 

ra- theatre de Europe. ſi ceux qui ſont A | 

les ſa tete ſavoient profiter de leurs avan- | 

1 tages! . „„ ß OT | 

ur 

n- Si, lors de * guerre 4 1740 a 

in- | 1748, votre cour avoit ete fidelle aux 5 
ais ngagemens a avoit contractès avec „„ 


nous 3 
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_ nous, Tabaiſſement de la maiſon d Au- 


triche en Allemagne 6toit certain; vous 
lui auriez enleve le royaume de Bohe- 
me & la dignite imperiale, II neut s'a- 
gi pour cela que d'agir avec un peu 
plus de vigueur & de ſoutenir vos ar- 
mees mieux que vous ne avez fait, 
Alors la Boheme & la couronne impe- 
riale fuſſent reſtees dans la maiſon de 
Baviere. Mais tout le contraire eſt ar- 
rive; vous avez abandonns le trop mal- 
heureux & trop credule Charles VII.; 5 
vous avez laifle ſes Etats en proye à la 
- vengeance de la maiſon d' Autriche; vous 
avez pris de la jalouſie contre le Roi 
de Pruſſe & vous avez joue. Toute 
votre attention, tous vos efforts ſe ſont 
portès du cdte des Pays-Bas; vos ſuc- 
ceèes ont &te, à la verite, brillans; vous 
avez pris des villes & gagne des batail- 
les; mais à quoi tout cela vous a-t-il 
ſervi? Il n'en eut pas été de m8me en 
Allemagne; les avantages que vous y 
auriez remportes euſlent &ts durables: 
| en enlevant, comme je Yai dit. plas haut, 
9 la Boheme. 2 la maiſon d' Autriche, vous. | 
| affoi- 


„ ) 

affvibliMiez une rivale a a toujours &6 
redoutable pour vous, vous augmentiez 
la puiſſance de la maiſon de Baviere & la 

mettiez dans le cas de pouvoir ſoutenir 
* nouvelle dignité & conſerver la cons 
ronne imperiale. L'execution d'un Pa- 
reil projet eut aſſure la tranqquillits de 


Pempire germanique, qui par ſa conſti- | 


tation demande un chef qui ſoit en etat 


| de maintenir ſes privileges , ſes droits | 


_ & ſes libertss, mais qui ne ſoit pas. As- 


ſez puiſſant pour les enfreindre quand | 


il lui plait. Charles Quint A laiſſs a ſes 


ſucceſſeurs le H dei-commis de ſon ambition; . 
Le corps germanique a tout à craindre | 


de cette maiſon, qui. A toujours eu de 


France donne une nouvelle facilits pour 
en aflurer le ſuccès. 
nos archives la copie d un memoire re- 


mis à la cour de Vienne par un de vos 


miniltres, dans e 11 eſt dit: 


3 SY 
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| of ' FEY ” Pourquoi ne pen en on pas | 
* cette Allemagne entre la France & 


Tom. VIII. AF 5 „Au- 


— * 
— _ 
SIN 
8 Se 


grands moyens pour faire reuſſir ſes 
projets, & à qui ſon alliance avec la 
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».LAutriche? Si Ton vouloit Zeflbagäre, 

A rien ne ſeroit plus aise que VexEcu- 
1 tion d'un pareil projet. Les bords du 


5 


11 


v deux empires. La Germanie ne ſeroit 


” plus gouvernée par cette foule de pe- 
* tits princes, par ces ſouverains eros - 
5 ſes & mitres qui ſe vendent au plus 
TY offrant, qui n' dont pas le moindre pa- 


* trigtisme,. qui nes occupent presque Jas 
wh mais du bien public. & nont pour ain- 
” fi dire point de patrie. Si les liaiſons 


m du ſe ſont etablies entre les cabinets 
n de Vienne & de Verſailles; ſont. ſince. 


"'* 2g res, elles ne doiyent pas etre delicas 
„ tes ſor les meyens a employer pour 
„ ſe rendre utiles Lune a autre; il 
„ eſt ſurtout de leur interet demp8cher 
„ qu une troiſieme puiſſance ne vienne 
„5 A dominer en Allemagne, comme on 
„* A tout lieu de. le craindre (; Ceft de. ia 
* Prufſe ſans doute dont on veut parler). 
„Un plan bien combine entre la Fran- 
„ ce & Autriche peut operer cette re- 
- mani volution, 11 avantageuſe pour toutes : 
* obs: Mais. il ſauulroit agir avec le 


: - iS ; r 5 
„ 1 as 


un pourroient ſervir de limites au«õ 
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. plus parfait accord & 
55 tout de ſes: kaits alin que, lors de 
„ bexceution, on ne füt pas arreté par lo = | 

+» des obſtacles imprevus, & qu'on:ne | - my 

5 risquit pas de. le broniller lorsqu? ii = 
7 "ao de faire le partage. | 


* 5 #449 [147 4 +1 A oi Rigs 8 2118 'SÞ 
200 5 ne e Foie. que vous eiter un extrait 


de ce mémoire, dont je vous garantis 
Pexiſtence. Il fur remis ſous le miniſtère 
da duc de Choiſeul, qui, comme vous 
ſavez, Etoit tres attaché à la maiſon = | 
Autriche, & tres peu Roi de Prus: 1 bl 4 
b. Je vous avoue que Jai, toujours en 1 
de la peine A <oncevoir Lcommetit ce mi- | 
niſtre, qui A de Desprit, & de grands ta- 
Jens, A ba ſe permettre pendant ſon mi- 
niſtere & meme encore A preſent tous | 
Jes ſarcasmes dub lache contre le Rol , 
dans toutes les Sccaſiohs. "Otoit, | au 
reſte, esprit de la cour de Louis . 
& eſt: auſſi celui de celle de Louis ET 
XVI. Frederic eſt inſtruit de tous les 
menſonges & de toutes les calomnies | 1 
qu'on debite chez vous contre lui; il ne 
ait METS: rite, ' Quelqu?an lui ayant ren 
8 a | du 


_ : 138 ty 

1 i: 
_—Cs 7 
—_—_— 8 


8 1 
du compte de certains propos que le due 
die Choiſeul avoit tenus à ſon ſojet, Ul 


repondit par cet impromptu: 8 
Cue peut contre le roc une vague. „ 
Hercule a-t-il 20 fous eflort dun a 


Je fais opinion; an que 5 
la ſituation: actuelle des choſes, le corps 
germanique na rien de mieux à faire 
que de ſe jetter dans les bras du Rol 
de Pruſſe & de faire cauſe commune 
avec lui. Je veux croire & meme je 
ſais perſuade que la France n'a plus le 
projet de faire le partage de 1Allema- 
gne avec TAutriche, mais je ſais aſſure 
auſſi que cette dernière n'a pas renoncs 
au projet de dominer ſeule; elle S*occupe 
meme deja des moyens dy reuſſir. Les 
nouvelles liaiſons quelle a contractees 
avec la Ruſſie doivent donner les crain- 
tes les plus fondees aux differens etats 
de Pempire, Les nombreux. traités faits 
pour confirmer la paix de Weſtphalie & 
X pour aſſurer le maintien des droits & 
; des * germaniques , font” devenus 
"pour 


pour ainſi dire nuls, depuis que la Fran- 
ce a retire tacitement ſa garantie en for- 
mant une alliance en 1756 avec la mai- 
fon d' Autriche. Gets dernière nayant | | 


| plus à craindre oppoſition de la part 
de votre cour, franchira aiſement les 
autres obſtacles; il lui ſera, facile Pela- | 
der les reclamations des princes de Lem- 
pire. en alterant Pesprit des ſtipulations 
& en leur donnant une interpretation 
conforme à ſes vues; elle a deja tenu 
pluſieurs fois cette conduite & notam- 
ment dans affaire de Bavière. La Fran- 
ce eut approuvé, fi elle eut oſc, les de- 
marches du cabinet imperial a ce ſujet, 
& je ſuis aſſure quelle my a forms dop- 
poſition que pour la forme & par la 
craintequ'eut le comte de V ergennes quꝰ en 
ſe declarant en faveur de la cour de Vien- 
ne, cela wentraindt retat dans une guer- 
re de terre. Ce miniſtre nignoroit pas 
1a reſolution. on 6toit notre monarque 
de ne point ſe departir du ſyſtème qu il 
avoit adopte, & de ſe montrer invaria- 
blement le delenſeur des droits & liber ⸗ 
. Ng tes 


(90) 
tés Andes Je ne pelix vous di- 
re combien dinſinuations flatteuſes nous 
fit faire alors votre. cour pour nous en- 
gager A laiſler paſſer. la Bavière ſous la 


5 dination de utriche, Mais le Roi 


3 1 
1 
on 


bas, influe beaucoup. for les 
hommes: Allemagne eſt aocotitumee 
depuis quelques ſiecles d'avoir pour chef 


un prince de la maiſon d' Autriche; un 
grand nombre des premieres familles de 


empire ſont au ſervice de cette mai- 


Fon; la disnite imperiale lui donne une 
influence dont jamais le Roi de Prufle 


ne pourra empecher les eflets. On en 
a eu 1 1 dans bi alfaire de | la a coad- 


XR 3 


: de pevbche 35 Wanner. FO influen= 


ce ſera toujours la meme, lorsque de 
grandes principantes ou des archev@- 


ches & éveches viendront a vaquer. 


Les allemands ont oublie combien Te 


| regne de Leopold offrit &exemples d'at- 


teintes portses aux capitulations impe- 


riales & aux droits du corps: german 


8 * ; 9, | - . Bug I 8 | 


* 
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due. Il ne tient quia Empercur actuel 
d'en faire autant; il en a les moyens, 
ſans que nous puiſſions Ven empecher 


car le Roi de Pruſſe ne prendra fares 
ment pas les armes chaque fois qu'on 
yoo quelque point de la conſtitu- 


nde empire; il auroit une guerre 
dees aa a faire... Joſeph II. ne ca - 


che: pas, au reſte, ſes projets; on en 


connoit deja une partie, le reſte ſe de- 
veloppera avec le tems. Notre monar- 


que prend en attendant des ineſtires 


pour aſſurer ſa tranquillité & celle de ſon 


ſucceſſeur ; 3 nons avons des emiſſaires 
dans presque toutes les cours de VAlle- 


magne, qui ne negligent rien pour faire 
naſtre des obſtacles à la reuſlite des 
vues du chef de empire, & empeècher 
que trop d' ardeur ne Tentraine au OE 


des Wage de fon ped; L929 


* \ : 22 
. 5 


„ avoue, Monifiear! 5 que nous 


| form aſſez imbeciles. i ici pour ne rien 5 
concevoir A la politique de votre ſubli- 5 
me comte de Vergennes, ni comment . 
ſi ce qu on dit eſt vrai, A PR omete 
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tre 'A IEmpereur | de faire rin ſes 


trois projets favoris, ſavoir: la rupture 
du traité des barrières, le rétabliſſement 


du commerce d Oſtende & Pouverture 


de I'Escaat,- Cette conduite eſt ſi impo- 
litique, ſi mal vue qu'il eſt presque im- 
- Poſlible d'y croire, Je voudrois que vous 
entendiſſiez raiſonner à ce ſujet. notre 
baron de Hertzberg. On peut sen rap- 


porter A ce qu'il dit, car il S connoit. 
Il ne croit pas que ſon'collegue de Ver- 


Failles ait parle ſerieuſement en promet- 
tant à IEmpereur de favoriſer ſes vues, 


mais il ne comprend pas comment ce 
monarque a pu ajouter foi a cette pro- 


meſſe, & qu'il n'en ſente pas le ridicu- 
Je & ſurtout Pimpoſfibilite de Vex&6cue 


tion. Selon lui, votre comte de Ver- 


gennes n'a d autre intention que d' op- 
rer une revolution totale en Hollande, 
de changer la conſtitution de cette re- 
publique & de la reduire A un Stat de 
'nullite qui rompe toute liaiſon entre el. 


le & VAngleterre. Ce projet ne reus- 


fira pou? mieux we Vane me Youverture 


com- 


(2133) 


tompagnie d- Oſtende; wais il ouvre les 
yeux aux anglois & aux hollandois ſur 


leurs veritables inter&s; avertis des des- 


ſeins du comte de Vergennes, „ 118 ſe 
tiendront ſur leurs gardes & prendront T 
leurs meſures pour lui oppoſer ruſe con- 
tre ruſe. Le duc de Brunswick. qui * 
8 entend parfaitement à ourdir des in- 
trigues, ſe propoſe dentrer en lice avec 
le dac de la Vauguyon & ſon principal. 
Je viens de faire la lecture d'une lettre 
fort plaiſante qu'il a Ecrite ſur votre cour £ 
&. ceux qui y Jouent un role. I fait 
un portrait aſſez piquant de votre mi · 


niſtre des affaires etrangeres # de ceux 


de 1 marine & de la guerre ainſi que . 
de quelques · uns de leurs ſous-ordres; il 
* parle des moyens qu'il a de faire ſer» . 


vir tous ces perſonnages A ſes projets. 


Je mai pu me procurer copie de cette 
| lettre, elle vous auroit amuſcé. „ 


* : 


* * 


bs duc 1 5 ds la 1 


te de ceux qui ſont actuellement a la 
| tete des affaires de la republique, 3 
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N Sint de plaindre l'aveuglement des bons 


hollandois qui ſe laiſſent conduire par 


les chefs de parti qui ſont à Amſter- 
dam, lesquels ſe jouent ouvertement de 


leur patrie. Quoigu'on, regarde les pro- 


3 jets de PEmpereur comme un reve, .cex 

1 pendant comme tout eſt poſſible dapres 
9 14 politique actuelle . £6 ce monarque 

; cherchoit à les r6aliſer, il wy a pas lieu 


de douter que cette tentative ne cauſit 


une nouvelle guerre; car malgrs Fetat 
de foibleſſe de la Hollande, elle à trop 
a inte ret a maintenir ſon commerce pour 


ne pes! ſe porter a quelque reſolution vio- 


1 lente pour peu qu 'elle le crut neceſſaire, 


La France elle. meme, dapreès Ia teneur 
des 'traites , ſeroit obligee de ſoutenir 
les Etats Genéeraux, dans le cas of ils 
feroient. troubles dans leurs poſſeſſions 


en Europe; elle ne pourroit, ſous au- 
cur pretexte ,. eluder les engagemens 
quelle a contractès à cet egard avec la 


re publique. Cependant ſa politique ver- 


ſatile inſpire avec raiſon, de la defiance 
* e Alle a par mi les bata- > 


# 


F ves; 


PR 4 * ; 
„ ; . 4 
*** 8 2 $ 
g c = 
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ves; pluſſeurs s'en ſont expliqus avec 
le duc de la Vauguyon; 3 mais ce der- 
nier, qui a toujours une reponſe prete. 


a repliquse par une fauſſe confidence: ie 
ne peux, a- t- il ajoute, vous mettre du ſee 
cret; mais vous ſaureꝝ que tout ce que nout 


faiſans na pour hut que de faire prendre- Is 
change au Stadhouder & & ceux. de ſon par- 
ti, & de detourner attention des unt & des 


autret de lobjel principat. — Le due Louis 
tient un autre langage; il a dit à quel- 
ques membres de la” regence d Amſter- 


dam, du parti qu on nomme modere : 
Tichez, d"eclairer vos: concitoyens fur lee mal- 


heurs dont ilt ſont menaces ; repreſentez- leur 


la conduite que la France a. toujours. tenue 


 envers ſes allies. Sans avoir beſoin de re- 
monter hien haut, vous pouvez leur citer Ieem- 
ple de la Pologne. Ceſt le cabinet de Ver- 


ſoilles, gui a fſuscite cette guerre des a; Ia idens 5 apres 
leur auoir mis lei armes a la main, il a: fink 


par les abandonner. La France: en a fait de 
mme avec les Lurcc; elle leur avoit promi 
der ſecours contre les Ruſſer, vous ſayez com- 
ment elle a tenu 6 promef 3. 1 cette guerre 
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= 5 ft termine” par la paiæ la plus. honteuſe 


- pour la Porte-Ottomanne, Sa conduite ſera 
la meme envers vous ; your ven qu *elle trouve 
d oppoſition , ce qui ne peut manquer d'ar- 
river, elle vous hs, De toutes les 
 affairesr dont elle reſt melee, la ſeule dans laquelle 
elle ſe ſoit montrte loyalement envers ceux dont 
elle avoit. embraſſe la cauſe, c ft la guerre 
d Amerigue. Mais elle a te forcee de fe con- 
duire ainſi, par la crainte qu elle a eue que la 


=» _ reunion des cats americains avec la metropo- 


le ne lui devint ſuneſie. Cela lui arrivera cepen- 

dant tot on tard, & I Angleterre pour ſe ven- 
ger uſera de la meme Perfidie dont on a no 
- envers. elle. 55 ) 


NU Le 
) Cette prediction ne s'eſt que trop bien rea- 
| lifee. La revolution qui vient. d'avoir lieu en 
France, doit etre attribuce en grande partie a celle 
de PAmerique. Une nation qui a aide aux ame- 
ricains 5 ſecouer leurs fers, eut été bien folle 
de ne pas briſer ceux qu'on lui faiſoit porter de- 
puis fi longtems. Si les frangois n'abuſent pas 
de leur liberte, comme ils Vont deja fait, & 
que les fautes qu ils font leur ſervent de lecon, 
cette nation ſera bien grande un Jour. on aſſu- 
8 | „80 
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Les nouvelles ici ſont dans ce mo- 
ment tres peu intéreſſantes. Nous ve- 
nons de perdre le duc de Bevern, à qui 


le Roi n'a jamais pardonne la bataille 


qu'il a perdue ſons les murs de Bres- 
law, ſans qu'il y eut cependant de ſa faute. ö 


S. M. n'a pas vu depuis ce general. Ce 


monarque malgræ, ſa mauvaiſe ſante, part 


de- 
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re que TAngleterre n'a pas peu contribue à tout 5 
ee qui s'eſt paſſe en France depuis le 12 Juillet 
1789, & qu'il exiſte une correspondance tres ſui- 

vie à ce ſujet, qui date de rannce 1784, mais que 


le ſecret a ste fi bien garde par ceux qui y Eto- 


8 ient initics , que le miniſtere ne 8s en eſt jamais 
_ doute. Cependant on n'avoit pu prevoir la ſcan- 
ce du 23 Juin, ni tout ce qui s'en eſt ſuivi jus- 
qu'au 14 Juillet. C'eſt donc le pur hazard qui a 
determine la fameuſe inſurrection qui eut lieu 


ce jour & la revolution qui en a ete la ſuite, 


Le premier projet n'avoit pour but que de dimi- 
nuer l'autorité royale & celle des miniſtres en 
leur oppoſant les Etats · Generaux, Nous met- 
trons en ſon tems ſous les yeux des lecteurs les o- | 
pies de quelques lettres originales ſur cet objet, 
qui jetteront la plus grande clarte ſur des faits 
dont on ignore les eauſes, & qui- ds * 
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„ 
of la Silézie pour y faire les 
: revues ordinaires. C m vouloit la detour- 
ner de ge voyage, mais elle à repondu: 


L Emxpereur 9. dans. .ce moment les Heux ſur 
mai. ie ne faiſois. par cette courſe il me 
rrairoit plus malade que jr ne le ſuir. e veuæ 


: lui eviter la peine de former, de nouveau pro- 
Jets; il en a la tete aſſes remplie. Ml a tou- 
Jour beaucoup de tendreſſe vour une femelle 


aue jaime auſſi baaucoup (da Silegie ). On 


m aſſure qu il penſe & la retenguerir; cela ne 


halte au reſte-gloire &- proaperits ailleurt, & 


8 je "dejir ire qu'il me dale terminer ma car 


Tire abee ler muſts & x non at milieu der ar- 


mes, f a 
Mart; la vidoire eſt femme, elle aime les jeu 
ner heros;. un vieux gouteux comme moi ne 
doit plus pretendre Q ſer faveurs. 5 


Adieu, Monſieur. Je vous laiſle far 


n 6: 4 


ces reflexions, en vous aſſurant cepen- 
dant que. Frederic, tout vieux qu il eſt, 
| ya aucune. des. foibleſſes de ſon age. & 
gu'il a encore cette fermete dame qu'il 
avoit il y a trente ans, * ** a de- 


| at avec rant declat.. : 
8 LE 2. 5 
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— 2 E 
pos 
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era jamair de mon vivant. Fe lui ſon- 


a. fait mon devoir dans le champ de | 
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RY Gone enfit les bollandois qui fe 


Tont montrés comme ils le devotent en- 


2 


vers leurs ennemis! CE Nous avions dein 
appris la nouvelle de ce, combat, lorsque 


4 92 Fl 4 34 a> 


votre lettre weſt parvenue. Le minis- 


2 * 


tre de I Tepublique pres de notre our 


iin 


en avoit recu Pavis par un cour ier; 11 


y avoit menie , à ce quion dit, dans le 


paquet qui lui à été adreſſé, une lettre 


pour le Roi. S. M. qui conſerve tou- 


jours un peu de rancune contre les an- 
glois, neſt point fachée de cet echee 
quils'ont recu. Elle a dit en plaiſan- 
tant: „Que dira le Dieu Neptune, lors. 
95 a0 1 apprendra que ceux qui ſe ſont - 
„ emparé de ſon trident ont été battus 
„ par fept Nui ades, je ſuis charmean 'reſ- 
„te que ces' nymphes des eaux ſe ſoient 
5 fouvena de ce qu elles« ont fait * s ng 
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| 1.920 9 
„ qu'elles avoient des Rui er & des 
5 Troomp. Jesperequ' elles continueront 
„ à ſe venger des affronts qu on leur a 
„ faits, & aue ce debut les e a 


w a4 4 


1 donte que Tesperance | de notre 
monarque ſe realiſe. | Je viens de voir 
une depeche ecrite x par un homme pu- 
bplic, qui annonce de 1a part des hollan- 
dois une fagon de penſer toute differen- 
te de celle que 8. M. leur ſuppoſe. Voi- 
ci de quelle manière il s exprime: 3 


* ä '# . 


2 8 „La eee elbe la Hollande & la 
6s . Grande- Bretagne n'aura pas de gran- 
„ des ſuites; le combat de Dogger-banc 
„ accclérera encore la paix. Le cabinet 
de St. James ſent que la partie eſt 
„„ trop forte, & que ſi la république 
„ veut agir de concert avec la France, 
„il pourroit reſulter de cette reanion 
* les effets les plus funeſtes pour PAn- 

„ sleterre. Oeſt afin de les empecher 
„ qu'on 8 occupe ſerienſement des mo- 
” ona de nen Tinfluence, du parti 
| 5 >. e 5 fran- 
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- It 
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0 gat y 1 
81 frangois, auquel on n'a deja laiſſe fas : 
ti * re que trop de progrès; on a ceper 
a „ dant Tespoir de reuſſir complettement. 
a s Les membres des Etats - Generaux, 

„ qui ſont attaches à la conſtitution, ; I 
1 liberté & & la prosperits de la pa- 
„ trie, ſont convaincus que ce ſeroit le 
„ plus grand malheur qui pourroit ar- 
„river à la republique, fi la cabale qui 
„ cherche à dominer venoit a triom- | 
i „ pher. On espere d 'empEcher ce triom- 

„ phe, autant de tems que le Stadhou- 
, der aura de linflaence dans les affai- 
res & dans les deliberations, ainſi que 
„e greffier Fagel, que Pon ſait n'@tre 

ic „ pas porte pour le parti frangois, Ce 

et dernier eſt un homme vertueux, 
1 incapable. de ſe laiſſer corrompre. Mal- 
ie i » gre, toutes les intrigues qui ſe ſont 
>, | faites, c'eſt toujours ſur ſon expoſs 
n | » que ſe prennent les rẽſolutions, Com- 

n- BY me ceſt lui qui eſt le mieux inſtruit 8 
er „ des interdts. de Prat. & des principes 
o- „ conſtitutionnels de la republique „ 
ti » eſt auſſi le feul- capable dagir. ſans . 
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„iti vu la confiance generale dont il 
: a que iu probite rare & ſon in- 


„ Vaigyon. A. fait tout ce qu il a pu 
gy pbur le corrompre, mais toutes ſes 


„ tentatives ont été ſans Tacces,' On 
b afture, "ge. dans une de ſes een 

3 ces? avec. cengreffier, celui · ei Jai a dit: 

„ Si pour connouſſs eg Fagel; vont ne lui par- 

31 Writes! pas ainſi. II veſt explique avec 
i cette franchite: qui lui eſt naturelle ſur 
5 Falnance av la France; il a repre- 
„ ſenté qui auroit le plus grand dan- 
„ger pour la r 


put ue de rompre avec 
5 07 pat ee qui'a été & ſera en tous 


netems rallis naturel de la Hollande; qu'il 
„ y aura toujotirs 
, Men à gugher en sunifnant avec la 
„ Frante, Aükant de tems que ce ro- 
"3 Favme” ſera Eondvit pas des intrigues 
WW! que ceux qui le gouvernent n'nu- 
+ roüt Entre ainbitioh' que celle de do- 


beaucoup & perdre & 


VY 8 . Bichae 1 74 1 n 12 . Sh 08. 


„ thin 


| / dorir le risque de deplaire & aucun par- 


$ tégrité lui ont mieritee. Le duc de la 
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( 323 ) 
b ſacon de penſer du ſage mi- 


* * 
Ry 


„ niſtre de la republique Saccorde 8 avec 
„Celle dun grand nombre dautres mem⸗ 
35 bres des Etats- Generaux. Ceux- el ob- 

* ſervent en ſilence ce qui ſe paſſe ; Cl 
N ſont en relation avet quelques mem- 8 
” bres du parlement d' Angleterre; . . 
4 s'occupent. en ſecret des moy ens dem- 
85 pecher la revolution dont la rebabli- 
„ que eſt menacee. Qiioi quien diſe & 
„ Ecrive. le duc de la Vaugnyon, il na 
5 encore rien diminue de Vinfluence . 
E 
„ 


1 Stadhouder, elle eſt toujours 2 Peu- 


By pres la. meme; il. ne depend que. de 
„ bangleterre de la lui conſerver, & la 
„ ſeule choſe qu zelle ait à faire pour cer 
„ la, ceſt de reparer le mal que ſes mi- 


„niſtres ont fait à la Hollande, en or- 


% donnant. dattaquer. cette republique & 
5 ens emparant comme on vient de le faire 
iſtache, de Demera- 
„ ri & d Esquibo. A la ren ree pro- 


55 des les de St. FE. 


„ „chaine du parlemerit, cette grande 


l Ko. 5 * 2 19 1 man- 


5 


a 
* „ faire ſera agitee; le parti de roppoſi · e 
** tion eſt allurs de la Hhajorits pour de- 
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”» mander le renouvellement de tout te 


„ miniſtere. Ceux qu'on nommera fe- 


55 ront une paix generale ou une parti 


2 culiere avec les hollandois. On eſt de- 
* le ſacriſice des colo- i 


» nies. pour pouvoir enſuite tirer une 
„ Vengeance complette de la France, & 
„employer contre elle les méemes ar- 
„ mes dont elle Beſt fervi..... Fs 

BE 2208 EY prince d Orange a fait jusq a- 
„ „ preſent de grands ſacrifices pour r- 
” „ compenſer ceux qui loi ſont reſts at- 
IN * tachés & payer les fervices ſecrets 
„ qu'on lui a rendus. Comme ſes re- 
„venus ne ſufliſent pas à toutes ces 
7715 de | ; nies, 
„ sleterre ; contribue & qui elle lui ac- 
„ corde un ſubſide ſecret qui lui aide à 
„ maintenir ſa prepondérance; car ce 
+» Neſt qu en prodiguant For que la Fran- 


5 


»» oe agit ou fait agir. On ſait a n'en Pou- 


voir douter que le duc de la Vaugu- 
„ Von en eſt a ſon onzieme million; ces 
5 75 republicains ſe font payer cher le mal 


. ment 


il "eſt neceſſaire que PAn- ; 


u Us veulent faire a leur patrie, Com- 


+ » 
8 


1 4 325 2 
* ment eſt · il poſſible qu'une grande puis - 
” ſance employe de pareils moyens, & 


„ quel fond peut - elle faire ſur de pa- 


* reils agens 2 Tandis que d'un cots on 
„ employe la ſedation, de autre on 
„ veut faire agir le ſanatisme. Lexje- 
ſuite Marchand, attaches au duc de la 


oy Vauguyon, ; fait le miſſionnaire dans 


„ tes provinces; il perſuade aux catho- 
„ liques que c'eſt un devoir pour eux 
” de ſe joindre au parti républicain. Ces 


9 derniers, ainſi que leurs pretres,. ſont : 
” connus par leur intolerance. Je trou- 


ve que ceſt une grande maladreſle de 


la part de la France ou de ſon am- 
” baſfadeur davoir employs. ce dernier 


„ moyen: car il eſt de rintertt de ſoutenir pa 
„la religion proteſtante & dempbeher 9 


„ que les catholiques nobtiennent trop 


„ de preponderance; cette raiſon ſeule 


” decidera ceux qui ſerojent reſt6s neu- 
* tres A ſe ranger du cdte du Stadhou- 
„ der; il en ſera de meme de tous leurs 


” miniſtres. Mr. de la Vauguyon ignore 


» fans doute que dans Tunion d Utrecht 
. article r., il eſt p . Que le Stad- 
* 3 1% 3 


4 


* > 7 3 


lee, tit maintedir la ratet, dominant | 


2 85 8-08 WE. 


* e A cét ird eſt tontraire 
AY "Ja conſtitution,” & conſeq Qettiment 

„ tout ce qui en auroit rappsrence ne 
3» bebt maniquer de rencontrer des ob- 
£ „ ſtacles infiirmotitables de 1 part de i 
” * inbjorite " de 14 nation. eee 55 


n e ++ ab 349 831 
e wo? 


ro p Jans Je 65 Fete actuel "ow I'Euro- 
Pe; 5 t de la republique eſt ne- 
Fg. „ ceſſaire; . toutes les puiſſances ſont in- 


4 1 4 


>». texellCes. 2 1a maintenir. La politique 
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S Rv i eee 


„de la France me paroit dangereuſe à 


" 5. 45 SS. So 


: ae! la tranguillits, de tous les états; 5 elle 
4, Peut les deträire fans. leur faire la 
* 4 Joy ne congois pas comment 


11 


, les fouverains. de Europe e ont. pu ap- 


1 


17 > prouver tacitement la révolte des co- 


4:4) + 


2 


„. » & qu- elles n aient 

* pas pre vu que cette revolution & ſon 
- W luccès ſeroient dun exemple: dange- 
- | 2. Xeux. pour. r leurs, ſujets, a ani, tot au 
„ tard il pourroit Lee nyie d! 


0 faire de mene 


0 N Or. . : FT 75 0 
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» du despotisme contre un peuple nom- 


17 breux Aui combattr appr. Teen | 
n ſa liberte 2 Its viennent den avoir 
5% PT. renve.: quarante,, mille hommes fu- 
rent \raſſembles pour ſoumettre leg, 


, colonies amtricaines; de ꝑaiſibles agri- 


, re, mais qui 6toient perfuades de la jus. 


„ tice de leur cauſe' & enthbuſlaſtes de | 
„ leur liberts, ſe *d&voudrent pour 1 Fi 
1 qui lewd | 


„ fenſe de leur patrie; 'voya 
„ loit. vaitiere” on porter” des fers, ils 
5 prefervrent de berir tolis plutot due 


is de rentrer woes le ] oug quiils avoient 


o 


* * # 5 . 


„5 econ. Fans Ce We POTEN 4 of; 
- Ete couronne du ſaceds;, ies nombrehæ 
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* avantages que! les W ont rem- 1 88 


1 34s 3 f * "% * 


* portes ſur les anglais, & notamment 
„ ſar le general. Burgoine, en aſſurant 


1 


leur liberté. les ont converts d de gloi- 3 
„re; elle eut eté. belag moi, encore plas 


* grande, Sls avoient triomphe de VAn- 


» sleterre dae Duen n Ss, tea 


hs 


* 
F 1 N 
„ 21 
* * 


oh ; ouyerains camptent 3 | 
„ „armes; mais que ſeront ges ſatellites 


- 7 | 
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Le cabinet de St. James toit bien 
55 oily de Sattendre A une pareille iſſue. 
„ Le Lord North, dans un discours qu'il 
” pronones aun -parlement ; ; affora que le. 
„ traites qu il auoit fait aves pluſieurs prin- 
„„ ces d' Allemagne pour avoir des troupet, de- 


voient, ſuivant | toutes ler probabilitir u- 
„ mainer, mettre la Grande- Bretagne en tat 


„„ de ſorter en moins d une annee les rebelles 
„ une juſte jufle ſoumiffion. L'Evenement a 


„ prouve 11 ce miniſtre voyoit. bien 


„ Cependant on doit dire a la louai 


„ de ce Lord, que ceſt un des hommes 

„ les plus inſtruits de TAngleterre & 
„. peut- etre de IEurope; il eſt facheux 
„ pour ſa gloire qu il ſe. ſoit laifle ga- 
* gner par Buth & induire * ſe declarer 


* Pennemi. de ia liberté de ſon pays. Dans 


ps une converſation que jeus , en 997 - 


1 


”, avec ce premier-1 miniſtre de la Grande- 


„Bretagne. je! lui parlai do comte de Ver- 


2 ” „ gennes, done 3 je connoiffois. les petites 

” intrigues. '— Of, me repondit - II, un 
„ rival qui weſt par dangertux en politique- 
5 5 ot ne Doudroit par mime Vemployer à me 


3 4. lettrer. Le Lord North s eſt 


— 
oe 
® 
— 
* 


N Vergennes a fait ſon ſacces.; $ix 
. ne ne Pa craint, & il a fait tout ce 


„ enete tromp dans ce j 


„ reputation de médioerité de He. de 


„5 * il a voulu. ee "51 be 


e FO ans. = Hallande 1 pour 


” ſortir de la criſe dans laquelle elle fe 


„ trouve, doit rsparer promptement les 
„ fantes qu'elle a faites; un des moyens _ 


„* les plus aſſur és, dy reuſſir „oceſt de 
's ” chercher, ſans ſe. compromettre, à ſe 5 


„ rapprocher de * Angleterre. Le mo- 
”. ment n'eſt pas encore favorable, mais 


. en attendant elle doit ceſſer entiꝭre - 
n, ment de concourir” au ſuccès det 


s en» 
nemis de la Grande · Bretagne. Sa con · 


Ton, Fi itution Joi: donne la facilite d'sluder 
or tout armement pour agzir de concert 


„ avec la France ou Espagne: elle doit 


1 ſe. borner A protsger ſon commerce. : 
, Je ſais. allurs que les anglois, de leur . 
„ ebts, ne chercheront pas à le troubler, 
2, ou fi, cela arrive, elle en ſera a coup. 
* ſur dedommagee; ; les actes hoſtiles 
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„La Hollande ne pent 155 paſſer d'al- 


5 „ lie; 3 Angleterre eſt celui dont elle 


4 


” peut threr. les plus- grands De 


„ mais elle doit ſe garder de farmer. 


„ „ ebme llliance avec, a; France; PE 
„ cette puillance ne ſera pour elle une 
” amie ſincere, & officieuſe. La diviſion 


„ quelle entretient .daps la republique | 
2 west pas faite, pur inſpirer d de la con- 


Ot a7 


1 1 n presque pas Heu de 


| +5, douter.. que. 11, elle. ,yenoit 2 abbattrs 
wile parti Kadbondexien 1. elle ne cher- 


chär bientot d en faire. autant de ce. 


in 


* lui qu elle ſoutient actuellement, pour | 
mettre ſes provinces-unies ſous | fa de- 5 


| a „ Pendence. immediate. Au reſte. il s zen 


faut bien encore aue les choſes ſoient 


Zh 7” „au point df den venir IA; tout annonce 
„ an contraire que le cabinet de Ver- 


ö „ Tailles Echotierr dans ſes projets; pour 


” peu que. les hollahdois confilterit e 
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4 337 35 
„ prudence. I eſt mèeme un moyen al. 


15 „ fares de rendre- les tentatives de 1a 
„ France abſolument nulles, Ceſt' de 
„ Pattaquer chez elle avec les (memes _ 

„ armes. La nation eſt mecontente, le 


„ ; despotisme- de ſes miniſtres' eſt exces- 


„ if, les depredations duns les finances 


„ font porte es à leur comble. Oe ta- 


25 bleau . aſezce qo; il W faire 


Bo A : s xo ö 5 . . g | F iid 
* . n + TEN + 1 7. BY 2 - 311 89 5 * © 3 


"As vous auoue, , Monſieur, que je ſais 
aſſes de Tavis. de ce miniſtre, & que je 
erains que votre comte de Vergennes 


nechoue complettement dans ſes pro- 


3 130 14 


Jets. *eſt alli le ſentiment bun per- 


bonnsge illoftre diei, 5 qui töt o tard 


: lo vera un grand role Yor le. theatre po- | 


itique, | * changera, peut etre entidre- 


FO 
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ment- 1e tyſteme ne de VEurop e. V otre © 


eie 4. dab . 7 e 15 


dsr pouſſe , ſelon moi, trop! oin les 


choſes; elle montre trop de complaiſan- 
ce pour celle de, Vienne; on ſe defie de 


& Cn. 36. Ws a 


1 


votre politique aſtucieuse, on voit  fuptout 


de mauvais eil les démarches que vous 


fuites 7 pour vous rapprocher de la Rus: 


"wo deiarches qui ne W Sa- 


EY 


21 * | 


1 ” 
. 
EE LET EE —— 
q 2 P * 3 — 


Tn 
0 - 8 — 


4 - 
K 
1 
+ 4 
hz & 
'4 « 
L 
. 
I 
1 
1 
oo 
N 
n 
4 
! 
y 
j 
15 
N l 
5 & 
My? 
7 
11 
" 
. 4 
. 
ot 
ö 
* N 
k : 
17 
7 
7 
®; 
47 I 
5 4 
3 4 - 
4 A 
* be 
Fr 1 
2 
. 
bw & 1: 
5 435 
2 q 
9 
＋ 9 
te £ 
4 
8 1 4 
N 5 
5 >» þ 
5 ” þ 
1 4 
1 
* 1 
q 17 
14 
' 
4 x 
1 1 
{ tn 
9 1 
1 
1 A. 
* YL 
Tv 
: 1 
1 . 
: 11 
; N 
1 WH 1 
15 5 1 
R " 4 q 
s © 11 
4 
> {49's 
4 Ll 4 1 
if 
» 
n 
1 
kb = XW- 
E 1 
15 1 
1 1 1 
. 2 
I 1 
. * 
N 
. 7 
« # 1K 
L [7 7 
I 1 228) > 
r 1 
1 F' 
© * 
17 1 
"i LF + 
1 7 1 
e 
7; i IIS 7 
1 1 "IF, 
15 8 an 
1 1 
EY l 
al} 
1 
of 
J 
7 * #+ 
. 
$3 : 1 
1 Fe £ 
k ip 
0 11 if : 
* 4 3 
z 1 
* ; 3 
4 YM 
. $520 + 
3 iT. 'S 
3] N 
5 a * 
oF + vi | 
423 
15 1 
* 27. ＋ + [ 
1 AT. 
$ l 
35 [ #1 # 
E e 
* 41. 
, al... 
: ns 3 
”7 1 4 
73 11 
q 
© bo. IP 
" "WM :. 
o * IF. 
: IT: 
: ML, \ 
s | 71 4 
+. = 4 \ 
: 34 
# 6 
* * : 
1 + 
73 1 
þ « - 
11 
. W. 
2 18 . 
. K 
0 (2,87; + 
9 wo: 
F 1 4 
N 
2 
4 
0 


— te 


"Xp 


- corder avec ral is 


am) TO 


nce qu 
mee avec les Turos....',Apres avoir 


oper en Suede la revolution de 1772, 


vous vous occupez, à ce qu'on aſſure, au- 


Jourd'hui des moyens de remettre le Roi 
| ſous la tutele du ſenat ; ou du moins 
vous favoriſea ſous main les projets du 
cabinet de Petersbourg à cet egard. 
Vous tenez par votre conduite toujours 
Equivoque, | toutes les puiſſances dans 
un stat d'incertitude qui les force den- 
kretenir f ſor pied” des armées nombreu- 
Toh comme > Nt elles etojent ſur le point 

ws L'Empereur, on ne 
peat e en denter, A des. projets de con- 
quste; vous ſemblez vouloir les fayori- 


SE: Sk 


fer. Au reſte, comme ce monarque eſt 

un yoilin, trop, redoutable | pour nous , 

| nous devons faire Vimpoſlible pour Vem- | 

5 pecher daugmenter encore ſa puiſſance, 
& nous allons prendre toutes les meſu · 

res en conſsquence. Joſeph. II. espere 


que le terme de la vie de Frederic n'eſt 


pas sloigne. & c 'elt. alors A Te, pro- 
f poly: de mettre ſes projets. AU « exec 


vous avez for- 


. 


Mais Tout eſt prevu,” & & 1 ; 
pas auſſi facilement 4011 ſe rimagine. 
Notre miniſtre de een Ta pony | 


eas 


e il ne reuffir 
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Adieu, Monſieur ! Je f fois Ke. 
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[| 6s e peut | pas es. | een » 


mon cher Comte, des obſervations Tap” -: 
la Hollande que vous m'avez communi- 
quces; elles s accordent avec. mes idées 
ſar cette rẽpublique. Je crois ſurtout qu'il 
„ a en de la maladreſſe de la part de 
Leurs Hautes Puiſſances, de ne setre 


pas mis en meſure des le commence- 


ment de la guerre. Elles ont penſss 
| qu'elles pourroient tenir la meme con- 8 
duite qu'en 1757, mais les circonſtances 


etoient bien différentes. La ſecurits 


qu elles ont affetee au miliea. de. deux 5 
puiflances qui cherchoient *chacune a 
faire declarer la Hollande en leur faveur. 
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1 (334) 
n ste conſe ide ontrages 2; 
faits au pavillon de la republique & Wes 
pertes ſenſibles qu'elle a eſluyses; +, 
qui mauroit pas eu lieu, ſl, Aa ane 
des cours du Nord, 5 H. 5 euſſent faituſa- 
ge-de leurs forces & qu'elles euſlent at 
me pour aut gr. aur: (commerce. 155 
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Tanis que nous ; intriguons_ en i Hol- 
lande pour diminuer Vinfluence du Stad - 
houder, YAngleterre en ſait autant de 
ſon cots pour la lui ;conſerver ; & il eſt 
à croire que malgrs, toutes les repre- 
ſentations &t les efforts des ee 
habitans de la ville d Amſtertlam FEY 
parti qui-prevaut_ à la Haye dans oy 
ſemblee des Etats-gerieraux , Vemporte- 
ra & empechera que le combat de Dog- 
ger-banc n'ait des ſuites de la meme na- 
ture. La Ruſſie continue ſes demarches 
pour operer une reconciliation; entre la 
Hollande & l'Angleterre. Les propo- 
. ſitions quelle avoit fait faire, au mois de 
Mars dernier, par ſon miniſtre pres de 
. H. P. & 3 avoient été rejettees.. 
ent x etre remĩ s ſar le t Nous 
. 5 venons 
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pour- mettre u eos 
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venons d'etre inſtruics que le Lord Store 
mont a Serit au miniſtre de Ruſſi 

| lui dire , que S. M. Britannique nie 
„ pas Eloignee de conelure une paix 


9 


toit 


175 particulière avec la Hollande, ſous la 


„ feule mediation de IImperatrice de 
ro Rufffe; ; qu'il stoit de Tintéret de la 
Th e dacceder an Cotte” 1 


55 Yon." 285 5 We Te 


LS 
. wor; 


| 1 4 pe eſt da 3 


. lille navale du 5 Act; les an- 
glois ne Sattendoient pas à autant de 
reſiſtance de la part des hollandois. . 


pendant. il neſt gueres poſlible que Leurs 


Hautes Puiſlances, deferent à la propo- 
n du Lord Stormont, car nous n "ge. 15 
vons rien néglige pour lier les HoMan- 
dois de manière qu'ils ne puiſſent rien 
Hire ſans nous. Voici un des moyens 
que nous avons employees: Mr. le duc 
de la Vauguyon s'aboucha avec. les di- 
recteurs de la compagnie des Indes hol- 85 
landoiſe, & les engagea fortement 2 5 
meſures les plus effieaces 
N wert leurs /etabliſſe- 
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mens aue Indes orientales. Pour les 
: determiner, 
diseours : : „Vous voyez, par ce qui ſe 
„ vous a Angleterre; que dans le cas 
„„ dune rupture, les forces de terre & de 
„ mer de la republique ſont inſuffiſantes 


il leur tint à pen-pres ce 


paſſe à la Haye, qu on y eſt tout de- 


boor proteger en meme tems votre com. 


© op merce & vos poſſeſſions. Ileſt de la plus 
„ grande importance pour vous que le 
„ Cap de Bonne · Esperance ne tombe Pas 
„ entre les mains des anglois; c'eſt une 
0 conquete à laquelle le cabinet de St. Ja- 
„ mes penſe ſerienſement. Vous "ſavez 
„, qu'il n'eſt rien moins que delicat ſur les 
„ moyens; ; il donnera des ordres pour 
„ s'en emparer, meme avant de vous de- 
„ clarer la guerre (®) Je ſais que le Cap 
„ de Bonne. Esgperance, que vous devez 
1 regarder comme la clef de vos poſſes- 

8 ſions aux Indes, eſt 'denue- de tout ce 
"OY at's eſt neceſlaire K A defenſe; vous ny 
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J Way es as Reeds 95 © ord ; 
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© Lambaſtadene.. te France n roi pas het. 
Ws priſe des les St. Euſtache, kad &. De- 
meérari ne I' goo trop 1 


1 à s emp 
» eſt donc eſſenti- 
1 promptes meſures. Je, vous offr 


* tre gagri6s © de s vitolle'þ par les anglois 
Y * Tom. VIII. (> of +l agate „ Ear 
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„ a e meide 22 . sies 
rer de ce poſte important. II 
de prendre les ples 


n 


„ part du Roi mon maitre tous les ſecours s 


dont vous aurez 


” le Cap de paſſer. ſous, une autre domi- 5 
” nation WE mais il n' a pas un moment 


” Aa perdre, fans quoi v vous 3 risqueries « d' 2 


Wot 11 importsi it 1 da Pfade 902 la Hol. 


lande que le cap de Bonne-Esperance' ne tombit 


pas au pouvofr des anglois. Cieſt Ia ſeule rell- 
che pour les vaiſſeaux de guerre & navires mar- 
chands frangois qui ſe rendent aux Indes & aux 
les de France & de Bourbon. La priſe du cap 
par les anglois entraineroit celle de ces deux - 
les 7 & de tout ce qui nous reſte A entree de 
la mer des Indes. 5 duc de l la 'Vauguyon a trail. 
te cette 1 85 0 avec e d' dreſſe , & ſon 
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Heer je regarde la rupture entre An- 

: 3 5 gleterre & la Hollande comme inevita- 
” ble (Ceri: ſe vaſſoit en 1750). Je vous 
„ obſ veraĩ encore qu on doit abſolument 
„ignorer à la Haye ce que nous arrete- 
5 rons ſur cet objet. Si le parti Stad- 

| . houderien en Etoit inſtruit, il ne man- 
„ queroit pas den donner avis à la cour 
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1 Les directeurs de la  compagnie des 
: 5 Indes hollandoiſe, | . convaincus de la ſo- 
fidits des obſervations de Mr, le due de 
1a Vauguyon, ne balancerent pas à ac- 
cepter ſes propoſitions; ils conſentirent 
aux meſures qu'on prit & a ce que la 
flotille dous les ordres de Mr. de Saf- 
fren - partie le 22 Mars, prit poſſeſſion 
do cap de Bonne-Esperance. Nous es- 
perons que cet officier ſera arrive aſſez 
. a tems pour pouvoir mettre fans em- 

> pechement a AI. les ordres dont 

Pet . as Hos 
t 81 nos . 1 ee e ne rems- 
jortent pas de * avantages fur No- 

-c6an;, 


- 


+ &@” 


= 
* 


SN 


; 2 
"| »* k £ 2 [| * 
terie de ſix canons pour £loig 
l . a . 85 . 1 8 , 
8 5 ; * — 82325 % 
| | ' x | | | x f 53 
2 N AG R. : : 7 ; 
BT * 


(300 


55 cean, ils montrent plus d' activitè dans 
les parages de PAmerique | & dans la 


Mediterrange, Its ſe ſont empars de Mis 
norque.dans lune & ont fait la conguete 


de 1a Floride dans autre. IIs ont der 
truit tous les Eetabliſſemens. anglois ſur 
les bords du Miſſiſſipi, & fe ſont rendy 
maitres des forts de Mantchack, du! Ba- 
ton · rouge, de Panmure dans le pays de | 
Natſchez, ainſi. gue du fort de la Mo- 
bile. Apres ces differens ſuccès, le ger 
| neral espagnol, Don Galvez, projetta 
le ſiege de Penſacola. En ſortant t du 
port de la Havane pour cette expedition, : 
il fut, aſſailli par un terrible ouragan qui 


disperſa tous ſes vaiſſeaux & batimens 
de transport; cet evenement eut lieu Ie 


19 Octobre de Yannge dernière. II ng 2 


put reprendre ſon expedition que, ver 
les premiers jours de Mars. II debar- 


9 


qua ſans oppoſition a Vile de Ste, Roſe 


en avant du port de Penſacola, avec 
treize cents hommes de troupes reglées. 
Après avoir reconnu les differens en- 
droits de ce poſte, il fit lever. une bat 


8 
5 


— = ot pe wo 3 — 2 —_— — 2 Se. 
D noe Fray omg 


r 


—— 
— * - 


03% 
batimens def guerre anglois, afin de pours 
voir faire entrer dans le port ſes vais- 
ſeaux & fon convoi.” Toutes ces dispo- 
0 ſitions faites, il attendit jusqu'au 22 Mars 
les renforts qui devoient lui parvenir de 

a Nouvelle- Orléans & de la Mobile, 
1985 "ils furent arrives, il Savanca 
avec ſa petite armee lur le continent. 
L'entrepriſe de e Don Galvez Etoit hardie, 
les fortiflcations de Penſacola ctoient en 
bon "Ear & cette place defendue par 
1700 "tiommes, Hen probablement ; 
Echous, fans un evenement' qui fut lef- 
fett dad pur haſard: On eut avis à la Ha- 

vane de rapparition de huit vaiſſeaux de 
6, one anglois far le cap de St. Antoi- 
e. Le commandant- general de Vile de 
: ew, imaginant.que c'etoit un fecours 
quo ehwoyoit & Penſacola , fit partir 
auſſitot L Don Solano avec treize vaiſſeaux 
de ligne <& ſeize cents homnies de trou- 
pes ' regl&es 3 ce renfort joint A deux | 
ne quatre à eing ents hommes qu'on 
kira des vaiſſeaux, porta les forces es- 
p "A" environ huit a e Went. 


nies, 5 


- que + 


& 347 y 


point effrayes du nombre, ils firent-bon- 


ne contenance; les ſanvages; leurs al- 
lies faiſoient de frequentes. ſorties. par 
les bois pour inquiéter les aſliegeans. 

= 1 longtems, ſans N 


ſiege" auroit pu dure 
accident qui arriva: une bombe vint 
* ee e magaſin A poudre, y 


mit le fed & fit ſauter le principal ou- 5, 
vrage avance, avec 80 hommes qui S 


trouvoient,, Le general anglois voyant 


que les aſſitgeans. fe dispoſoient A faire 1 


une double attaque par mer & par ter- 


ora le pavillon blanc & cupitula 
5 vt 1a redtitfon de Penſacola & de tou- 
te la Florideoccidentale. La garniſon, 
| —_ ſe trouvoit” reduite à 140 


des ports de la Gran- 


1Espa· 


A 12 ; f * 3 
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wh na. "get I. ne Aba 


 hommes; 


r. de. ecson de St. Haag ufd & 
N derer, eee exceptes; Ces 
ne on ſes allies pendant toute cette 
W avant d'avoir ste changes. Was 
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CE 9 5 
„ priſe de Penſacola e de Ia Flo- 
ride: occidentale eſt un coup ſenſible que 
1 Espagne a ports a Angleterre. Cet - 
te puiſſance peut retirer les plus _ 


aväntage de fa nouvelle conc „qui 
Jui rend entièrement rempire bene 
avoit dans le Mexique, & nuira ſurtout 
Wewer, —_ inteut Jamai 
qui tir es: 
ductions 2 premiere e néceffbeEz Heeforont 
obliges maintenant de les faire nin, de 
rope a yy fra. +; Ty 101.52 
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* 8 avis ; que. nous recevons 
3 1 ſeptentripnale, nous avons 
tout lieu d'esperer que nos forces, na- 

vales & nos troupes de terre dans ces 

 contrees termineront cette campagne 
par des exploits gloriey * 1. union & 
la plus parfaite harmonie regnent entre 
nos gensraux & ceux des americains 
tout ſe fait dans lle plus heureux con- 
cert. Trente· cinq en ligne ſont 
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effort de ne 
jours fait eraindre que nous n agiſſions 


Ketde⸗ formidable & celle Ges ; 
Vous ſaurea quil ny a pas * eu le 
plus löger engagement: le gj de ce mois. 
les officiers espagnols & frangois ſe ſont 
- envoye. aa ni des cartes de vir 


( 343 ) ; 
onis ne Sattendoient pas un auſſi grand FT 
8 e part 5 leur avoit tou» | 


pas de bonne foi avec ux. Ces ſoup- 
cons injurieux quſon avoit cherche & a 


faits. La Grande Bretagne elle - meme 
ne croyoit pas à la poſſibiliti d'une as- 
MN ſtance auſſi formidable de Mere s 5 


ee de aharatf de Bouille:a deu 
a Mr. le marquis de Caſtries differens 


projets qu'il ſe propoſe de mettre? A end. 
cation dans Parriere'- ſaiſon;” Comme 


c'eſt un excellent -officier, acki & intel 


ligent, on lui 8 A carte · blanehe 
: pour agir. it C097; 1189 n 119 


Vous vous ei cle 1 2 


0 Cointe! à apprendre: la nouvelle 


combat naval entre Nokrs 


ge les uns des Ally 
tr es; 5 


5 cun pour leur part 7660 livres, & cha- 


) Co 


tres; enſaite de quoi, les deux flottes ſe 
ſont ſeparces; celle des espagnols a pris 

1s route de · Cadix & la notre a fait voi- 
le pour Breſt. On ignore les motifs: de 
vette ſeparation precipitee; on Vattribue 
à la crainte du coup de vent de Fequi- 
noxe, qui eſt ſouvent tres. dangereux. 


Voila ce Sag If Rr avoir _ 1a _ 
caution. {3b St t 49 Hos, 45 


3 To On. make de Breſt: 3 vente des 
_ effets. tronuves ſur le convoi anglois ve- 
nant de St. Euſtache dont nous nous 
ſommes empare, vient d' etre faite & Yar- 
gent qui en eſt provenu diſtribu 3 A tous 
Jes; Equipages. Les officiers ont eu cha- 


_y matelot_ a TN 332 livres. 5 
A 22 SODOY Ps 


On e fait craindre aux ks 
une descente du cõté de IArlande, mais 
les voi 1 actuellement raſſurés; ils -peu- 
= . nt” c continuer librement leur commer- 
ce, 'Cemparer de ceux de nos navires 
qi 3 ans avoir h redou- 
ter mop | | 
part; c 
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ler . 10 
tandis que les n ene ay leur, 
Ici, on espere toujours que” la Reine ac- 


N ſuivans : 


couchera d'un Dauphin & fon soccupe 


8 des fetes -qui auront leu ce ſa- 
. 3 Jo's. 3 * > 1 . 28 94 3 E971 go? 


N 2 2 2 
. By this -$rie 


. 8. TT — arriy6es dans ce A 


moment de 1 contiennent les 
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% Tz& marquis Nr, 1 fads" — a 
© general de Wayne & renfores par 
un gros de milices, poursuit le comte 
de Cornwallis: avec tant de vigueur qu il 
a force Varmee aux ordres de ce der- 
nier A faire vingt milles dans une ſeule 
journée. Au depart du navire porteur 
de cette nouvelle, le general anglois fe 
trouvoit acculè contre Portsmouth, ſans 
qu'il lui reſtat dautre reſſource que cel- | 
le de Sembarquer pour, éviter un fort” 
pareil a celui quelſſuya le general Bur- 

goine.... D'un autre cotg,” les troupes 

de la Caroline meridionale ont Eete vi- 

vement pouſlees: 3 on leur eut fait” un 1 
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parti; fans un 
recurent de ee * ce . e un 
8 N eren, W HOES: ene ih 


1 808 geuerenn ee & deRo- 
chambeau ſe ſont joints pour faire de 
concert le ſiege de New- Vorck. Clin - 


PPP —— 


[ don, qui eſt charge — detepſe de cet- 
f e place, voyant qu'il lui ſeroit impoſſi- 
| 7. - de defendre les ouvrages avances, 
| les a abandonnes apres les | avoir de- 
truits. On nous promet que les pre- 
mie res nouvelles que 'nbus recevrons de 
| de pays nous annonceront la reddition 
| de New-Yorck & peut- etre une: action 
[ deciſive ; les armes trouvent ſi pres 
| | Tune de autre, qu'il eſt pour ainſi dire 
| | impoſſible/quelles aden viennent a un 

FEET 
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qui ſeroĩt dirigge: directement e 1% 
territoire de la Grande- Bretagne on con- 
re PEcoſſe & l'Irlande, ces trois ro: 
Names, Etant Xegardes. comme un on 
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0 vous al Ait gue : les anglois avoient 
craint, un moment que nous ne fiſſions 


„ 3g3+. 


une descente en Irlande, & en effet be. 
bruit. Sen. toit genéralement repanda, 
Cependant Je puis Vous aſſurer due no- | 
tre cour n'a nullement penſs A o HAT. pa- 


eille expedition, Qutre que nous es- 


ſans aller les attaquer 
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ſon qui nous interdit tout projet, de cet- 
te nature: Quelques princes nne 
| te, de Vergennes, qu elles ne pourrojenx 


voir avec indifference toute ex 
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perons leur faire. aflez de mal. ailleurs, 
dans leurs pro- | 


pres foyers » Nous avons. une autre rai: 5 
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notre 9 
5 Nos pariſie JE 
: 15 qui croyoient dei la conquete de TAn- 


„W 
ds neceſlaire--dans la balance de 


I Europe. - Ceux qui ignorent ces faits, 
croyent toujours que notre intention eſt 
de profiter de la premiere, circonſtance 
favorable pour aller attaquer nos en- 
nemis chez eux. La politique exige que 
nous entretenions le peuple dans cette 
idee qui le flatte, pour qu'il paye de 
meilleure volonté les nouvelles impoſi- 
tions. Depuis le commencement de la 


1 


guerre. ill a ete profents cent projets 
differens aux miniſtres à ce ſujet. Un 
des mieux coneus toit celui remis par 
Mr. le Comte de Maillebois. C'eut te 
auſſi celui qu'on auroit adopté, "fi les 
raiſons que je vous ai dites, & de plus 


ja crainte d'schouer n'euſſent empeche 
our” de soccuper de cet objet. 
, qui s' egayent ſur tout & 


gleterre certaine, avoient fait des plai- 


5 fanteries A ce ſujet; ils compoſoient tout 
| 1e winiſtere britannique de créature 


s de 
Ce dernier Stoit 


: nommé Vice. Roi; on reléguoit George 
II. & toute la famille royale à St. Ger- 


* | main 


<6 349 > 
main en Laye, & on lui payoit ur e pen- 


ſion alimentaire &c. Pour moi, je crois 
que tout le ſuccès que nous aurons con- 
tre les anglois ſera de rendre leurs colonies 
independantes. Cela nous eodtera um pen 
cher, &, quoiqu on en diſe, je ne vois 


pas quels avantages en réſulteront pour 


8 nous. Je vous envoye copie d'une; lettre 
Ecrite par un membre du parlement 
d Angleterre en 1778, au Duc de... avec 
lequel ce membre Etoit. fort lie... Vous 
y verrez que notre vieux Mentor ne 
vouloit pas cette guerre dAmerique & 
qu il paroſt y avoir ete entrains NY 
lui. Po | | | 


. fy £4 


: Do 1 * 27 Nee 176. 


; 10 'otre comte de Maurepas, Mon- . 
iy , Genr le Duc, fera une grande faute, 


„ Sil ſe laiſſe entrainer dans la guerre 
„ qu'on veut nous faire. je lais que la 


0 1 "WH )4otre directeur des finatices comp- . 
„ te for ſon credit & la ?facilite' qu'il a | 
oy de faire des 2 pour lubvenir . 
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yy" Wia ces emprunts , vous en convien- 
„ drez, sterniſeront les impoſitions, & 
„ce peuple des campagnes que nous 
„ avons va vous & moi gemiſlant ſous le 


1 fardeau des charges publiques, ſe verra 


„ encore contraint den ſupporter de 
„nouvelles, lorsqu il S agira de payer 


„ les interets de ces emprunts. Cette 


nation frangoiſe, gouvernéçe depuis fi 
BY longtems par des miniſtres ſans vues 


” 1 ſans principes reflechis, te 


,, trouvera a la fin engagée dans une 


” dette enorme, dans des alliances rui⸗- 
| 55 neuſes qui tot on tard lui feront eprou- 


„ ver des humiliations, au lieu de la 
„ gloire qu'on Sen promet. ig Le ſeul 
bien qui pourra peut - etre réſulter 


n pour. elle de ce deſordre, ceſt que ſon 


„ malheur Veclairers. à la fin, & le de- 
„ eie ranimant ſon. een elle 


* eee ment 8 ). 


Ge Tags TRI e week 
pas au reſte le ſeul qui ait penſe ainſi; depuis 


- 


(ETSY 


mil Sonvenezeivious: de ce que je vous 
„ai deja dit rota nos , converſations a 
begucoup de vos patriotes | 


„ce ſujet 3 be 
„d'un certain rang qui ont veyags chez 
„ nous, ſe ſont angliſe; ils ont puiſe ici 


„ des principes qui tot ou tard fructi- : 
„ fieront ſur. un. ſol qu'une foule de cir- 
„ conſtances ont ae diapolF ales re- 85 
55 cevoir .. 91.674 0609. 29 ae. | 


oF „Nous rendens juſtice N votre na- 
25 tion; ſi elle etoit bien conduite & 
8 que dans le champ de Mars elle mon- 
5 trit autant de ſubordination que de 
va brayoure, il ſeroit pour ainſi dire im- 


| plas de quinze 1 ans > is pres irc "Quelle a etẽ 8 


predite, Mais nos ier Etoient fi confians \; ; 


"if perfaades' de' Vinfalllibilife de leur pouvoir, nos 
militaires fi-accoutames 2 ſe faire eraindre, nos 
gens: de la cour fi inſolens, fi hautains „qu ils 
5 ont ern que ces pauvres plebeiens ens noſeroient ja-, 


mais ſecouer le joug, qu' ils ne beriet point ca- 


pables d'une _volonte. auſſi ſuivie & d'un courage 
qui leur feroit farmonter tous les obſtacles, bra- 
yer tous les dangers pour reconquèrir leur liber- 

"Les frangois ont enfin reconvre cette 8 


Lt Übertée, mais qu ils * * 


n 9 * de Editeur )..: | _— 
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E la vaincre. Mais nous comp- 


f 5 * 
: * 
„ poſſible « 
: | * po e 
; | 


„ tons beaucoup, fi la guerre eclate, 4 

i ” ſar/Vimperitie'de ſes. chefs; & ſur le i” 
n peu de confiance quiils inſpireront aux 1 

oh troupes. C' eſt 5 je vous l'avoue 75 le 5 

. ” ſeul espoir qui nous reſte; car vous , 
„avez mis notre politique en defaut , ; 

„ & nous ne nous attendions nullement Z 

„ A vous voir embraſler auſſi. ouverte- * 

„ ment la cauſe de. nos. colonies, 9 me x 
| 5 „ ſouviens « de tout ce que me dit votre 1 
1 comte de Maurepas, lorsque je pris 2 


2; conge de loi en 17 776 il m 'affura, que 
» Ia paix ne Teroit point troublée entre 
„ la France & PAngleterre tant qu'il 4 
- +» vivroit &. qu'il conſerveroit de in-, 
„ fluence. Voici ſes propres paroles: 1 
| 3 ne Juicy, me dit ther ni inzuiet ni re- 5 
, muant ni amhitieuvr. Fe. ſais, dun au- „ 
„tre chte, combien la Hm a beſoin de re- „, 
, ros pour 2 remetire” Pordre dan ſer „ 
» finances, & qu elle eſt hors detat dans cc ,, 
n moment de faire la guerre. Je lui parlai „, 
* des troubles de [Amerique, de la part „ 
„ que le cabinet de Verſailles y prenoit, 85 
des reſſorts ſecrets qui e Wer By 
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. pour attiſer le feu de la discorde dans 

„ ces contrees. Le Mentor m'aſſura qu'il 
„ nden étoit rien. — De pareiller intrigues, 
„ m'ajouta-t- il, ne ſont par dans les prin- 5 
„ Cipes du Roi. Vour pouvez regarder c 
„ Monargue comme le plus honnfte- homme de 
„ ſon rogaume: ſon unique deſir, ſon uni- 
5 que ſoin, Oeft de rendre ſes ſujets heureuxs © 
„ Fe peu mime vous alſurer qu il deſanprou- . 
» ve la conduite de vos "colonies, & quil es © 
„ A. opinion que ce ſeroit donner un mauvais 
n exemple aux peupler de [Europe que de  ſou- 
'w tenir Pinfarreftion der amricains, | OE 
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„ Je. rendis compte, 1 mon colds iel, 
„ de ce que m'avoit dit Mr. de Maure- | 
„ pas. Vous devez juger quel doit etre 
ö „ mon étonnement de lui voir tenir une 
= = conduite entièrement oppoſe , car je 
„dais qu'il eſt toujours Tame du con- 
„ ſeil detat. Si c'eſt le comte de Ver- 
„ gennes qui determine cette guerre, 
„ je trouve qu il commet une grande 
„ faute; je deſire qu'il vive aſſez long - 
” tems pour etre le temoin des mal- . 
„ heurs dans lesquels il va entrainer 4 
Ton. VII. ä 5 1 <a 195 88 ” ſon 
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| „ ſon pays. 5 Sn ent mieux connu les 
ne interets de la France, la ſeule choſe 


41] eut pu faire. c eut ts de cher- 


Nn * 


"> "a cher. à tirer le meilleur parti poſſible 
= de notre desunion en traitant directe- 
TN > BODE. avec nous & avec. les ameri- 


e peut - ètre que nous 


nl ne 8 ee en etat de refiſter a 

ha France r6unie à nos colonies, & 
| 9. que nous LACCO 
ble effort; mais pour peu qu'il fut in- 
v ſtruit de notre ſituation & de nos reſ- 
8 ſources. Ny il ſauroit le contraire, .. La 
„, paix & une continuation de bonne in- 
telligence eſt done le parti le plus ſa- 


berons ſous ce dou- 


* ge qu'il pourroit prendre; je ne crains 


: 5 4 meme de dire qu'il devroit ſe 1 ren- 


92 medrateur entre les ameèricains & 
"hain concilier les inter&ts. Bo Airs 


„ parties & terminer des differens dont 
„ Fiſſue ne pourroit que leur etre Ega- 
5 lement funeſte. Voila ce qwil doit 

5 „fire, au lieu de chercher 2 introdui- 


re un Silbme pernicieux , J qui tot ou | 


701 7 ++ 1 
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3 & propofer des conditions qui 


5 


(3 „ 
„ tans mettroit les armes a 4 main 


„ aux peuples de Europe: inſurrec- 


tion dont les frangois donnerojent 


peut - etre les premiers een 


On m' aſſure que le comte d' Aranda, 
toujours fache que la guerre n'ait pas 
eu lieu en 1770, eſt un de ceux qui 


aiguillonnent le plus le comte de . 5 


gennes pour une rupture avec nous. 
On ajoute que cet ambaſſadeur fait 
agir un nomme Gerard, premier com- 
mis des affaires 6trangeres' & ancien- 
ne creature du duc de Choiſeul; qu 


a eu des conferences nocturnes avec 


ce chef de bureau & Mr. Franckin , 
que ces trois perſonnages menent par 


„ le nez Mr. de Vergennes, tandis qu on 
, employe pres de Mr. de Maurepas ſa 


femme & ſon amant Pabbe de Veri. 
Le minittre' des affaires Strangères a 
be pris par ſon foible (Tinteret) 3 

pour le determiner on lui a propoſe __ 


| des operations mercantiles & des ſpe- 
culations dans le commerce de PAme- 
rique. Les eſlais qu 'on a faits ont eu 


du ſucces, on les a continues. Dans 
2 3 Fetat 
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2 ſe prepare depuis pres d'un an à cet- 
te rupture & qu'on compte ſur les 
. promeſſes du directeur des finances, 
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„ Petat o ſont elend les choſes, 
on craint pour les retours, & ce ſeul 
Mie peut-tre fera qu'on nous décla- 


rera la guerre, Voila comment les 


nations ſont ſouvent les victimes des 
vues particulières de ceux qui les gou- 
vernent. Et dans quel tems veut-on 
nous faire la guerre 2 dans un moment 


où Pon eſt le moins en état de len- 


2” 


treprendre; car il ne Sagit pas de 
vouloir, il faut auſſi pouvoir & calcu- 
ler les poſſibilites. Il eſt vrai qu'on 


comme nous comptons de notre côté 


| 4 ſor celles da Lord N orth, Ces deux 
grands treſoriers ont les momes mo- 
A yens:- des emprunts ou des taxes & 


„ des impoſitions. La France dans ce 


moment. eſt presque fans armee; les 
reformes ; „les nouvelles ordonnances 
qu on a faites depuis 1764 jus qu Apré- 


7 fent, ont degoatée le ſoldat & Loffi- 
” ” <ier; ; jamais ls deſertion wa iets aulſi 


FG 
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0 Brande. Ce desordre'a commencs ſous 
„ le due de Choiſeul & il n'a pas dis- 
n cantinue depuis; ; votre complet, A Ia 
„ fin de 1770, ne paſſoit pas cent mille 
1 „ hommes; Tartillerie 5 corps eſtima- 
„ ble & qui mérite la. reputation dont 
„ il jouit, ſe trouve diviſce par deux ſys- 
„ tèmes qui 1e partagent. Le duc de 
„ Choiſenl avoit mis votre marine ſar N 
„le pied le plus respectable; à Ja re 
„ traite de ce miniſtre, vous aviez ſoi- 
” xante - quatre vaiſſeaux de ligne de la 
| „ meilleure conſtruction: 3 mais la pla- 
, part de ces vaiſſeaux 5'stoient: pour- 
* ris depuis dans les ports par la n- 
„ gligence de ce de Boisne, qui, chaſſe | 
2 de Beſançon ou il toit preſident du : 
_ parlement & intendant, fut nommé au 
„ département de la marine à la place 
„ du duc de Praslin. Ce miniſtre inep- 
v te ayant été renvoyé par Louis XVI. 
„ on lui fit ſacceder un lieutenant de 
g = police. Celui- ci nayoit. de vrai talent 
„due pour Pespionage,, mais il eut au 
moins le bon * de prendre les 
| ” 2 * » con- 


wy 


. 481 „„ Su 
75 conſeils de gens inſtruits. On lui dit 
” Petat dans lequel ſe trouvoient les 


oy vaiſſeaux, quiils avoient beſoin dun ra- 


. 5 doub conſiderable , que. les magaſins 


2 etoient depourvus de tout, les arſe- 


. „ naux fans munitions. , Les ordres fa- | 
"uh rent auſſitot donnes I Breſt & A rO- 


. rient pour armer des batimens gwon 
” e d' aller chercher dans le Nord 


x 56" O rk N Ti Seth Fg avec Is. Roi 
a de Pruſſe pour des bois de conſtruc- 


„ tion, & on S'occupa. ſous nos yeux K 


„ Femettre la marine en Etat, ſans que 
„„ nous nous imaginaſſions que ces pre- 


„ paratifs fuſſent diriges contre nous, 


„ perſuades. comme nous Tetions que la 


„ France ne vouloit point la guerre, & 
, confirmes dans cette idee par les rap- 


„ ports officiels du Lord em no- 
* tre e ambaſſadenr A P aris. 2 N 


„ Je vous avoue que je fus t un des 
„ membres du parlement qui ſoutint que 


8 nous n'avions rien à redouter de vo- : 
„ tre part. Tetois auſſi fonds qu'on 


* 10805 ere * * einff; je comptois 
5 8 5 0 * cg 


e 


„ ſur ce que mavoit dit vofre comte de 


© Maurepas; d'un antre coté, j'avois 
e quelque tems avant de ſortir de 
„France, Vetat dans lequel ſe trous 
„ voient vos vaiſſeaux de guerre. Je 
reflechiſſois à rinexperience de votre 
„ miniſtre de la marine, & au peu de 
„ capacité de vos vice - amiraux ou chefs 
„ descadre. En effet, quꝰavez · vous a 
„ oppoſer à la quantité de marins exp6s 
„ rimentés que nous avons? Je ne vois 
„ chez vous en <tat de 
„ le comte de Guichen, le chevalier de 
„ Ternai, le marquis de Vaudreuil & 
„Mr. de la Motte- Piquet. Je ne parte 
„point de pluſieurs capitaines & leute · 
„ nans de vaiſſeaux, Hits pour parvenir 
„ Sils ſont employes; mais il faut ſur- 


„ tout de bons chefs à leur tete quu⸗- 


„ne exacte discipline Kobſerve, qui 
„ regne dans ſe corps de la marine Ia 


„ plus grande ſubordination," & Ceſt c | 
„ qui-arrivere tres difficilement. Notre 


„ principal espoir eft dans les fautes 
„ que vous ferez; nos miniſtres en ont 


= 3 encore un autre: en de d 5 


2 4 nun voir 


commander que ; 
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x 7 
„ voir vous 8 à prendre part à la 
-» querelle de la Bavière, & vous en- 


„ trainer dans une guerre de terre. Je 
„ doute qu'ils y reuſſiſſent. Le miniſtre 
1 de Vienne, avec lequel Jai raiſonne ' 

+» ſur cer objet, m'a dit que ſi la guer- 


„ re avoit lieu au ſujet, de la Bavière, 
„elle ne ſeroit pas de longue duree, 


„ qu'elle ſe feroit contre le gré de VIm- 
peratrice-Reine; que d'un autre cdte 


„ le Roi de Pruſſe ne la deſire pas da- ö 


„ vantage. Je vous avouerai que, mal- 
- gre notre ſecuritè apparente, nous ne 
n preſent, nous ſommes ſans; allies; le 
„ vieux Frederic eſt. toujours brouillé 


„ avec nous; la maiſon d' Autriche vous 
eſt tellement - attachee- par differens 


"i » liens que nous deyons la regarder i 
2 * devons nullement compter ſur la Hol- 

„ lande, elle ſe reglera d'après les cir- 
* conſtances & ne conſultera. que ſes 
„ interets. La Ruſſie ne peut nous etre 
i 5 _ d une grande ntilits, elle ne peut nous 
| * a que des meet des N 


comme un ennemi; nous ne 


* 52 
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, vres & autres approviſionnemens ma- 
„ ritimes. La Suede tient à la France, 
„ le Daneinarck gardera la nieutralits. 
” L'Espagne. ſe declarera, dit - on * mé- 

„, diatrice; c'eſt ce que je ne crois pas. 
es Pour ne pas etre ſa in mon avis 

„ ſeroit que fi la rupture a lieu entre 

„ la France & nous, on declarit auſſi - 
„ tot la guerre àᷣ cette puiſſance & qu u- 

„ne flotte füt tenue prete pour aller 

„ attaquer la Havane. Mais on ne 

„ ſuivra pas ce conſeil. Le Lord North 

8 auquel je me ſuis ouvert A ce ſujet, 

„ mea dit: Fe ſuis certain que l'Egpagne gar- 

> op dera la neutralitf, — ,, Quelle aſſurance 

„ en avez-vous, lui ai-je demande?,, — 
„ La parole du miniſtre erpagnol, m'a - t· il 

„ repondu — ,, Mauvais garant, ai - je 

r rEpliqus. Si Je comte de Maurepas 
. manque à celle qu it m'a donne, vous 

„ ne devez pas plus vous fier aux pro- 
„, meſles du miniſtre espagnol. Ce ſe- 

. roit une duperie de mettre du procs- 

„de dans notre conduite, lorsqu on nen 
„ met point avec nous, & nous choi- 3 
„ ſirions mal notre moment pour faire 

7 uh 1 de e e 
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my „ Je crois, mon cher Duc! que vous 


18 2 


* MAD in petto de mon avis. Si la guer · 
bc re A lieu. comme je Te crois 8 espeè⸗ 5 


ane 


. „ re que je ne ſerai pas prive pour ce 


o 


» 1a du plaiſir de recevoir de vos nous 


| . velles 'Y toutes lex fois que, vos occu- 


55 patians wilitaires vous permettront 
„de men donner. Au retour de la 


„ paix, je compte de vous revoir dans : 


„ Notre ile ou dans votre ca 


n me propoſe. dy faire un voyage a 
„„ Viſiter les anciens amis que iy ai lais- 
„ ſes, & vous favez que vous @tes. un 


5. des premiers. Je ſnis, mon cher 
„ Duc! à la manière angloiſe, cbeſt A 
5 "arch _ ene votre: 'erviteur 
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V ous 8 voyez; mon be Comte i t par 


: 4 | 1s contenu de cette lettre, que le Roi 
ni le Mentor nont jamais voulu la guer- 
„ qu ils y ont &e entraines on ne 


mit comment, Je ſais perſuadé que Mr. 
de Maurepas etoit de bonne: foi lors- 


. * cet anglois ae 1 Er ne 
| 7 ſe- a 


„ 5 . 
ſeroit pas trouble de ſon vivant ene? 
la France & PAngleterre.. Notre rup- -- 
ture avec la Grande - Bretagne a te — 
plutot, ſelon moi, Peffet de ſpeculations 
mercantiles que de vues politiques W 
dun ſyſteme reflechi; & N, comme it 
: y a apparence, rentrepriſe eſt couronnee 
du ſacces, Ceſt au haſard ſeul que nous 
le devrons. D'apreès les reflexions que 
Tanglois fait dans fa lettre ſur Letat de 

. notre marine , for le miniſtore,, ſar les 
| officiers de mer - Il paroit que. le, Cabi= 
net britannique ne croyoit pas que nous 
puſſions agir avec autant de vigueur. 
Si jusqu preſent nous n'avons'pas rem- 
| porte de grands avantages par mer, nous | 
n'avons du moins eprouve encore aucun e 
echec, Be. ceſt. deja beaucoup que nos 
flottes en impoſent à ceux qui preten- 
- dent dominer ſur cet element. Nous 
reuſfirons indubitablement | dans le prin- ; 
15 cipal but que nous nous ſommes pro- 
| pole, qui eſt de rendre les colonies in- 
dépendantes. 5  Pavoyerai avec inſulaire | 
a ceſt un mauvais n nous 


0364 


donnons aux europcens, qui ont tant de | 
raiſons de chercher A ſecouer le joug 
ſous lequel on les tient aſſervis. Mais 
neſt- il pas tems que les hommes recon- 
noiſlent la dignits de leur ètre? La na- 
ture les a rendu tous Ezalement libres, 
c*eſt l'art perfide de ceux qui les ont 
3 gouvernes qui en a fait inſenſiblement 
5 des esclayes 1 pour briſer ces. fers, il 
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1. toutes les parties de la politique h plus 
ignoree. Les ſouverains, qui virent d abord qu'on 
ne montroit que tres peu de deference aux or- 
: dres qu ils donnoient pour augmenter leur pou- | 
voir, multiplidrent leurs bienfaits pour. s'attacher | 
les grands; apres les avoir ecorrompus & pris 
leur lache complaiſance pour une approbation, ils 
tentèrent des entrepriſes plus hardies. Abufant 
du privilege de donner des ordres particuliers, de 
faire des reglemens proviſoires, ils commene>- 
rent A mettre Pautorite & leur nom à la place 
des loix , „ A punir arbitrairement les coupables » 
- enfin A exercer le despotisme le plas abſolu. Cet- 
te co duite fi contraire aux loix & aux princi- 
pes Etablis, fut Touvrage des vaſſaux qui ſervoient 

dans les Palais des” eee 3 ce fut celui 

e be ns 
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ne s'agit que de vouloir, & il y 2 meins 
85 de diſtance e ne Pen de cette vo- | 
| F lonts | 
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des miniſtres, des evEques qui Nor etre Ps 15 
puiſſans eux-mEmes vouloient que leur maitre für 
au deſſus des loix. Perſonne ne s'oppoſoit A ces 
A. dangereuſes innovations; ceux qui auroient pu 
le faire, les magiſtrats, voyoiĩent au contraire 
5 avec plaifir les progres de ce 'despotisme , parce- 
que augmentation de leur pouvoir devoit en etre 
Egalement 1a ſuite, & que la confuſion de tou- 
tes les idées ſur la nature des loix, & les res- 
cripts particuliers du monarque autoriſoient leurs 
injuſtices. - Voyez les. Obſervations ſur Vhiſtoirs 
de France par Fabbé de Mabli, Tome II. Cet 
ouvrage intereſſant, qui a paru il y a quelques an- 
' nees, n'a peut - tre pas peu contribu à la revo-. 
lution actuelle. I a appris aux frangois à con- 
noltre leurs droits, il leur a indique les moy ens 
de les recouvrer. Tout ce qu'il avance eſt ap- 
puyé ſur des preuves qui ſe tronyent dans les 
remarques. L'abbe de Mabli n'a pas cherche A 
faire ſa cour aux ſonverains „ aux grands ni aux 
: miniſtres; il a travaillé pour le peuple & ſon. 
unique but a ete de FTeclairer. Si 1a nouvelle 
conſtitution 80 'ttablit , „la nation doit par recon- A 
noiſſance Clever un monument à cet scrivain ce- 
lebre „ . lequel ie voudrois' 05 on mit pour in- 
| "On" 


4 * 


ule,” 85 * de Euiteur N. 
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lonte A la jouiſſance complete de cette 
precieule liberté dont il nauroit jamais 
dir etre prive, En attendant cette 
heureuſe revolution, le Landgrave de 


Heſſe continue à attenter aux droits 
les plus ſacres de Yhomme, en faiſant 
le trafic honteux dont je vous Ai deja 


parle pluſieurs fois, On nous écrit de 


Hanovre que le commiſſaire de An- 
Sleterre pour le commerce des hom- 
mes, eſt en marché avec Son Alteſſe 
<a Heſſoiſe pour avoir un bon nombre , 
de ſes ſujets, qu'on deſtine A relever 
la garniſon de Gibraltar, ol les hano- 


vriens s'ennuient beaucoup. Pour dis- 
traire ces derniers, on veut les envo- 


= yer en Amerique , ſatis doute pour etre 
les temoins de la defaite des generaux 
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en C0. a Ch ts. 5 nous e gl 
liberté. Labbé de Mabli vecut & mourut en phi- 
loſophe; i mepriſa toujours les honneurs. Sa 
conduite pure inſpira du respect meme aux mi- 
niſtres, qui n'oſèrent pas le perſecuter. Ses gerits | 
| feront paſſer ſon nom à la poſtérité in. aa e · 


% * 
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W wy que les derfiieres 1 de 


ce pays nous alſurent etre reduits aux 
abois. : OR PER, "+ x {$4.5 2 n 4484 « 22 


T9 


> | 5 
5 : 


Nos ennemis N encore eu le bon 


| heur de recevoir de la Baltique un con- 
voi compoſe de 57 voiles, dont 3¹ vien= 


nent de Petersbourg. Nous n' avons pas 
ies memes facilites pour nous ravitail- 
ler; cependant nous esperons pouvoir 


le faire actuellement par la voie de la | 
Follande & au moyen des escortes que 
I Tepee donne à ſes navires mar- 
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pour amuſer. le pe. 
re qu on 8*occupe d economies. Cen elt 
point là que gillent les depredations |, 
0 oft dans les departemens du miniſtere, 
3 8 - eſt. 


nouveau contreleur- general, pour Want TE 
| Yair de faire quelque choſe, 4 fait ren- : 
dre. un édit au Roi, qui ſupprime 36 
charges dans la grande & petite gcurie 
du Roi. On dit que cette ſupreſſion ne 
ſigznifie presque rien, mais elle a eu lieu 
6 le” & lui faire croi- 
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eſt dans les penſions , c'eft dans les 
fournitures qu'on fait au Roi. Vous 
ne pouvez vous faire une idee des 
abus enormes qui ſe commettent dans 
ces differentes parties. Je connois 
ici des marchands d' huile && de Ci. 
; re, qui au commencement de la guer- 
re n'6toient_ que de chetifs Epiciers, & 
gui ſe trouvent A preſent. avec une for- 


tune de plus de trois millions qu'ils ont 


realiſce, ſans compter ce qui leur eſt en- 
core du par le Roi. Ces gens etoient 
proteges an. Mr. de Sertine, ET 


4 a i 8 & A 


Adieu, mon W Cumin; Jn lis 
de rhumeur quand je vois de quelle ma- 
nière on traite ce bon peuple francois, 
& zusqu à quel point on abuſe de la fax 
s de ſon Roi J e: ſais e e 
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e e TRE XXII. 
8 5 : | De VeRSALLES, 1. 40 oa. ner. | 


D. meme, au nene. | Fa b 


e vous al parls, 1 mon as Comte ! 
dans mon avant- derniere lettre, des avan- 
tages remportẽs par nos troupes & cel- 
les de nos allies ſur leurs ennemis. D'a- 

res petat respectif des choſes, nous 
| we attendions A recevoir d'un moment 

i l'autre la nouvelle d'une bataille ga- 
. ou perdue, ou d'un combat naval . 
deciſif dans ces contręes. Cependant 
jusquàpréſent nous n'avons rien appris. 8 
Nos nouvelliſtes ſont continuellement Aa 
rafft des couriers, mais ils ne voyent 
rien venir, & leur curiolite weſt point 
encore ſatisfaite. Notre Mentor deſire de 


vivre aſſez pour voir finir cette guerre. 


Je crains que ſes ſoubaits ne ſoient pas 
accomplis; depuis ſa derniere incommo- 
dits , il baiſſe beaucoup; il a perdu une 
partie de ſa Saite. Je Tai vu il y a quel- 

Len. VIII. 1 As _.._.-, ques , 


1 . $ 5 


ques jours & Tai 2 extremement 


change. Comme il ſait que je ſuis en 
correspondance avec vous, il m'a de- 
mande Sil y avoit longtems que je ma- 


vois recu de vos nouvelles, comment ſe 
x portoit le Roi de Pruſfle, — . ſuis Jon | 


aine de beaucoup, m m'a-t-il dit; ſelon [ ordre 


de la nature, je dois le devancer aux champs 


Ee Eliſees. 3 erpere, quand nous nous Verrons 


dans cet endroit , que nous ferons connoiſſan= 


ce enſemble. O aurai bien des choſes à lui di. 


re ſur mon ancien miniſtere & fur mon retour 
a la cour. On peut ſe parler librement dans 


ce pays & dire tout ce qu on penſe, Fe lui 


raconterai der anecdotes. qu'il ne ſait certaine- 
ment par ſur le Roi Rouge (*) ſur” la Pom- 
padour, ce cardinal de Bernis, qui ſe vengea 


| ft j eruellement de I'tpigramme faite fur ſes vers. : 


- 


ep 5 Cet "ainſi « qu” on cet le e cardinal de | 


Oe me ſouviens: encore de tout cela, — II 
m'en | auroit dit davantage , mais nous 

ſumes interrompus par un prince du 
ſang, qui venoit rendre viſite au Men- 
ane Jer reſtai a TEE” dans ranticham- 
/ I rg br 


r 


— — 


Fleuri A * cour. 
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: bre, oh hon parloit nouvelle; il fut qnes- 
tion entre autres du refus qu avoit fait 


recemment_ Mr. le Baron de Linden, ” 


miniſtre de Hollande en Suede, de ſe 


rendre en la meme qualité A Vienne. 
On diſoit que ce refus Etoit. motive ſar 


des ſujets de plainte de Pambaſſadeur 


contre le Stadhouder & le duc de Bruns- 
vick, & qu'il avoit remis un memoire aux 


Etats Generaux contre ces deux per- 


ſonnages. Ce fait eſt abſolument Tanx : 
Mr. de Linden a effectivement ecrit a | 


Leurs Hautes Puiſſances une lettre, 
mais perſonne n'y eſt attaque directe- 
ment; il ne ſe plaint que de Tinfluence 

Etrangere qui regne dans les affaires de ; 
la rẽpublique. Quelqu'un qui avoit un 


: extrait de ce memoire, nen fit lecture; 
| Je lai en. demandai une copie. je vous 


la Joins ici. ; 2; PPC 


Ertrait de 1 lettre 421 Mr. BY Linden 5 | 
Leurs Haute- Puiſancer. 8 


8 


5 al Wender etre depots a raſlem- | 


” biée de Leurs Hautes eee , de Ia 


Aa 2 | part 


r cm) 

5 part de la province de zelande, depuis 
1766. Je crois pouvoir, ſans manquer 
„ au respect que je leur dois, m'adres- 
55 ſer. a elles, non' par requete, mais par 
2 lettre J pour les remercier de I's- 
Bard qu elles ont eu a la demande que 
„ Jai faite detre dispenſe Taccepter la 
"a miſſion A Vienne pour laquelle TJavois 
oy ete deligne. 


ey „Je ne peux du etre infifiment flat- 
, 5 b des Eloges' donnés à mes foibles 
„ , talens & à mon zeèle pour le ler vice 
” 'de la republique pendant tout le tems 
„ que Jai ets en Suede comme ſon re- 
5 ” „ preſentant. Tai recu une preuve non 
5 moins agreable de la confiance de Vos 
jy Hautes Puiſſances, lors qu elles ont dai- | 
„ gne me nommer à Yambaſſade de Vien- 
„ ne; on Jai tout lien de croire que je 
55 m'euſle pas été deſagreable; mais J'ai 
* penſe qu'il Etoit de mon devoir de ne 
2 point m'engager de nouvean dans cet- 
” te carrière, convaincu comme je le 
> fois qu "attendu' T0 circonſtances dans 


nt eos . 
N 9 5 . 5 ” les- 


1 lesquelles la 15 oubligne, ſe. trouve re- 
„ lativement à ſes affaires intérieures, 
+ il me ſeroit impoſſible de lui étre de 
5 quelque utilité dans une cour tran 
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1 „ „ Pai deja eu Tante de bt 
5 niquer les motifs de mon refus A S. 
11 A. 8. Monſeigdeur le prince Orad | 
” ge. je ne craindrai pas non plus de 
” repreſenter A Vos Hautes Puiſlances 
” que par ma naiſlance & mon emploi, 
„je me crois oblige de contribuer 
OP tout mon pouvoir A maintenir 1a for- 
25 me de conſtitution de notre gouver- 
„„ nement & empécher toute influence 
”  Errangdre, quelque g grande & redouth: | 
* ble du. delle puiſſe etre. Et 


N 2 x * 5 
E is 2 tte! 
# 7 8 1 


n J ene diſſimulerai pas que ma fa- 

07 „con de penſer, mon patriotisme & mon 
25 zele pour le. bien - etre de mon pays 
„ne peuvent s'accorder avec le credit 
„ & l'espece de preponderance que Mr. 


„ le duc de Brunsvick paroit avo r dans ; 


„ les. deliberations de létat. Cette in- 
* fluence eſt cauſe.qu'il ne pent.rewplir 
Aa . 5 8 au- 5 


1 (34) 
„ aucun poſte hors du pays, Tai, au 
» reſte, pour le rang, les talens mili- 
, taires de Monſieur le Duc, ainſi que 
„ pour ſa naiſſance toute Veſtime & la 
„ conſideration qui leur ſont dus. Je 
” n'ignore pas moins jasqu'a quel point 
» on doit temoigner de la confiance à 
” un prince iflu d'une maiſon illuſtre, qui 
a5 a rendu des ſervices fi f ignales A la 
„ 25 republique &c. &c. WML OT ns ns 


On a fait beaucoup de mn 
Ar cette lettre. Par cette influence 
Etrangere, entend- on ſeulement le due 
de Bruns vick, ou veut- on auſſi deſigner 
notre cour? Ce Baron de Linden eſt-il 
du parti ſtadhouderien | ou du parti fran- 
cois? Je crois moi que c'eſt un bon hol- 
landois, qui n'eſt ni pour Tun ni pour 
Tautre, mais pour le maintien de la con- 
Ititution, Jen ai joge par ce que m'a 
dit le marquis, de Louvois, qui étoit de 


* 


a converſation dont je viens de vous 
parler. Vous ſavez qu'il a été un des 
Emiſſaires envoy es par le comte de Ver- 
gennes en Hollande pour y intriguer. 
'Te baron de n, me e dn. Ii, tient à For- 
* dre 


3-Bp * q 
* 


— 


. + 3760 
are aqueſire; je 1 ai vu à I Haw; i „ a z font | 
de flrgme Batave; il ne mia pas. ee poſſi ible 
den tirer parti, Je vais, najouta- t- il, vo 
lire la copie d une lettre anonyme que Mr. de 
Vergennet a regue de la Hane. Elle Pa reu- | 
du furieux, 8 vou verrex pur ſon contenu 
qu'il a raiſon de tre, On la . au | 
duc Louir de Brunsvick, | e 


 Copie dune lettre ne 4 r. = 7 Pals. 
gener, de la Haye le 28 Septembre 1 


| Monsur LE Conre! 


Bf TEN: Fo ON > 

yy Permettez qu'en, ma 1 d'ad- 
„ mirateur de vos talens, je vous adres- 
„ fe celle - ci pour vous feliciter de vos 
h ſuccès. Oui, Monſieur le Comte! vous 
„ Etes un homme Stonnant, & d autant 
„„ plus étonnant qu'on, ne vous, auroit 
„ jamais juge tel. Lorsque vous debu- 


„ tates, dans la carrière diplomatique 8 


„ comme. miniſtre de France à Coblen- . 


„ ce, vous étiez un diamant brut dont : : | 


„ le prix etoit encore inconnu. Vous 
„ commengates a vous polir N Conſtan- 
„ tinople, où vous avez negocie en ma- 
„ tre. Le prodigue Choiſenl vous avoit 
Aa 4 au- 


| ( 376 ) 
„ antoriſe à prodiguer des millions pour 
„ engager les Furcs a declarer auſſitòt la 
„ guerre A la Ruſſie. Vous avez pre- 
„ fere de trainer pendant trois ans les 
„ négociations avec la Porte Ottomane, 
„ ce qui donna le tems à la Ruſſie de 
„ ſe preparer & fit manquer les projets 
„„ du duc de Choiſeul. Mais vous avez 
»» Epargne argent, & ſi les Tures & les 
„Polonois ont &te la dupe de ce retard, 
„ vous avez donné une preuve de vo- 
»” tre profonde politique. Les mechans 
> diſent que la cour de Petersbourg a 
r reconnu le ſervice important que vous 
n lui avez rendu. Pai autant plus 
„ de peine à le croire, que je fais que 
„* vous avez dit à un miniſtre étranger 
* avec lequel vous Ctiez liek Conſta n- 
„ tinople: Que vous aviez en politique des 
„ principes entitrement difference de ceux gend- 
"43 ralement adopter ; que c etoit par der ntgo- 
„„ Clattons Jecrttes gubil faltoit chercher à abaij- 
„* fer ſon ennemi, qu'un {traced ſer mi- 


„ re & leurs intertts au fort douteux der 
45 armer, 9 iI * avoit * mogen: plus aſſu- 
1 1 3 = | | 75 ret. 


(327) 
+ 7er. . Vous les avez très bien mis 55 
„ en pratique ces moyens, Monfieur le 8 
„ Comte. Rappelle de votre ambaſſade. 
„ vous futes aſſez mal accueilli à votre 
„ retour; vous voulutes faire valoir vo- 
» tre négociation & le ſuceès que vous 
„ aviez eu fans diſtribuer Pargent que 
„ vous Etiez autoriſe à donner. Le 
duc de Choiſeul vous repondit: El F. 
„ Monſieur, il aurait mieux valu donner le 
a double & faire declarer la Parte comme je 
„ le voulois, Ce n'ttoit par à vou. a calculer : 
„ni à chargner argent dont vou pοον⁰,Ü 
— diſpoſer. Haus deviez fuiure les ordres du 
| * Roi, qui bien loin de vous ſavoir | gre de 
: ” ce que VOUS AUC fait, J # tree metontent 
> CY vo⸗ ns 55 5 bes x rr es | cn 
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2 0 Ce fait elt vrai. Me de Weigel cke 
retour de Conſtantinople, fut tres mal regu. La 

| _conduite | qu'il tint a ete la cauſe des malheurs 
de a Pologne & des revers que les 5 ures eſſu- 


0 yörent. Si ces derniers s'ctoient declares & qu ils 
euſſent commence Ia guerre en 1767 , „les choſes 
; euflent tourne bien differemment; jamais In Ruſſie 


neut fait une paix auſſi glorieufe , & la Polo- 
ʒ WY ISPS OSTER SS T7, ER ak ON gne 
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18 'Etoit la jalouſie, Monſieur le . 
” wat qui faiſoit parler ainſi ce miniſtre; 
„ i ſentoit la ſuperiorite que vous aviez 
* ſur lui... . II fut cependant force d'em- 
„ ployer vos talens & de vous envoyer 
en Suede, oh vous vous étes acquis 
„ une gloire immortelle en operant. la 
„ revolution de 1772. Vous avez rendu 
» A Guſtave la couronne dont il netoit. 
I» que le porteur, ſans jouir des droits 
„ qui 7 ſont attaches. Lorsque Louis 
+ mourut, on chercha un ſucces- 
„ ſeur au duc 4 Aiguillon; le comte de 
” Maurepas dit à Louis þ f Celui gui 
», fait, rendre aux Roir toute 1 autoritd qui 
„ doit accompagner leur dignitt, merite, Sire! 
„ toute votre confiance, Et vous futes nom- 


1 ms. le departement des affaires Etran- 
EA ne yas: "obs TOs Ceſt das! wad 
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gne weht pas «te n, 15 Rol de Prufſe 
| euroit concouru volontiers A Fabaiſſement de-cet- - 


. te puiſſance du Nord, qu'il craignoit plus qu'il : 


ne Fatyoit. - Ce que fit Mr. de Vergennes de- 
r tous les 2 du due = Choiſeul, 


5 (39) 
moment que vous commencates: 2 dé 
„ velopper les principes que vous auiez 
3 -puiſes à Conſtantinople. Vous vous 
| >» mites d'abord' au courant; le grand 
y | - theatre ſar lequel vons paroiſſiea pour 
Þ + la premiere fois, vous &toit -inconnu; 
| „ Vous aviez à craindre les intrigues de 
| „ covliſſes. ... 3 mais vous connoiſſiez 
„ celles du ſerrail..., Apres avoir pris 
| „ toutes vos meſures pour bien jouer 
5 „ votre role, vous debutates par celui 
| „ du bon homme Geronte.,,.. L'arrivée | 
„ des deputes americains à Paris vous 
„ donna l'idée de faire parler de vous; 


| „ vous aimiez les revolutions, vous trou- 
| „ vates plaiſant de favoriſer celle des 
,; colonies. Les emiſſaires des anglo- ams. 
,» ricains venoient vous demander des 
„ ſeconrs, vous propoſer une alliance: 
; „Vous autoriſates un de vos premiers- 
„ commis A traiter avec eux. Vous amu- 
> „ ſates pendant dix - huit mois ce bon 
„Lord Stormont, qui fut votre dupe 
5 ainſi que tout le miniſtère anglois. Ce 
„ dernier -<toit bien loin de s'attendre 
a * 0 cette T de guerre, qui fut, 
| | : * * 


* 


(38) 
„ A mon avis, un chef-d'ceuvre de mys- 
„ tification, L'originalite. de cette pie- 
„ ce merite qu'elle ſoit conſerve ee à ja- 
„ mais; on dit que vous en avez beau- 
, coup ri vous - meme, lorsqu on vous 
Ta lue. Le credule cabinet de St. Ja- 
„ mes fut tout ebahi, lorsqw'il regut ce 
„ brvlot de votre part, Revenu de ſa | 
7201 ſurpriſe, il ouvrit les yeux, mais CE- 
„ toit trop tard. Vous conviendrez ce- 
„ pendant que vous &tes ne ſous une 

, heureuſe gtoile, & qu il ne falloit rien 
, moins qu'etre homme de genie. pour 
2» faire avorter vos projets. Je connois 
quelqu'un qui les avoit-penetres, & qui, 
„% au mois de Decembre 1776, --Ecrivit 
„ au cabinet britannique: La cour de Ver- 
, ſailles ſe prepare & la guerre; elle ſera en 
17 etat de la faire avant deux ans. LAngle- 
1 terre doit la prevenir; ſi elle ne le fait pat, 
„ elle a tout & craindre pour ſes colonies. On 
„ fit peu de cas de cet avis, & lon eut 
„, tort; ce fut une nouvelle ſuite de vo- 
„ tre bonheur, Monſieur le Comte. Ain- 
„ ſi done, après avoir fait un Roi, vous 
„ etes pret à former une nouvelle & 

CEE PN es, „ grande 


Cane) | 

* grande republique, | Vous voulez 'en _ 
»» detruire une autre & faire renvoyer 
„en Allemagne un prince d' Orange qui 
: oſe vous réſiſter, un duc de Bruns - 
„ vick qui ſe permet de croiſer vos ope- 
Je rations, & qui eſt aſlez audacieux pour 
4 croire qu'il peut ſe meſurer avec vous... 
„ Ne ſoyez pas rebuts par les obſtacles 
*. que ces deux perſonnages 8 efforcent 
1 de vous oppoſer. Ce memoire que 
vous avez envoys aux bourgmeſtres 
5 d Amſterdam & qu ils ont preſenté au 
3 Stadhouder, a fait un certain effet ſur 
„ les imbecilles, & il y en a tant ici 
5 5 que vous 8tes aſſure de faire bientot 


— adopter vos dogmes A la majeure 
„ partie de la nation. Continuez decrire 


„ & que la reponſe qu ont faig/ Leurs 


Fo Hautes Puiſlances ne vous inquiete 
„ point; à force de repeter les calom- 


„ ies, on parvient a les accrediter. 
„Vous aurez un peu plus de peine A 
„nous débaraſſer du Stadhouder; il a 
„ Encore. beaucoup de partisans ici; on 
„ eſt attache à cette famille, à ce nom; 
» il a des Hatun ank peuvent au beſoin 


5 "rn x 3 ; 3” loi 


1 0 382) | 
5 hot" etre d'une grande utilite, Mais 
» vous ene e de tout cela. 9 


LPT. . - Je vous previens cependant que 
» vous devez vous defier de ce duc de 
„Brunsvick, car il a du genie pour l'in- 
” trigue. I diſoit, il y a quelques jours 
Fe on de.ſes confidens: Fe veux oppoſer 
vo & ce 7 ergenner & à toute ſa clique ruſe 
„ contre ruſe. Oe moccupe des moyens de 
, bien lier notre partie; le ſecret ſera lame 
des projets que je medite. © Diſſimulons ; on 
„dit que la vengeance eft dautant plus douce 
» quelle eft prompte; la mienne quoique lente 
„ & reflechie, wen ſera que plus terrible. Si la 
mort m empiche de porter toutes mes vuer 
& leur maturite, j'en laiſſerai le ſoin & ceuæ 
gui doivent me ſucceder; ile auront autant 
d interet que moi à tirer une ſatirfaftion 


i felatante des MIT: de ha France, 


9”, 


3 „Vous rirez, Monſieur le Comte 
'E d'avoir un pareil ennemi à combattre, 
vous qui vous jouez des Empereurs 
: * & des Rois. Que peut contre vous 
„. un cadet de la maiſon de Brunsvick 
3 au ſervice de notre republique, & qui 
EE. „„ ul 


i bod 2 ct tos 7 
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n'a pour vivre, comme vous avez 
dit tres bien dans une de vos lettres, 
que les ere g que la SLOTS 


de lui donne oo 5 ee, e hg 


„Un de mes amis ma raconle as quel- 


le maniere vous aviez renvoys Empe- 
„ reur content de ſon dernier voyage chez | 
vous. Il croit fermement à tout ce que 
vous lui avez promis. Pour. nous qui 
vous connoiſſons 3 nous ſavons quꝰen 
| -penſer. Nous avons vu la lettre que 


vous avez Ecrite a ce ſujet a un des re- 


gens d' Amſterdam, & nous vous avons 
admire, Le parti republicain compte 
toujours ſur vos promeſſes. Le duc 
cherche à lui inſinuer que vous n'en 

tiendrez aucune; mais on n'ajoute au- 

cune foi a ce qui il dit > 07: II y a ici 
dans ce moment, un emiſlaire de VAn- 


gleterre qui a de grandes conferences 


avec le Stadhouder & le Duc. On 
parle bien mal de vous dans ce trium- 8 
virat.. Pour moi qui ne ceſſerai ja - 
mais de vous admirer.” Te ſuis, Mon- 


Nu le Comte, 5 votre tres humble &. 
8 Cette 


5 


— 


| Prononcer fon panégyrique, 
Ecoutons, dit le détracteur 


Joſſe prechant dans ſa boutique. 


« 384 * 
Cette lettre nous fit 8 rire; 
elle a fort amuie le comte de Maurepas 
a qui on en a fait lecture. II n'en a 
pas et de meme de celui quelle regar- 
de; ce neſt pas au reſte la premiere de 


Ce genre qu'il regoit. 


Tai oublie de vous envoyer deux 


3 , qui ont &e faites, Pune 


fur Mr. de Sartine & Yautre ſar Mr. 


| Necker. Les voici: 


Fai | balays Paris avec un ſoin extreme. 

En voulant ſur les mers balayer les n 
Pai vendu fi cher mes balaiss 
Que ron m'a balaye- moi. meme, 5 

En voyant notre Directeur 


* 


De ce chef-d'ceuvre, ami lecteur, on ob. 
Crains de juger ſur Vepiderme, 9 
Et tiens toi pour dit qu'il renferme 


Tous les facremens Go Tauteur. | 


To dernier vers E 'eſt realiſe, 8 m — 5 


ls: que Pex - directeur espère toujours 
de rent 


rer au timon des affaires, & gue : 
© le 


>» 


| ad 
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0 rcers. de le reprendre, | 


4 - ” 
. - 7 5 
3 —— 


| ſerois ms etonne que cela arrivat. | = rag 


3 3 


» 


Le Roi vient daccorder A Madame 
Ia Comteſſe de Broglie une penſion de 
15 mille livres, à ſon. fils ain une 
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